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Le maire de Paris 
N mis en cause 
(M'affaire 



du rapport 
de M me Tiberi 


LORS DE SON AUDmON, le 
4 décembre, par les deux juges 
cPEviy chargés de l'affaire dn re- 
port rédigé parXavièreTtberi, ré- 
munéré 200 000 francs malgré un 
intérêt fortement contesté, Xavier 
Dugoin, président du consefl gé- 
néral de r Essonne, a mis en cause 
le maire de Paris, Jean Tîberi. «/'ai 
eu {'occasion de m’entretenir avec 
Jean Tiberi des conditions dans les- . 
quelles j'allais avoir recours tua ser- 
vices de son épousé y a-t-il déclaré. 
[_} La rémunération de M* Tiberi 
, a été déterminée par moi-même en 
% accord avec jean Tiberi » Ce nou- 
’ vean rebondissement devrait eitr 
traîner l’audition de M. Tiberi et, 
sous réserve d’investigations 
complémentaires, pourrait 
conduire à sa mise en examen. 

Lire page 32 


Les plus gros patrimoines ont exercé de fortes pressions sur les députés 


LES DÉPUTÉS RPR ET UDF ont 
décidé, mardi 10 décembre, d'accep- 
ter l’amendement sénatorial du 
26 novembre allégeant Eùnpdt de 
solidarité sm la fortune (ISF). Cette 
décision concerne un petit nüffier de 
contribuables possédant un patri- 
moine de pins de 14,9 mutions de 
francs. le groupe RPR dé 1 AssenH 
Née nationale a longuement hésité. 
Une pairie des étas chfraquiens re- 
doutait de ne pouvoir justifier cette 
décision devant les électeurs. Une 

autre était <hkîKIp «h TTMnwft»< dp 

délocalisations fiscales et ma pres- 
sions des d éten t eur des pins gros- 


De plus, Alain Juppé a arbitré 
dans le sens souhaité par les syndi- 
cats qui refusaient la nouvel exo- 
nération de üyfaiw ac- 

cordée aux entreprises dans le cadre 
de la proposition de loi. sur 
r^xugne-retxaite. 

Urep^e6etladtronkpie 
de Pierre Georges page 32 


l VoüS Pouvez. Wsïfe* em flftANCC, 
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L'allemand Hœchst lance 
une OPA sur Roussel Uclaf 

Un investissement de 18,1 milliards de franc 

L’ALLEMAND HOECHST, nu- une société suisse créée en 1995 à 
méro un mondial de la chimie et partir de l’ancienne division de 
quatrième groupe pharmaceu- produits chimiques de Sandoz. En 
tique, a lancé, mercredi 11 dé- prenant ces deux décisions, 
cetnbre, une offre publique d’achat Hœchst illustre la stratégie de re- 
(OPA) sur les 43,4% du capital du centrage vers le secteur de (a santé 
français Roussel Uclaf qu'O ne menée par Jurgen Donnann depuis 
contrôle pas encore. Le montant deux ans à la présidence du dfrec- 
de r opération, qui se fera au prix toire. Cette politique consiste à se 
de 1 530 francs faction, s’élèvera à concentrer vers les activités ren- 
184 milliards de francs. Ce sera le tables comme les sciences de la vie 
rachat le plus important, après ce- (santé humaine et animale, ah- 
luf de Docks de France par Auchan, m en ration, agrochimie) au détri- 
réahsé cette année à la Bourse de ment de la chimie classique à ca- 
Paris. La France, qui détenait en- ractère cyclique, 
core A3 % de Roussel Uclaf par Le pivot de ce nouvel ensemble 
l’inte rmédiair e de la holding pu- sera Hoechst Marion Roussel 
büqoe Erap, a donné son accord à (HMR) qui achève la fusion de ses 
P opération après avoir obtenu des trois entités allemande, américaine 
garanties concernant le mainti en et française. Signe de l'intérêt stra- 
des sites industriels de la société tégique de ce secteur, les acquis- 
Roussel Uclaf dans l'Hexagone, le rions de F américain Marion et du 
développement de la recherche et français Roussel Uclaf ont repré- 
la promesse d 1 embauches. senté depuis un an et demi pas 

La veille, le groupe allemand moins de 50 milliards de francs, 
avait annoncé l'apport d'une partie 

de son activité chimique à dariant, lire page 15 


m M.Tungàlatête 
de Hongkong 

Tung Chæ-wha sera le premier chef de 
gouvernement de Hongkong après 
156 ans de présence britannique, p.4 
et notre éditorial p, 14 

Les prix à la baisse 

les prix à la consommation ont baissé 
de 0,1 % à 0,2 % au mois de no- 
vembre, selon iTnsee. _ p.32 

a La CFDT 
sur ses gardes 

La centrale syndicale met en garde 
ses fédérations contre Fopposition in- 
terne de l'association Tous ensemble 
et contre les syndicats SUD. p.7 

m Le Marais poitevin 
change de statut 

La plus grande zone humide française 
après la Camargue perd son label de 
parc naturel régional p.10 


: un vaccin 


Un vaccin est à l'étude aux Etats-Unis 
pour prévenir cette maladie virale 
transmise par (es moustiques sous les 
tropiques. p.24 


a Ciné, cinéma 

Tous les films de la semaine, avec Sur- 
wing Picasso, de (.'Américain James 
hrory, et Det une pe&e Be, de l'Ira- 
nien Abotfazi JafiB. p.2fv27et28 


m ClaudeBebéar, 
assureur-né 

Portrait du patron du grotqre AXA, 
in pofytechnicfen devenu le mentor 
du capitalisme hexagonal. p. 12’ 


ZB MS: Mb 
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La brigue nuit carcérale d'une jeune norme tibétaine 




UN MOIS ET DEMI après la visite en 
France -du -dalaï-lama, chef spirituel et poli- 
tique des Tibétains en exil, une information 
en provenance du Toit du monde vient 
confirmer 1 . les. ; violations' des - droits de 
l'homme dans ce pays occupé par- la Chine 
depuis 1950. Trois religieux, parvenus récem- 
ment au Népal après avoir traversé PHimà- 
(aya à pied .ont dénoncé le sort réservé à une 
nonne bouddhiste, âgée de vingt et un ans. 
Selon ces réfugiés, Ngawang Sangdrol serait 
emprisonnée au centre pénitentiaire de 
Drapchi, où les détenus sont souvent tortu- 
rés. Cês informations ont été confirmées, fin 
novembre; par l'agence de presse indépen- 
dante Tibet Information Network, dont le 
siège se trouve à Londres. . 

• Aux yeux des Tibétains, te destin de cette 
jeune femme est exemplaire. Elle, avait- été 
arretée le 17 juin 1992 lors d'une manifesta- 
tion pacifique dans le centre de Lhassa, la ca- 
pitale. occupée. Une arrestation suivie de. 
séances d’interrogatoires, de sévices puis 
d'une condamnation à trois années tf empri- 
sonnement pour « activités séparatistes ». 
C'est à cette époque, & Pâge de dix-sept ans, 


qu'elle a découvert Drapchi, au nord de la 
ville.- Les nonnes, incarcérées dans l'Unité 3, 
sont tenues à P écart des prisonniers de droit 
commun. 

En juin 1993, Ngawang Sangdrol et treize 
autres nonnes ont profité d'un relâchement 
de la surveillance pour se procurer un ma- 
gnétophone. Elles ont ensuite enregistré des 
chants nationalistes et des messages à P in- 
tention de leure parents. Cette cassette est 
parvenue dans les milieux de la résistance 
avant d'être transmise en Inde. Le Comité de 
soutien au peuple tibétain, association fran- 
çaise, s'est chargé-de la diffuser en France. 
Après une rapide présentation du chanteur 
Yves Duteuil, on peut notamment entendre 
1a complainte suivante: «r/e suis en prison 
mois je n’ai pas de regretfMon pays n’a pas été 
vendu, il a été volé/Et pour cela nous avons 
versé tant de termes; Oh I tant de larmes. » 

Les quatorze nonnes ont chèrement payé 
cette initiative. Les autorités ont aussitôt, 
doublé, voire triplé, leurs peines. Celle Infli- 
gée à Ngawang Sangdrol, (a benjamine du 
groupe, est ainsi passée de trois à neuf ans 
d'emprisonnement. En dépit d'une impor- 


tante mobilisation internationale, les 
Chinois ne sont pas revenus sur leur décision 
et le cas des « chanteuses de Drapchi », mili- 
tantes non violentes, est devenu symbolique 
du drame tibétain. Ces derniers jours, Pékin 
a adressé une mise en garde aux bouddhistes 
qui se doivent de « soutenir le socialisme et le 
parti*. 

Le témoignage des trois réfugiés arrivés au 
Népal apporte de nouvelles informations sur 
tes suites de l’affaire des « chanteuses ». 
Avant de fuir le Tibet, ces trois personnes ont 
en effet été détenues à Drapchi. Selon elles, 
Ngawang Sangdrol aurait été placée pen- 
dant quatre mois en isolement total. Au mois 
de mars, alors que la direction exigeait que 
les prisonniers nettoient leurs cellules, la 
jeune religieuse aurait eu un « accrochage » 
avec l'une des responsables de F établisse- 
ment. Elle aurait ensuite crié : « Libérez le Ti- 
bet l» Conséquence : sa peine a été portée 
de neuf à dix-huit ans d’emprisonnement. 
Elle ne sortira donc qu’en 2010, après avoir 
passé la moitié de sa vie à Drapchi. 

Philippe Broussard 


DANS LE MONDE de l’ après- 


importantes entre les peuples ne 
sonrp&isjdéologfenes, poffitiqnesou 
Fîtes sont caKureBes. 
les conflits à. venir qpposerortt donc 
des tivffisaticoBS qui perçoivent leurs 
valeurs comme antagonistes, et la 
reâgtûQ 7 jouera un rôle essentiel 
Samuel Htaxtingtoo, professeur à 


Harvard, avait déjà exposé cette 
thèse dans cm article para an cous 
de Fêté 1993 dans la revue Foreign 
Affidrs. Ce texte avait alors été pré- 
senté comme le plus remarquable 
effort de râleson géopolitique en- 
trepris depuis la pubtication, en juü- 
let 1947, dans la même revue, de Far- 
tirie ano nym e, rédigé par te jeune 
diplomate américaha George Ken- 


nan, annonçant F expansionnisme 
soviétique et affirmant 1a nécessité 
detecüül a iiL 

Samuel Huntington a développé 
son propos et Fa enrichi de nom- 
breux exemples dans un fivre (The 
Qash cf CMbzations and the Rema- 
kingaf World Order, Simon & Schus- 
ter) qui vient de paraître aux Etats- 
Ifrüs etqidn’a pas encore été traduit 


■v • 

JAURES visionnaire de génie 

Jcmjaoièi c’est pctsar«gxsoaix»dap6n»er^BbBiadn et s o d aS s tp . Grand hitrfleft o ^ fl n^twat 

son talent, «note sa force defcoRvktioa an sertie* de la démocratie et de la prix. L’œuvre de Jaurès échappe an temps 



de notre aveaiq nus «njomtTlhpl à votre dfcpoeMua. 

L’action socialiste, les grandes batailles politiques, 

•V affaire Dreyfus », questions économiques et sociales, 

. enseignement et laïcité, sa correspondance et ses discours. 

L Iwlfcirf» rwvi—w (tWHSP) VL BaAK&nfitfK I <WM»U 

î W. Ew M —t An iraSH) 

B. tbUnî i rh i m lUMHWn ; - - ■ 

R-CWiIhW n.UiliRWH*IUilnli 

V. U^irMnrii 1»») IX. teBaridtnÙMlll&lliq 



Extrait îles études socialistes «Lutte de classes» 

«Entre les deux classes, entre les deux gr oupe* d'intérêt, c'est 

une hâte incessante du salarié, qui veut élever son salaire, et du 

capitaliste qui veut le réduire; du salarié qui vêtu affirmer sa liberté et du capitaliste 

qui veut le tenir dans la dépendance.» Jean Jaurès 

aniecnoM uwQoatfxT msraraix mus comncs. 

. pobb tops ra Mncrerao n s . taras opraxraviamo ra icMw tn A; 


en français. On mesure la rapidité 
avec laquelle se succèdent, autre- 
Atlantique, les explications globales 
dn inonde à Ton songe que Fou- 
vrage de Etands Fukuyama décré- 
tant * la fin de Ptfstnire» avec l'ef- 
fondrement du on miiiunîsme et te 
triomphe, décrit comme définitif, de 
la démocratie Ebérale ne date que de 
1992. 

Samuel Huntington dit, pen ou 
prou, le contraire de Rancis Rikuya- 
ma. Loin de s'achever, faute de 
c om b attan t s , FHistoire risque fort, 
selon loi, d’être encore plus mouve- 
mentée dans les décennies qui 
viennent en raison du remplacement 
de Fancfenoe structure ternaire de la 
guerre froide (les deux blocs et les 
nou-atignés) par un système à la fois 
plus cOTjptoœ et plus instable, dans 
lequel s'affrontent huit « civilisa- 
tions»: occidentale, latino-améri- 
caine, musulmane, chinoise, hin- 
doue, slavo-orthodoxe, bouddhiste 
et japonaise. La rivalité entre tes su- 
perpuissances a été remplacée par le 
* choc des civilisations », et les 
coatis les plus dangereux sont ceux 
qui se produisent nie long des lignes 
de faük entre nvifisations». L’âpreté 
des combats dam rex-Yougoslavie, 
dont le territoire se situait au 
confinent de trois d’entre elles (oc- 
cidentale, orthodoxe et musulmane), 
en constitue la meilleure démonstra- 
tion— 

Dominique Dhombres 
lire hx suite page 14 



GIA : la note 
des services secrets 

ggg LE 19 NOVEMBRE, quafor- 
Rd ze joins avant l’attentat du 
mardi 3 décembre contre le RER 
parisien à la station Port-Royal, la 
direction générale de la sécurité 
extérieure (DGSE) avait adressé 
une note à l’Elysée et à Matignon 
afin de les informer d'un risque de 
reprise des actions du GIA hors dn 
territoire algérien. Titrée « Algérie, 
vers une exportation de la vio- 
lence ? », cette note concluait que 
« tous les indices recueillis sur le ter- 
rain laissent à penser que le débat 
[_) se transportera rapidement à 
l'extérieur en prenant à témoin, 
voire en otage, les communautés 
émigrées et les sociétés euro- 
péennes ». Ce document consti- 
tuait l’ultime alerte des services 
depuis les attentats de 1995. 

Lire page 8 

Une skieuse 
déterminée 


CAROLE MONTHJLET 

DEUXIÈME lors de la première 
descente de la Coupe du monde 
de ski alpin et troisième du su- 
per-G, la Française Carole Montfl- 
let va tenter d’améliorer cette per- 
formance dans les épreuves de 
vitesse qui ont tien à partir du jeu- 
di 12 décembre à Vai-dTsère. Cette 
skieuse de vingt-trois ans, joviale 
et déterminée, s’affirme en rivale 
potentielle de l'Allemande Katja 
Searinger. 



Lire page 20 
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INTERNATIONAL 


SÉCURITÉ Réunis en Conseil à 
Bruxelles pour une première journée 
de travail, les seize ministres des af- 
faires étrangères des pays membres 
de l'Alliance atlantique se sont enten- 


dus pour différer les deux grands pro- 
blèmes auxquels l'organisation se 
trouve aujourd'hui confrontée: les 
détails de son élargissement à l'Est et 
sa rénovation Interne. Ils seront exa- 


■ LE MONDE /JEUDI 12 DÉCEMBRE 1996 

minés lors d'un sommet de l'Alliance 
en juillet • LE PRINCIPE D'OUVER- 
TURE de l'OTAN à certains pays d'Eu- 
rope de l'Est a été réaffirmé, mais sans 
liste, engagement ou calendrier pré- 


cis. «LE DIFFÉREND entre Paris et 
Washington sur l'attribution du 

commandement Sud de l'OTAN - que 

la France veut voir revenir à ter offiaer 

européen - n'a pas progressé, même 


américain, John 
Katikashvfli, se déclare confiant dans 
une possibilité de compromis. Jacques 
Chirac a engagé son autorité dans 
cette « bataille de Naples ». 


<v 


L’OTAN veut rassurer Moscou avant de s’élargir à l’Est 

Le conseil des ministres des affaires étrangères de l'Alliance, réuni mardi 10 décembre à Bruxelles, 
a confirmé qu'aucune arme nucléaire ne serait entreposée sur le sol des nouveaux membres de l'organisation 


BRUXELLES (OTAN) 
de notre correspondant 

Une date, un lieu et un ordre du 
jour pour le prochain sommet de 
l'Alliance atlantique, tel est le princi- 
pal résultat de la réunion dès mi- 
nistres des affaires étrangères des 
Seize réunis mardi 10 décembre au 
siège de l'OTAN à Bruxelles. Ce som- 
met se tiendra à Madrid, les 8 et 
9 juillet 1996 - un beau succès pour 
le secrétaire général espagnol Javier 
Sotana -, et sera saisi, dans l’ordre, 
de trois questions: la réforme des 
structures de l'Alliance, son élargis- 
sement à certains pays d'Europe 
centrale et orientale et l’institution- 
nalisation de ses rapports avec la 
Russie et l'Ukraine. 

Tout en soulignant que des pro- 
grès sensibles avaient été accomplis 
dans la mise en œuvre des orienta- 
tions définies fan passé lors du som- 
met de Berlin, notamment sur la 
concrétisation d'une identité euro- 
péenne de défense et de sécurité 
flEDS), tous les participants, améri- 
cains comme européens, ont consta- 
té que le blocage demeurait sur la 
question de l’attribution du 
commandement sud de l’OTAN, re- 


vendiqué par la France pour un Eu- 
ropéen en dépit de l’opposition de 
Washington. 

On se montrait très irrité, dans la 
délégation française, à propos de la 
•< campagne de presse - qui s’est dé- 
veloppée ces dernières semaines 
dans les journaux anglo-saxons, vi- 
sant a accréditer l’idée que la France 
revendiquait pour elle seule ce 
commandement situé à Naples, et 
qu’elle entendait faire passer sous sa 
coupe la VI* flotte, fleuron de la pré- 
sence militaire américaine en Médi- 
terranée. Cela a amené Hervé de 
Charette A répliquer, dans une tri- 
bune publiée le 10 décembre dans 
V International Herald Tribune {Le 
Monde du 11 décembre), s’inscrivant 
en faux contre ces procès d’inten- 
tion. Sur cette question, Paris dis- 
pose du ferme soutien de l’Alle- 
magne, réaffirmé mardi par Klaus 
Kinkel, le ministre des affaires étran- 
gères de la République fédérale, et à 
un degré moindre de celui de l'Es- 
pagne et de l’Italie. M. Kinkel s’est 
montré confiant dan«t la capacité de 
P Alliance à surmonter cet obstacle 
avant le sommet de Madrid, reven- 
diquant pour son pays un rôle de 



P K c 





* médiateur » dans cette affaire. La 
question de rélargissement de P Al- 
liance aux pays qui souhaitent y en- 
trer est restée, pour l'essentiel, au 
stade des pétitions de principe : « Un 
certain nombre de pays aspirent de- 
puis longtemps à devenir membres à 
part entière de notre Alliance. (...) 
Nous sommes à présent en mesure de 
recommander à nos chefs d’Etat et de 
gouvernement cTmviter, à la réunion 
au sommet de Ton prochain, un ou 


plusieurs pays qui ont participé au 
processus de dialogue intensifié. (_) 
Notre objectif est d'accueillir lè(s) nou- 
veau(x) membres) dïa au cinquan- 
tième anniversaire de l’OTAN en 
1999 », indique te commumqué final 

CO NSaL DE PARTENARIAT 

* Aucun nom de pays n'a été évo- 
qué tors de la réunion », prédsait-on 
dans la délégation française, où l’on 
se montre soucieux de ménager les 


pays qui ne feraient pas partie du 
premier wagon d'adhésion et pour 
qui Fâaigissemertt ne doit pas se tra- 
duire par une « sécurité amoindrie». 
Cest dans cette perspective qu’ont 
été jetées les bases d’un Conseil de 
patenariat atlantique (CPA), qui se- 
rait, selon les termes du commun^ 
qué, «un nouveau mécanisme de 
coopération unique [constituant] un 
cadre permettant d’accnfitre les efforts 
en matière de coopération » dans le 


domaine de la sécurité entre pays 
membres et non membres. La Rus- 
sie a, à maintes reprises, manifesté 
son hostilité à l'élargissement de 
F OTAN, et surtout son opposition 
au déploiement du dispositif mili- 
taire de f Alliance dans des pays 
proches de ses frontières. «Les pays 
deTOJAN n’ont aucune intention, au- 
cun projet, et aucune raison de dé- 
ployer des armes nucléaires sur le ter- 
ritoire des nouveaux membres ». 
affirment les Seize, qui prennent ain- 
si en compte des inquiétudes russes 
« pas toujours injustifiées », selon un 
diplomate occidental. Reste mainte- 
nant à trouver les chemins du dia- 
logue avec Moscou, où, selon ce 
même diplomate, « B n'y a personne 
au bout du J3 lorsque Ton appelle à ce 
sujet». Javier Solana, dans ce but, a 
été pourvu d'un mandat d’explora- 
tion des intentions de Moscou, qu'il 
mettra en œuvre dès mercredi Tl dé- 
cembre en rencontrant, à Bruxelles, 
le ministre des affaires étrangères 
russe, EvguénI Primakov, venu parti- 
ciper aux travaux du Conseil de coo- 
pération nord-atlantique. 

Luc Rosetizweig 


Jacques Chirac a engagé son autorité sur l’affaire du commandement Sud 


LES MINISTRES des affaires étrangères 
des seize pays membres de l'alliance, lors de 
leur réunion du mardi 10 décembre, n'ont 
pu aller jusqu’au bout de la mission qui leur 
avait été confiée par le Conseil atlantique de 
Berlin en juin, à savoir mettre en oeuvre les 
principes de renovation de l’OTAN, à cause 
d’un différend entre la France et les Etats- 
Unis. Il s'agit du commandement Sud de 
l’OTAN que Paris voudrait voir confié à un 
officier européen, alors qu'il est tradMon- 
nellement assumé par un amiral américain. 
Ce blocage, apparemment ponctuel a pro- 
voqué l'ajournement d’un accord global sur 
la réforme de l’OTAN, repoussé - dans la 
meilleure des hypothèses- au sommet 
atlantique de juillet prochain. 

Jacques Chirac a engagé son autorité 
dans cette affaire, car elle lui paraît symbo- 
lique de Taptitude de l’OTAN à changer et à 
accepter un rôle élargi pour l'Europe. U y a 
dans l'OTAN deux commandements straté- 
giques, le Saceur et le Saclant, et des 


commandements régionaux, actuellement 
au nombre de trois mais qui devraient être 
ramenés à deux, à la suite de la réforme. Le 
président de la République estimerait tout à 
fait normal que le Saceur - commandant 
suprême des forces alliées en Europe un 
général américain depuis 1949, soit un Euro- 
péen, puisqu'il officie en Europe. Cette hy- 
pothèse ayant été rapidement écartée, 
Jacques Chirac considère comme une 
concession de revendiquer « seulement >» 
pour des officiers européens les deux 
commandements régionaux. 

Pour l'Europe du Nord, les Américains 
n’ont fait aucune difficulté. En revanche. Os 
ont refusé, y compris dans un échange de 
lettres entre BEU Clinton et Jacques Chirac, 
de céder le commandement du secteur Eu- 
rope du Sud. Les raisons invoquées n’ont 
pas convaincu les dirigeants français, qui 
maintiennent leur exigence face à des Amé- 
ricains tout aussi fermes. 

Ceux-ci mettent en avant le fait que le 


commandement Sud, basé à Naples, a une 
double casquette ; au-delà de FOTAN, fl a 
aussi la responsabilité d’éléments stricte- 
ment américains, comme la VF flotte, qui 
dispose d'un armement nucléaire- Il serait 
difficile, disent-Us, de convaincre un 
Congrès de plus en plus tenté par l'isola- 
tionnisme de maintenir un engagement en 
Europe si la maîtrise de moyens américains 
échappait à un officier américain. 

S’AFFRANCHIR K LA TUTELLE AMÉRICAINE 

De plus, expliquent-ils, ce commande- 
ment doit veiller sur les intérêts américains 
et occidentaux dam une région qui dépasse 
la zone de F OTAN, au Proche-Orient par 
exemple ; fl lui revient aussi de contenir le 
conflit latent entre deux membres de 
l’OTAN, la Grèce et la Turquie, tâche dans 
laquelle les Européens n’ont jamais montré 
une très grande réussite. Bref, les Européens 
ne sont pas suffisamment actifs dans la ré- 
gion, affirme Washington, pour réclamer 


des responsabilités importantes. Ce raison- 
nement est contesté par les responsables 
français. Il faut sortir du cercle vicieux 
consistant à maintenir tes Européens sous 
tutelle au motif qufis ne prennent pas leurs 
responsabilités, dit-on à Paris. C’est au 
contraire en leur confiant des responsabili - 
tés qu’on tes amènera à s’engager, comme 
3s ont commencé à te faire en créant des 
forces multinationales en Méditerranée. La 
position française est soutenue par le chan- 
celier Kohl mais n’a pas vraiment entraîné 
tes Italiens et tes Espagnols, avec lesquels la 
Rance se déclare prête à assumer à tour de 
rôle 1e commandement Sud. 

Comment sortir de Fimpasse ? Les solu- 
tions de rechange avancées des deux côtés 
ont été repoussées. Les Américains sont re- 
venus sur la réduction du nombre des 
commandements régionaux, afin que tes 
Européens en assument deux sur trois, ce 
qui aurait dû, selon eux, apaisa- les suscepti- 
bilités françaises. Hervé de Charette, de son 


côté, vient de réitérer dans le Herlad Tribune 
une proposition déjà écartée par Washing- 
ton : à 1e commandement sud de F OTAN 
revenait à un Européen, la VI* flotte améri- 
caine pourrait être rattachée directement au 
Saceur. D’autres formules ont été évoquées. 
Le ministre allemand de la défense, Volker 
Rühe, a suggéré une rotation entre tes Amé- 
ricains et tes Européens; difficile à mettre 
en œuvre. Son collègue italien Benjamin o 
Andreatta a proposé de séparer l’affirma- 
tion du principe et son application ; la voca- 
tion des Européens à diriger le commandant 
du secteur Sud de l’OTAN serait reconnue, 
mais le passage du témoin n'aurait Geu que 
dans plusieurs années. La solution du diffé- 
rend franco-américain s’inspirera-t-elle de 
cette idée? Tout te inonde admet, en effet, 
que la rénovation de F OTAN est une œuvre 
de longue baleine et que « Feuropéanisa- 
tion » de F alliance prendra du temps. 

Daniel Vemet 
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Le Pentagone veut croire 
à une possibilité de compromis avec 
la France dans la « bataille de Naples » 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Le général John Shalikashvfli est 
un optimiste : alors que le porte- 
parole du département d’Etat 
réaffirmait que les Etats-Unis ne 
sont pas prêts à faire des conces- 
sions, s’agissant de la querelle 
franco-américaine sur le comman- 
dement Sud de l’OTAN, le chef 
d’état-major interarmes s’est vou- 
lu résolument confiant, mardi 
10 décembre. Pour lui, P Alliance 
atlantique a connu d’autres crises, 
comme celle de l’installation des 
missiles Fershing en Europe, « qui 
paraissaient insurmontables et 
semblaient nous divisa durable- 
ment», et qui, une fois résolues 
«à la satisfaction de fous», ont 
renforcé l’OTAN. 

Il veut donc croire qu’un 
compromis sera possible entre 
Français et Américains, bien que, 
« d’un point de vue militaire », il ne 
pense pas que ridée d’une rota- 
tion du commandement de Naples 
entre officiers européens et améri- 
cains soit acceptable pour les 
Etats-Unis. Le général Shaiikashvi- 
li. qui était Pmvité du Club de la 
presse du journal USA Tbday, juge 
regrettable que cette question soit 
devenue si publique, ce qui a pour 
effet de cristalliser tes divergences. 
«Nous avons besoin d'un peu de 
calme », estime-t-ü. 

De même s’agissant de la ques- 
tion de l’élargissement de l’OTAN 
aux pays d’Europe de l'Est. Mfime 
si l'opposition en Russie est en- 


core très forte, fl « ne faut pas se 
décourager ». Nous devons pour- 
suivre nos efforts pour tenter de 
convaincre les Russes « que 
l'OTAN apporte la stabilité, et que le 
fait de rapprocher l'OTAN de leurs 
frontières n'est pas une décision 
menaçante », insiste-t-fl. 

La « nouvelle » Alliance atlan- 
tique ne menace personne, assure 
te général, au contraire, elle est un 
instrument de pacification, 
comme elle 1e prouve en Bosnie. 
Le chef de Farinée américaine es- 
time que la nouvelle mission des 
forces de l’OTAN dans Fex- Yougo- 
slave devrait se prolonger environ 
dix-huit mois, mais il préfère par- 
la d’une « réévaluation de la situa- 
tion tous les six mois », plutôt que 
d’un mandat à durée déterminée. 
Sa vision de la « nouvelle OTAN » 
dépasse largement l’horizon euro- 
péen, celle-d devant * servir les in- 
térêts de ses membres en apportant 
la stabilité et la paix dans certaines 
zones, et aussi probablement en 
procurant une assistance lors des 
désastres humanitaires ». Le chef 
d’état-major interarmes n’est pas 
hostile au principe de l’utilisation 
des forces de l’Alliance lors d'une 
crise humanitaire. Il avait d'ail- 
leurs suggéré qu'une telle opéra- 
tion ait lieu au Rwanda, avant de 
conclure, avec le secrétaire géné- 
ral de l'OTAN, que la Bosnie exi- 
geait une trop forte mobilisation 
de la part des Etats membres. 

LZ. 
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Le gouvernement de José Maria Aznar maintient sa politique d'austérité 

Les employés du secteur public, en Espagne, pour p rotest er contre Ig pim de réduction des tes critères de Maastricht Selon les symficats, le 
sont en colère. Ils devaient observer; merawfi déperBe5pufoAques<tegouyemememoonserv» pouvoir d'achat des fonctionnaires a baissé de 
n décembre, une grève de wngtfjuatre heures tour de José Maria Aznac qui entend respecter 10% au coure des quatre dernières années. 


MADRID. 

de notre correspondante 

L’Espagne tournait an ralenti et 
était réduite au « service mini- 
mum », mercredi n décembre, en 
raison d’un mouvement de grève 
générale de vingt-quatre heures 
touchant, la fonction publique. 
Près de deux miïttons de fonction- 
naires de l'administration centrale, 
mais aussi des administrations ré- 
gionales et locales, ont été appelés 
à cesser le travail par la quasi- tota- 
lité de leurs syndicats. On ne s’at- 
tendait pas à de gros problèmes 
dans les transports ferroviaires, 
car les partenaires du secteur des 
diemins de fier négocient séparé- 
ment et ont prévu d’autres mou- 
vements pour une date ultérieure. 
En revanche, les débrayages des 
contrôleurs aériens devaient per- 
turber le trafic des aéroports dans 
la journée. 

Les principaux domaines affec- 
tés sont le secteur pubfic de la mé- 
decine, ainsi que celui des postes, 
la télévision publique, renseigne- 
ment, la justice, le système pâlir 
tentiafre, le ramassage des or- 


dures, les pompes funèbres, etc. 
Ce mouvement devait être ac- 
compagné de grandes manifesta- 
tions dans , la plupart des capitales 
régionales, ainsi qu’à Madrid où, 
dans P après-midi, devaient 
converger, dans une «marche » 
groupée, Pensemble des cortèges 
de grévistes de la capitale. 

«HURE (JN EFFORT» 

.Décidée Je 28 novembre dernier, 
cette grève n'est que l’ultime - et 
la plus évidente - marque de pro- 
fond mécontentement exprimée 
partes fonctionnaires, qui depuis 
la fin du mois dé septembre ont 
multiplié tes manifestations dans 
tout le pays. Le conflit est né de la 
présentation du budget 1997, le 
plus « austère » jamais présenté 
ces dernières années en Espagne, 
et qui, dans Fintention de satis- 
faire aux critères de- Maastricht 
pour fidre admettre te pays dans le 
peloton' de tête de la monnaie 
unique, vise à réduire les défiefts 
pubEcs de façon drastique. 

A cet effet, un «gel» des sa- 
laires dans la fonction publique a 


été annoncé, qui devrait faire 
économiser à FEtatr équivalent de 
quelque S milliards de francs. Les 
fonctionnaires* qui s’estiment déjà 
lésés -selon leurs estimations, ils 
ont perdu 10 % de leur pouvoir 
d’ acha t an cours des quatre der- 
nières années -, ont tenté de dis- 
cuter et de faire pression pour que 
le gouvernement revienne sur sa 
d éris io n . Mais ni tes grèves tour- 
nantes sectorielles ni la «marche 
sur Madrid », organisée- dans 
toutes les régions, le 23 novembre, 
et qui avait rassemblé deux cent 
cinquante mille personnes, n’ont 
eu de résultat . . . 

Le gouvernement a tait savoir à 
plusieurs reposes qu’il c o mprenait 
la grogne, des fonctionnaires, mais 
il leur a demandé de «/aire un ef- 
fort», car sa dérision, motivée par 
les enjeux européens, est « irrévo- 
cable ». le mmikère de la fonction 
publique avait même suggéré un 
accord, postant sur trois ans et qui, 
tout en maintenant le gel des sa- 
laires en 1997, proposait les deux 
années suivantes un rattrapage de 
la perte du pouvoir d’ achat subi. 


mais cette mesure n’avait pas été 
jugée suffisante. 

Après la grève des mineurs le 
mois dernier, les manifestations 
d’étudiants l’autre semaine, le 
gouvernement conservateur de Jo- 
sé Maria Aznar, dont la cote de po- 
pularité a baissé de trois ou quatre 
points rta^ g les sondages d’opinion 
face à l’opposition socialiste du 
PSOE, va devoir affronter une si- 
tuation soriate de pfos en plus ten- 
due. Un cfimat que rendra plus pe- 
sant encore la présence annoncée 
de plusieurs leaders syndicaux na- 
tionaux à la tête des manifesta- 
tions de ce mercredi - comme s’fi 
s’agissait d’une grève générale to- 
tale qui paralyserait tout te pays. 
D’autant que cet affrontement so- 
cial semble tourner, chaque jour 
un peu plus, à l’affrontement poE- 
tiqùe: te gouvernement a claire- 
ment accusé l’opposition socialiste 
et son chef, Felipe Gonzalez, 
d’avoir suscité et de soutenir ces 
manifestations, et de les manipu- 
ler à des fins politiques. 

Marie-Claude Decamps 


M. Clinton appelle Belgrade 
à reconnaître le résultat des élections 


WASHINGTON. Le président américain, BüJ Cfinton, a appelé, mar- 
di 10 décembre, 1e président serbe. Slobodan Milosevic, à re- 
connaître les résultats des élections municipales du 17 novembre 
dont l’annulation a été confirmée dans la journée par la Cour fédé- 
rale, à Belgrade, où l’opposition a encore rassemblé plus de 100 000 
personnes, pour la vingt-deuxième journée consécutive. Le pré- 
sident Clinton a également exprimé sa sympathie à P égard des ma- 
nifestants. « Ni nous ni personne ne cherche à s'ingérer dans les évé- 
nements internes en Serbie, a-t-fl déclaré, mais nos sympathies vont 
toujours à un peuple libre qui se bat pour exprimer sa liberté et veut 
voir respectée l’intégrité des élections. Celles-ci devraient être respec- 
tées et la voix du peuple devrait être entendue », a-t-il ajouté devant la 
presse. 

Mardi, la France, de son côté, a appelé à nouveau les autorités you- 
goslaves à ouvrir «très rapidement» le dialogue avec les respon- 
sables de l'opposition, considérant que « l’impasse actuelle est dan- 
gereuse». 

Révocation de policiers argentins 
impliqués dans un attentat antisémite 

BUENOS-AIRES. Un commissaire et trois commissaires adjoints dé- 
tenus et impliqués dans l'attentat à la bombe perpétré le 18 juillet 
19 94 contre 1e siège de l’Association mutuelle isra élite argentine 
(AM1A), à Buenos Aires, figurent parmi les trente-deux policiers qui 
viennent d’être révoqués par la police de la province pour divers 
crimes et délits. L’attentat contre l’AMIA avait fait 84 morts et 
300 blessés. Le 17 mars 1992, un autre attentat à la bombe, cette fois 
contre T ambassade d’Israël, avait coûté la vie à 29 personnes et fait 
200 blessés. Aucune de ces deux actions n’a jamais été revendiquée. 
La communauté juive argentine qui, avec quelque 230 000 membres, 
est la plus importante d'Amérique latine, proteste régulièrement 
contre Tincaparité de la police et de la justice à trouver les cou- 
pables. 


Alliance entre conservateurs et 


nationalistes maoris en Nouvelle-Zélande 


MOSCOU . 
de notre correspondante . 

Ces t une innovation mondiale: alors qu’il 
existe à peu près partout des taxes d’aéroport 
on sur les immigrants, en Russie, toute per- 
sonne qui franchira tes frontières, aériennes, 
routières ou ferroviaires -et dans Jes deux 
sens- devra, bientôt peut-être, payer une 
taxe d'un montant approximatif de 14 dollars. 
Une loi en ce sens est; en fait, immédiatement 
applicable car elle a été pubÉée, mardi 10 dé- 
cembre, par la Rossiskaïa Gaxeta , le journal of- 
ficiel locaL Mais nul ae-sait, comme toujours 
en Russie, si les décrets d'application en se- . 
ront un joui publiés. Pour Finstsmt, lesmédias .. 
se bornent à s'indigner de cette nouvelle ex- * 
travagance des autorités - qui avaient récem- 
ment tenté de taxer chaque dollar importé-. 

On estime généralement à 50% la paît des 
produits de consommation en. Russie qui sont 
désormais importés, payés par des exporta- 
tions de matières premières, lesquelles af- 
fichent un certain ralentissement en l'absence 
d’investissements. Les barrières aux investis- 


. serrants étrangers restent, en effet, de taille, 
teOes la multiplfcatios des taxes, pr é t exte à 
toujours plus de corruption : on compte en 
Russie {dus de 180 sentes d’impôts 

LES PROMESSES DE M. TCHBtNOMYRDiNE 

L’Etat russe, Iran d’investir; car il n’aura levé 
cette année (pie quelques 60 % des impôts ’ . 
prévus, accumule ses dettes aux salariés et 
aux entreprises. Mardi, 1e premier ministre. - 
Vftror Tchemomyrdinc, a promis d’éponger, 
avant la fin de l'année, lapait directe de FEtat 
'(M3-m3Basds de dollars) dans les. arriérés de .. 
salaires : (8.7 milliards de dollars, fin no- -ç 
membre). la promesse de M. Tchemomyrdine 
(dont les mffibdres sanfdxduset appelés à at- 
tendre 1997 pour être payés-.) a été accueillie 
avec le plus profond scepticisme, alors que 
tous ses engagements semblables donnés 
avant Félectîon. présidentielle se sont avérés 
feux. .. . 

La grève des mineurs en était, mardi, à son 
dixième joui; et tes conflits sociaux se multi- 
plient Un jour, ce sont les enseignants, un 


autre, ce sont les retraités qui grognent ou des 
employés de centrales nucléaires qui enta- 
ment des grèves de la faim sur leurs lieux de 
travail 

Pointant, te budget 1997, dont l’adoption en 
première lecture a été reportée an 15 dé- 
cembre, pourrait cette fois passer, tes commu- 
nistes ayant trouvé, mardi, des « améliora- 
tions » dans sa troisième mouture. Le 
gouvernement est prêt & leur faire des conces- 
sions car fl a besoin de la cette formalité que 
reste, en Russie, l’adoption d’un budget, pour 
des^ai sojas d’image et de conformité aux exi- 
gences du Fonds monétaire international. 

-«■ "Sophie ShÜwb 

■ Le général Igor Rodfonov, soixante ans a 
été mis à la retraite militaire par décret pré- 
sidentiel, mais il conserve , son poste de mi- 
nistre de la défense, a annoncé, mercredi 
Il décembre, le Kremlin. M. Rodionov devient 
ainsi formellement 1e premier civfl à occuper 
le poste de ministre delà défense en Russie. 


Réunie à Singapour, l’OMC s’achemine vers un accord 



SINGAPOUR 

de notre envoyé spécial 

A l’occasion de la première 
conférence ministérielle de FOrga? 
nisation mondiale du commerce 
(OMC), les Etats-Unis et l’Union 
européenne mettaient les bou- 
chées doubles, mercredi 11 dé- 
cembre à Singapour, pour 
conclure un accord sur la libérali- 
sation du marché des technologies 
de rinformation, marché Indus- 
triel gigantesque et enjeu géostra- 
téglque de premier plan. 

Le marché de Fensemble des 
Mens Kés.au secteur des technolo- 
gies de Pbrionpation est celui qui, 
au monde, croit le plus rapide- 
ment : fl représente déjà quelque 
650 milliards de dollars (3 300 mil- 
liards de francs); soit F équivalent 
.du dixième du produit intérieur 
brut (PIB) américain -et bien, plus 
que l'ensemble des exportations 
mondiales de produits agricoles. 
Tous les grands noms de l’indus- 
trie transatlantique (à commencer 
par IBM, Compacq, Intel) sont 
concernés et prêts à accentuer te 
tobbying qu’fis effectuent tant & 
Washington, qu’à Singapour pour 
obtenir un accord sa r de nou- 
veaux droits tarifaires. 

Pour sa part, l’Union euro- 
péenne, qui compte également 
tf importantes firmes dans 1e sec- 
teur, importe chaque année envi- 
ron 150 milliards de dollars de 
produits de cette nature. A eux 
seuls, Etats-Unis. Japon, Canada 
et Union européenne s'assurent 
déjà 79% du marché mondial des 
technologies de Finfinmation-En 
ajoutant les principaux antres 
pays asiatiques et da sons- 
continent indien qui, ces dernières 
années, ont également pénétré ce 
secteur, d’avenir, c’est 90% de la 
production mondiale qui est 


concernée par l'accord qu’Améri- 
cains et Européens s’efforcent de 
conclure. Avec Tespoir de faire en- 
tériner par un nombre maximum 
de pays, selon la règte dn consen- 
sus qui prévaut à l'OMC., ce futur 
«Accord sur les technologies de 
fîjtfbrmation » (ATI), qui entrerait 
en vigueur en mais 1997. 


t£S QUINZE EM ORDRE DISPERSÉ 

A l’issue de discussions mara- 
thon menées entre la délégation 
américaine conduite par Chariene 
Baxshefsky, la représentante de 
Bül Cfinton pour les affaires de 
commerce international, et Iè 
commissaire européen chargé des 
questions commerciales, Leon 
Brittan, les deux parties tentaient 
de peaufiner un texte qui ce r n er a i t 
au mieux le périmètre des pro- 
duits industriels entrant dans F ac- 
cord (condensateurs, photoco- 
pieurs digitaux, câbles, mais pas 
tes fibres optiques). 7b ot en évi- 
tant d’induré les produits grand 
pubfic (cassettes vidéo, disques 
compacts et audio notamment), 


an nom de la clause de « l'excep- 
tion culturelle », déjà invoquée par 
la France lors des accords de Mar- 
rakech et rappelée à plusieurs re- 
prises à Singapour par Yves Gab 
land. 

hnpbdtement, te ministre fran- 
çais du commerce extérieur avait 
désavoué Sir Leon et la première 
mouture présentée par le commis- 
saire européen, en déclarant que 
ce «projet d'accord » n’entrait pas 
dans 1e « cadre du mandat» qui 
lui avait été confié. Un compromis 
devrait toutefois être trouvé, les 
deux parties ayant un intérêt poli- 
tique autant qu’industriel à ce 
qu’un accord, même flou, figure 
dans la déclaration finale. 

L’un des thèmes les plus polé- 
miques abordés à Singapour est 
celui des clauses sociales, ou plus 
exactement du tien entre les 
«normes de travail fondamen- 
tales» et te commerce. Un. sujet 
hautement sensible en Europe oc- 
cidentale, où les demandeurs 
d’emploi dénoncent la concur- 
rence déloyale des pays en déve- 
loppement, leurs bas salaires et 


leur absence de législation sociale, 
mais aussi aux Etats-Unis, où l’ ad- 
ministration démocrate, à l’écoute 
des syndicats américains, a tou- 
jours fait grand cas de cette ques- 
tion. Cette préoccupation a déjà 
fait l'objet d'une annexe à l'Ac- 
cord de fibre-échange nord- améri- 
cain conclu avec le Canada et le 
Mexique ; Washington en a à nou- 
veau défendu le principe. D’abord 
en avril, à Lflte, lors d’un G 7 spé- 
cifique sur remploi et deux mois 
pins tard au G 7 de Lyon. 

Autant la position américaine 
est claire sur le sujet, autant 
F Union européenne paraît avan- 
cer maintenant en ordre dispersé, 
après avoir serré tes rangs à l’issue 
d’un conseil ministériel qui s’était 
tenu en octobre pour unifier les 
positions. Depuis, certains pays, et 
non des moindres (Allemagne, 
Grande-Bretagne), n'ont pas ca- 
ché que cette négociation sur les 
clauses sociales n’était pas du res- 
sort de FOMC, mais du Bureau in- 
ternational du travail (BIT), lequel 
est spécialisé dans ce type de 
questions. 

Devant cette cacophonie, qui 
risque fort de déboucher sur une 
absence d’accord à Singapour, les 
pays en développement, asia- 
tiques en tête, se frottent tes 
mains. Epaulée par trois autres 
pays, Flnde avait déjà fait capoter 
la venue à Singapour du secrétaire 
général du BIT, Michel Hansenne. 
Cette fois, c'est la Malaisie qui 
conduit la fronde, au nom de la 
«non-ingérence», qui est un dis- 
cours très populaire auprès du 
tiers-monde, toujours enclin à 
voir dans FOMC un nouvel instru- 
ment de pouvoir aux mains des 
puissances occidentales. 

. Serge Marti 


L'omniprésence de Pékin 

L'OiganJsatfcm mondiale du commerce (OMC) regroupera 129 pays 
membres à la fin de-P année. Des absents de marque font encore an- 
tichambre, la Russie, mats surtout la Chine. Dixième puissance 
commerciale mondiale, eDe est omniprésente dans, les conversa- 
tions de Singap ou r . Sur le prmdpe, mus sont favorables à cette 
adhésion. Washington, qui, après une longue période de défiance, 
officiellement motivée par la question des droits de rhomme, se 
montre actuellement fort condBmc Avec prés de 40 milliards de 
dollars, la Chine représente aujourd'hui le premier déficit commer- 
cial bilatéral des Etats-Unis. Mais, ajoute-t-on à Padresse des onze 
honorables délégués chinois présents à Singapour, encore faut-il 
que la Chine éfimine ses trop nombreuses barrières tarifaires et se 
cantonne aux régies qui régissent FOMC, à savoir la Ubre-conanv 
rance, Feuvertnre des mardiés— Une façon de dire à Pékin qu'il est 
te bienvenu dans le dub. Mais qu’il ri*y a pas urgence. 


WELLINGTON. Deux mois après les élections générales, tes Néo- 
Zélandais vont enfin avoir un gouvernement A la surprise générale, 
le parti nationaliste New Zealand First, dirigé par un Maori, Wins- 
ton Peters, qui, avec 17 sièges détenait tes dés du pouvoir dans te 
nouveau Parie ment de Wellington, a annoncé, mardi 10 décembre, 
qu’il s’alliait avec le Parti conservateur de Jim Bolger, plutôt qu'avec 
le Parti travailliste d'Helen Clark. Selon l’accord de coalition signé 
mercredi, M. Bolger va retrouver son poste de chef du gouverne- 
ment tandis que M. Peters détiendra 1e portefeuille du Trésor et oc- 
cupera les fonctions de vice-premier ministre. M. Bolger a dû faire 
un certain nombre de concessions : la baisse des impôts, promises 
par te Parti national, va être repoussée d’an an, au profit d’une aug- 
mentation importante des dépenses sociales, le département des af- 
faires maories bénéficiant notamment d’un budget .accru. - (Cor- 
resp.) 

Nouveau record dû déficit 
des paiements courants américain 

WASHINGTON. Le déficit des paiements courants des Etats-Unis a 
atteint 1e niveau record de 47,9 milliards de dollars au troisième tri- 
mestre, contre 40,2 milliards au cours des trois mois précédents. Le 
département du commerce a précisé, mardi 10 décembre, que les ex- 
portations de biens avaient ebuté de 2,1 % d’un trimestre sur Pautre, 
à 149,9 milliards, enregistrant ainsi leur première diminution en 
trois ans. Le déficit des revenus d’investissements s’est également 
creusé, de 7,6 %, pour s’établir à 4,7 milliards. 

Le résultat du troisième trimestre laisse présager, pour l’ensemble 
de 1996, un résultat proche du record de 166 milliards enregistré en 
1987. L’administration fait valoir que le creusement du déficit depuis 
la reprise de F expansion économique, en 1992, reflète le différentiel 
de croissance entre les Etats-Unis et ses principaux partenaires. 


Le mouvement mécanique du modèle Gondolo rf 5014 
four homme Patek Philippe est frappé du tris convoité 
poinçon de Genève, De par sajaeture artisanale , 

elle devient comme toutes nos montres, un objet unique. 
C'est pourquoi on ne possède jamais complètement une 
Patek Philippe. On la porte, en la conservant 
précieusement pour les générations futures. 

Pour que leur sélection reste un plaisir authentique, 
nos montres sont disponibles cbe^les 

meilleurs joailliers du monde. FWEK PHILIPPE 
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Fondez votre propre tradition. 
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L'armateur TungChee-hwa Un nouveau quartier israélien 

prochain chef de l'exécutif de Hongkong va être implanté 

L'élection de cet homme de Pékin met fin, de fait, au règne britannique dam le secteur arabe de Jérusalem 

L'Etat juif veut affermir son contrôle sur l'ensemble de la Ville sainte 


*,y, 

.‘t 


Tung Chee-hwa, im riche armateur âgé de râic^jante-neuf 
ans. a été élu, mercredi 11 décembre, pour devenir; te 
1* jidet 1997. le premier chef de l'exécutif de Hongkong, 


après la restitufon de la colonie britaraîkf^ 
plupart des quatre cents grands électeurs désignés par Pé- 
kin ont wté pour M-Tüng (Kre notre édrtorâ/ page 


HONGKONG 
de notre envoyé spécial 

Le cérémonial destiné à faire 
croire que Hongkong sera gouver- 
né « par les Hongkongais », après 
sa rétrocession à la Chine, d’ici 
moins de sept mois, s'est déroulé 
comme sur une partition, sans 
« couac ». Mais, de facto, le règne 
britannique a pris fin en une mati- 
née, mercredi 11 décembre. Le ter- 
ritoire, qui n'aura connu de la dé- 
mocratie qu’un peu plus d’un an 
de semi-parlementarisme sous son 
dernier gouverneur, Chris Patten, 
est repassé en quelques heures 
sous la coupe de Pékin, par le 
choix de l’armateur Tung Chee- 
hwa, qui a d’ores et déjà été oint 
nouveau chef de r exécutif par le 
patron de la diplomatie chinoise, 
QianQichen- 

Deux minutes avant midi, tes ap- 
plaudissements ont salué son élec- 
tion, déjà acquise alors que devait 
encore être achevé le décompte 
des votes à bulletin secret d'un 
collège électoral de 400 membres 
très largement acquis à Pékin. La 
population a suivi avec un enthou- 
siasme très modéré ce rituel fixé 
d’avance. Les magasins de télévi- 
seurs où pouvait être vue la re- 
transmission en direct de la réu- 
nion, tenue au Centre des 
conférences et expositions de 
Hongkong, n’étaient pas plus fré- 
quentés que d’habitude à pareille 
heure. A l’extérieur de la salle, une 
manifestation assise de quelques 
dizaines de protestataires a 
conduit à l’interpellation d'au 
moins une douzaine d’entre eux 
par une police qui avait reçu pour 
consigne de repousser hors de ces 
murs les mécontents. M. Tung a 
prévenu qu’il faudrait que cessent, 
après le 1° juillet 1997, les manifes- 
tations d’hostilité au gouverne- 
ment chinois et à ses méthodes 
pour imposer ses vues à l’ex-colo- 
nie britannique - de même que les 


prises de position publiques 
concernant des affaires continen- 
tales telles que le sort des oppo- 
sants ou celui du Tibet 

M. Tung s’est, au fil des de mieis 
mois, forgé une image de « vieux 
sage » féru de lectures philoso- 
phiques allant de Confucius à L’Art 
de la guerre de Sunzi, qui donne à 
penser que le prochain chef de 
l’exécutif, quoique patron d’une 
des plus grandes compagnies ma- 
ritimes du monde, jouera forte- 
ment sur la corde « patriotique » 
pour imposer ses vues de compro- 
mis avec Pékin. Avec 320 voix - 
contre 42 et 36 respectivement 
pour ses deux concurrents, un juge 
et un homme d'affaires -, fi peut se 
targuer d'une sorte de légitimité 
institutionnelle comme les aime le 
gouvernement chinois : un zeste 
de contestation polie au sein d'une 
assemblée cooptée, sans risque de 
dérapage. 

CLAN SHANGHAEBN 

M. Qian, en tant que vice-pre- 
mier mini stre (mais également 
membre du bureau politique du 
Parti communiste), a aussitôt « ac- 
cepté» la « recommandation » du 
collège électoral. A la tribune, seul 
était visible l'emblème national de 
la République populaire de Chine. 
Celui de Hongkong - la bauhinie - 
était absent, comme bien d’autres 
marques du * haut degré d’autono- 
mie » initialement promis au terri- 
toire au nom du slogan inventé par 
Deng Xiaoping : « Un pays, deux 
systèmes ». « Ce qu'on nous 
concocte, c'est un haut degré de 
contrôle», lançait, quelques jouis 
auparavant, dans la rue, un acti- 
viste critique enveis Pékin. 

La thèse du « gouvernement par 
tes Hongkongais » n'est pas seule- 
ment contredite par l'origine 
shanghaîenne de M.Tung, qui est 
né dans la métropole orientale et 
est arrivé dans la colonie britan- 


nique à rage de douze ans, lorsque 
son armateur de père, C Y. Tung, 
fuyant tes communistes en 1949 et 
replié à Hongkong, a commencé à 
jouer un jeu double de compromis 
d’affaires entre le continent 
« rouge » et le régime de Tchang 
Kaï-chek à Taïwan. EDe Test aussi 
par tes gestes de soutien fausse- 
ment discrets que ftSdn lui avait 
donnés de p ui s un an. 

Au demeurant, certains hommes 
d’affaires bien introduits dans la 
société sino-hongkongaise font 
valoir que ce n’est pas seulement à 
un homme précis que Pékin 
semble, aujourd'hui donner, ou 
plutôt prêter, les clés de Hong- 
kong, mais à un véritable clan 
sbanghaïen. Hongkong a été fait, 
pour sa partie de haute finance, 
par les émigrés politiques de l’an- 
cien « Paris de FOtient». Leur ap- 
partenance au territoire n’a rien de 
sentimental - ce qui ne suppose 
pas nécessairement une loyauté à 
leur propre ville d'origine. Mais ce 
qui intéresse Pékin, c’est leur sens 
sophistiqué des affaires. Chacun 
s’accorde, Occidentaux comme 
Chinois, à leur reconnaître une 
sorte de génie dans cette branche. 

D. demeure une ombre — eDe aus- 
si pommode pour Pékin - sur le 
profil de M.Tung: il a une dette 
envers te continent. En 1985, Pékin 
a indirectement contribué, par le 
biais d’an autre homme d’affaires 
en vue, le magnat (hongkongais, 
lui) Henry Fok, à renflouer sa 
compagnie maritime, qui battait 
de l’afle, à l’aide d’un prêt de 
120 millions de dollars. L'idée: que 
1e prochain patron de la «-poule 
aux œufs d’or » bongkongaîse 
soit, dès lors, dans tes mahis de la 
Chine, prévaut nécessairement sur 
toute-autre considération juri- 
dique garantissant le sort de 
lÿàigkong., 1 

Francis Derort 


Jérusalem 
de notre correspondant 

Ignorant délibérément le risque 
d’une nouvelle flam bée de riofexüe, 
je gouvernement Israélien, a donné, 
mardi 10 décembre, son feu vert à 
^édification de la première cité ré- 
sidentielle réservée aux citoyens 
juifs, en plein coeur du secteur 
arabe de Jérusalem-Est Ce projet, 
présenté par EH Suissa, membre du 
parti, rcügveux sépbarade Shass et 
ministre de F intérieur de Beqyamin 
Nétanyahou, prévoit dans un pre- 
mier temps la construction de 
132 logements à Ras d Amoud, an- 
cien village palestinien annexé en 
1967, avec ses 11 000 résidents 
arabes. 

Fntwndn hindi par la commission 
de planification du ministère de Fïn- 
térieur, Fayçal Husseini, dirigeant de 
la Maison d’orient et représentant 
offirid deFOLP à Jérusalem, a aver- 
ti que «ta mise en œuvre de cette dé- 
cision pourrait déclencher une réac- 
tion populaire des Btiestiniens, à côté 
de laquelle celle qui avait suivi Cou- 
verture du tunnel [sous le quartier 
mimlman de la vteflte rifle de Jéru- 
salem] ne serait rien ». L’ouverture 
de ce tunnel « archéologique ». à la 
fin du mois de septembre, avait été 
le détonateur de l’une des plus 
graves explosions de violence de- 
puis deux décennies en Tfene sainte 
(75 tués en quarante-huit heures). 

Coïncidence, c’est le même 
homme, Irving Moskowitz, mflh'ar - 
daire juif américain de Miami, ami 
personnel de M. Nétanyahou et fi- 
nancier du Ukoad, qui està l’origine 
des deux événements : invité d'hon- 
neur à Fouverture du tunn el fin sep- 
tembre, M. Moskowitz, qui en avait 
largement financé les travaux, est 
aussi le promoteur des 132 loge- 
morts juife de Ras el Amoud. 

Le terrain sur lequel la résidence 
sera édifiée, dès que le premier mi- 
nistre-aura signé Les documents né- 
cessaires, a été acheté par M. Mos- 


kowitz fl y a plusieurs aimées, par 
F intermédiaire cTAteret Cohanim, 
lira çi rga t T Îga tifïn de colons reÜItïeUX 
qui a pour objectif déclaré de ré- 
duire au rainimmn la. présence 
arabe dans te Vffle sainte. Le gou- 
vernement travailliste pré c édent 
avait refusé toute autorisation de 
construire, et Fanden ministre de 
l’intérieur, Ouzï Baram, a répété 
mardi que te projet allait* causer de 
nouveaux problèmes internationaux 
pour le gouvernement et déclencher 
de sérieux conflits entre Juifs et 
Arabes dans ce secteur». 

La politique 
offitielle 
vise à limiter 
« à 25 % maximum » 
la présence arabe 
dans la ville 
« unifiée » 


« Cest une démarche extrêmement 
incendiaire », a pore sa paît affirmé 
M* Daniel Sesdennan, avocat et mi- 
litant du mouvement israélien La 

pane mafti t iw w i H . Mflftartt pasgnnné 

du «Grand Jérusalem» et partisan 
irKOQdrtionnd deFAteret Cohanim, 
le mini stre Eh Suissa, qui ren- 
contrait mardi d’autres colons 
-entre autres ceux d'Hébron -, . 
s'est réjoui de « ta bonne nouvelle », 
la recevant comme «un beau ca- 
deau pour Hanoukkah », la fête 
juive des lumières, qui se famine 
jeudi 

Les Ratestinjensde Ras d Amoud, 
qui demandaient depuis une quin- 
zaine d'années le droit de construire 
pour les familles qui ^ag r andissent, 
obtiennent en revers deux fols 


Le président Nelson Mandela a paraphé la nouvelle Constitution sud-africaine 


JOHANNESBURG 
de notre correspondent 

L’Afrique du Sud a définitivement et juri- 
diquement tourné la page de l’apartheid 
quand le président Nelson Mandela a signé, 
mardi 10 décembre, te texte de la nouvelle 
Constitution du pays. Ce texte est la base lé- 
gale de la démocratie multiraciale mise en 
place, sur le plan politique, lors des élections 
d’avril 1994. H doit remplacer l’actuelle 
Constitution intérimaire à partir de l’année 
prochaine; certaines dispositions n’entre- 
ront en vigueur qu’après les élections géné- 
rales de 1999. 

Pour bien souligner la portée symbolique 
de l’événement et rendre hommage aux 
nombreux militants tombés dans la lutte 
contre 1e régime de ségrégation raciale, te 
chef de F Etat a choisi de parapher 1e docu- 
ment dans la cité noire « martyre » de Shar- 
pevflte, au sud de Johannesburg. Le 21 mais 
1960, les forces de sécurité avaient tué 
69 personnes qui manifestaient pacifique- 
ment dans les rues de ce township. Ce mas- 
sacre avait amené la communauté interna- 
tionale à prendre les premières sanctions 


contre PretoriaJLa date de la cérémonie, qui 
était ausri celle de la Journée internationale 
des droits de Fhomme, avait été également 
choisie pour marquer F ancrage démocra- 
tique de la «nouvelle» Afrique du Sud. 
« Nous réaffirmons aujourcThui notre détermi- 
nation à construire une société dam laquelle 
chacun de nous puisse être fier d 'être sud-afti- 
cain, africain et citoyen du monde », a affirmé 
M. Mandela, devant 15 000 personnes. La 
nouvelle Constitution sud-africaine instaure, 
en effet, une démocratie libérale considérée 
comme une des plus progressistes en ma- 
tière de protection des droits politiques et 
individuels. Elle interdit toute discrimina- 
tion, protège la liberté d’opinion et d’expres- 
sion, garantit l’égalité des sexes et abolit la 
peine de mort 

Mais les enjeux politiques ont rendu F éla- 
boration du texte longue et difficile. La si- 
gnature par 1e président Mandela met fin à 
plus de deux ans d’âpres négociations entre 
son parti, le Congrès national africain 
(ANC), et les formations d’opposition. Le 
Parlement, réuni en Assemblée constituante, 
a dû s’y reprendre à deux fois pour voter le 


texte, approuvé finalement, la semaine der- 
nière, par la Cour constitutionnelle. 

Cette dernière avait rejeté le documort, en 
septembre, obligeant l’Assemblée à un 
deuxième vote, à La suite d’un recours dépo- 
sé par ITnkatha, la formation à dominante 
zouloue de Mangosuthu Buthdezi, et par le 
Parti national (NP), Fanden parti au pouvoir, 
dirigé par Frederik De Kteifc. La cour leur 
avait donné raison sur la question cruciale 
des pouvoirs des provinces, qu'elle estimait 
insuffisamment protégés par rapport à ceux 
du gouvernement central Les deux partis 
d’opposition militent pour des provinces aux 
attributions renforcées afin de contrebalan- 
cer l’hégémonie de F ANC sur la scène poli- 
tique nationale. 

LINKAmA A CONTRECŒUR 

A F occasion du retour du texte devant 
l’Assemblée constituante, le parti de 
M. Mandela n’a pas fait de concessions ma- 
jeures sur ce sujet. Le NP a néanmoins déri- 
dé de voter le document, permettant à 
F ANC d’atteindre la majorité requise des 
deux tiers. La formation de M. De Kterk a 


sans doute estimé qtfefle avait politique- 
ment tout à perdre si elle passait pour res- 
ponsable d’un nouveau blocage. Le NP n’a 
pas été ad bout de sa logique de parti d'op-. 
position, qui Favaît conduit, en mai, à quitter 
1e gouvernement d’union nationale à la suite 
de désaccords sur certaines dispositions de 
La Constitution, tas du premier vote. 

L’takatha, de son côté, a pratiqué jusqu’au 
dernier moment la politique du pire. La for- 
mation de M. Bothelezr a maintenu son boy- 
cottage de F Assemblée constituante. Elle n’a 
pas plus participé au deuxième vote qu’au 
premier et a introduit un nouveau recours 
devant la Cour constitutionnelle, Malgré son 
rejet, Ftakatha continue à réclamer des pou- 
voirs accrus pour-la prorince du Kwazulu- 
Natal - qu’il contrôle - et pour les chefs tra- 
ditionnels sur lesquels il s’appuie. L’Inkatha 
a déclaré reconnaître à contrecœur la nou- 
velle Constitution. Mais le danger existe de 
voir ce parti remettre en cause, dans le futur; 
la légitimité du texte pour mieux servir ses 
ambitions d’auton omi e: 

Frédéric Chambon 


moins de permis- Selon Favocat de 
La p? 1 '* maintenant, qui dénonce 
«an odieux chantage», c est „^ 
même ES Suissa qui, en sa qualité 
précédente de directeur adjoint de 

la planification urbaine à la munid- 

pafité de Jérusalem, empêchait dé- 
pote des années l'obtention de per- 
mis pour les Arabes du village, si 
M. Moskowitz ne recevait pas éga- 
lement les sens. 

Contraints de vivre dans une den- 
sité démographique en moyenne 
huit fois plus âevée que pour tes Is- 
rafflens, les 160000 Palestiniens de 
Jérusalem-Est sont désormais cer- 
nés de rités-dortoïis réservées aux 
citoyens juifs et minoritaires dans 
tour ancien sec te ur: Jusqu’à présent, 
outre les quarante et quelques loge- 
ments occupés, avec l’aide cFAriel 
Sharon, ancien mini stre du loge- 
ment et «rmrt ministre des infras- 
tructures nationales, par les mili- 
tants d’Ateret Cohanim, dans le 
quartier musulman de la vieille vffle, 
la politique démographique israé- 
lienne s’exeiçaft uniquement autour 

secteurs urbains musulmans» 
Cest te première fois qu'une rési- 
dence réservée aux Juifs sera 
construite au cœur d'un village 
arabe populeux. 

Qualifiée cette semaine par le 
Centre faaéfien d'informations al- 
ternatives, une organisation de 
gaiidie, de « nettoyage ethnique », la 
politique gouvernementale - pré- 
sente et passée - à Jérusalem- Est 
vise officiellement à affermir le 
contrôte de FEtat Juif sur F ensemble 
de te «capitale éternelle d'Israël» 
-Fannexion de 1967 n'est reconnue 
par aucune puissance au monde-, 
en limitant «à 25 % maximum » la 
présence arabe dans la ville «uni- 
fiée». 

Déjà plusieurs milliers de familles, 

trop à l’étroit, dans l'incapacité 
d’obtenir des permis de s’agrandir 
ou tfaméfiorer leur habitat, ou tout 
simplement trop pauvres, sont 
contraintes de s’exila bras des Ü- 
mites muiDdpales de la cité. Ce fai- 
sant, et sachant que Taccès à te ViDe 
sainte est interdit aux Palestiniens 
sans autorisation spéciale, depuis 
mars 1993, ces familles perdent quar 
si automatiquement le droit d’y re- 
voie. 

. Ictndfs que les nouveaux immi- 
grants juifs d’Amérique, de Russe 
ou d’Europe peuvent s’installer 
dans la rifle, en partir et y revenir à 
souhait, les Palestiniens de Jérusa- 
lem-Est, n’étant pas citoyens de 
FEtat juif, ne sont porteurs, même 
s'ils sont nés à Jérusalem où leurs 
femlfles résident depuis vingt géné- 
rations, que de «certificats de iésF 
dence» révocables à tout moment, 
sous prétexte d’absence prolongée 
ou autres. Léa Tsemd, l’avocate is- 
raéüenne récompensée mardi par 
Jacques Chirac à Paris pour son ac- 
tion en faveur des droits de 
rhomme, a constaté ces derniers 
mois « une inquiétante accéléra- 
tion » du rythme des révocations, 
qu'eue estime à «plusieurs milliers» 


Patrice Claude 
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Le nouveau 
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est arrivé avec un cadeau 
exceptionnel : six cartes 
postales inédites pour 
l'achat de deux livres. 

Demandez-les 
à votre libraire 



Vingt-huit civils tués en Algérie par des islamistes 


LES SERVICES de sécurité algé- 
riens ont annoncé que vingt per- 
sonnes ont été tuées et sept autres 
blessées dans l’attaque d’un car de 
voyageurs par un commando isla- 
miste. mercredi 11 décembre au 
petit matin dans la région de Bli- 
da, à une cinquantaine de kilo- 
mètres au sud d'Alger. 

Dans cette même zone, huit ci- 
vils avalait été massacrés, dans u 
nuit de lundi à mardi, par des isla- 
mistes, toujours selon les services 
de sécurité, ce qui porte à cent 
cinquante-huit personnes au mi- 
nimum le nombre de civils tués 
depuis un mois par des membres 
présumés du Groupe islamique ar- 
mé (GIA). De leur côté, les forces 
de Tordre ont annoncé la mort de 
douze islamistes dans la région de 
Médéa, & une centaine de kilo- 
mètres d’Alger. 

Tandis que deux tribunaux 
viennent de condamner à la peine 
capitale, par contumace, quatorze 
personnes (vingt-trois condamna- 
tions à mort avaient déjà été pro- 




. noncées en début de mois), le pré- 
sident de la Ligue al gérienne pour, 
la défense des droits de rhomme, 
M e Abdennour Ali Yahia, a affir- 
mé, mardi, dans une interview au 
quotidien arabophone Le Monde 
politique, que les droits de 
rhomme sont « inexistants en Al- 
gérie». «Lorsqu'un terroriste 
commet un acte passible de la loi, U 
est emprisonné et jugé, et nous 
avons la peine de mort L'Etat UJ 
se comporte de la même façon que 
ces groupes par le biais d’exécutions 
extra-judiciaires », & poursuivi 
M* Ali Yahia, qui a révélé que 
quatre cents personnes’ sont au- 
jourd’hui portées disparues. 
« Elles ont été arrêtées à Haïr domi- 
cile, sur le lieu de leur travail ou 
dans la rue », a-t-il ajouté. ■ 

MAJUFæWTlOM INTERDITE ! - 

- Prenant le contre-pied de ces 
déclarations,' le président de Fûb- 
servatoire national des droits de 
Thomme, Rezzag Bara, a jugé que 
F Algérie avait atteint un- niveau 


« satisfaisant » en matière -de pro- 
tection et de promotion des droits 
de rhomme. M_ Bara a été nommé 
à son poste par le gouvernement. 

Cest dans ce contexte que les 
pouvoirs publics ont refusé au 
Front des forces socialistes (FFS) 
d'Hotine Art-Ahmed d’organiser 
une marche, jeudi, dans le centre 
de la capitale pour protester 
contre la « fraude » qui a entaché 
le référendum constitutionnel du 
28 novembre. «Cette interdiction 
signifie que le pouvoir, atteint du 
syndrome serbe, est isolé et redoute 
toute expression populaire libre, et 
ipie la dictature constitutionnelle 
est devenue une réalité», estime le 
FFS dans un communiqué publié 

mar di 

A la suite de ce refus, le parti 
d'Aït-Ahmed a déridé d’organiser 
pour le 26 décembre une manifes- 
tation avec le m ême mot d’ordre. 
En cas de nouvelle interdiction, le 
FFS se réserve droit d'appeler 
à toute action pacifique qu'Ü jugera 
utile». 
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. Boutros-Ghali à l'ONU 


le candidat ghanéen Kofi Annan a obtenu le meilleur score lors du premier vote consultatif au Conseil de sécurité. 
> Mais l'avis négatif de la France a empêché, à ce stade, son élection 


la Ghanéen Kofi Annan a obtenu le meil- 
leur score, mardi 10 décembre, lors du vote 
consultatif organisé au CbnseS de sécurité 
de l'ONU sur la succession de M.Boutros- 
GhaG au secrétariat général. La France a 


voté contre M. Annan. Or r pour être &i, un 
carafidat ne doit pas fahe r objet d'un vote 
négatif de l'un des cinq membres perma- 
nents. l'autre Africain un ptaôéi Mvoirtai 
Aman Essy, a été, pour sapar^ victime de 


deux vetos Imputés aux Etats-Unis et à la 
Grande-Bretagne. De nouvelles consulta- 
tions étaient prévues mercredi, les candi- 
dats étaient Hamid AJgahfet Nigérien de 
55 ans, secrétaire général de l'Organisation 


de la conférence islamique (OO), Kofi An- 
nan, Ghanéen de 58 ans qui dirige le dé- 
partement des opérations de paix à l'ONU, 
Amara Essy, 51 ans, ministre des affaires 
étrangères de Côte d Ivoire, et Ahmedou 


Ould-AbdaHah, Mauritanien de 56 ans qui 
a représenté l'ONU au Burundi Nous avons 
interrogé chacun de ces candidats, en fran- 
çais, sur ta façon dont il voit le rôle du se- 
crétaire général de l'ONU. 


NEW YORK (Nations unies) 
de notn correspondante 
* ta fiimée est noire» a dit en 
sortant de la salle dn Conseil de 
sécurité de l’ONU, mardi 10 dé- 
cembre, F ambassadeur italien qui 
préside te Conseil, « à Rome et 
n’est que lorsque les cardinaux ont 
fiât leur choix final sur la nomina- 
tion du pape que la fumée est . 
blanche. » Les. deux votes qui 


avaient eu fieu àbuHetin secret sur 
les candidate -à lâ succession de 
Boutros' Boutros-Ghali au poste 
de secrétaire général/ ne sont 
qu.’* indicatifs ». Us servent à « en- 
courager» on «décourager» les 
postulants. Les résultats de cette, 
première consultation ont beau- 
coup moins à voir avec les mérites 
des quatre candidats africains 
qu’avec les rivalités entre grandes 


Commentles candidats 
voient le rôle du secrétaire général 


• AMARA ESSY, ministre des 
affaires étrangères de Côte- 
d’Ivoire : « La première tâche dn 

■ prochain secrétaire général, ce 
sont les réformes. En tant que 
président de rassemblée générale 
(en 1995-1996), j’ai mis en place 
les comités chargés d’assainir la 
situation financière. M. Boutros- 
Ghali a déjà fait beaucoup de 
choses. Aujourd’hui, on a du mal 
-- à trouver du papier et des 
' crayons dans les salies de confé- 
rence. Le personnel a été réduit 
Les institutions internationales 
sont sous te coup de l’ajustement 
Structurel n faut marntreinn» que 
les Etats paient leur contribution 
. D’ailleurs celles-ci sont bien 
plus lourdes à supporter, ri on les 
rapporte au PIB par habitant, 
pour tes pays en voie de dévelop- 
pe ment . faut; supprimer ce 
qui fait double emploi Certaines 
organisations ont été créées pour 
aider les pays envoie de dévelop- 
pement ; aujourd’hui, une partie 
de ces pays sont sortis du sous- 
développement. , £st-ce_ que, par 
exemple, ia Cnuced est 'üécés-' : 
suite depuis la création de l’QrgsK 
nisatiofi ... mondiale'- dû 
commerce ? (...) La tendance est à 
la recherche d’un gestionnaire 
comme secrétaire général . Tou- 
tefois les Nations unies saut une. 
organisation éminemment poU- 
,-\ tique, et le rôle dn secrétaire gé- 
* aéra! Test aussi B faudrait d’aB- ‘ 
leurs modifier la Charte si Ton 
voulait en faire un poste de ges- 
tionnaire.» 

• HAMID ALGABID, secré- 
taire général de POrganteatton 
de la conférence islamique (Ni- 
ger) : « Le secrétaire général doit 
être un homme de diriogue et de 
compromis, n doit avoir une ex- 
périence à la fois dans le domaine 
national et international. B est 
vrai que dans la phase aetnefiê, 
l’ONU a besoin de réformes. Sa 
gestion, sa lourde bureaucratie 
participent de la crise de 
confiance que r Organisation tra- 
verse avec les Etats-unis, môme ri 
il y a aussi le fait que son aspect 
supranational ne plaît pas. B n’y a 
jamais de fumée sans feu: un se- 
crétaire général est obligé de prô- 
ter attention aux critiques des 
Etats membres pour recréer la 
confiance. J’ai eu rexpérience de 
plusieurs ministères dans mou 
pays et je suis devenu premier 
ministre dans rme période diffi- 
cile. j’ai contribué, par des ré- 
formes, à redresser la situation. 
Au niveau international, je dirige 
l’Organisation de là Conférence 
Islamique qui est la deuxième or- 
ganisation Internationale, à mon 
avis encore plus difficile à diriger 
que rONU. Là aussi, j’ai appliqué 
plusieurs réformes de structure, 
d’approche, et aussi de suppres- 
sion de certains organes . Toute 
cette expérience peut s’appliquer 
aux Nations unies ». 

• KOFI ANNAN, chefdu dé- 
partement des opérations de 
paix à FOND (Ghana): «Le se- 
crétaire général ne doit pas être, 
un simple gestionnaire ; Je (fis ce- 
la tout en reconnaissant que 

% l’ONU a vraiment besoin de ré- 
formes, n doit aussi avoir un rôle 
politique et diplomatique. H défit 
être - j’y insiste - la voix morale 
de l'organisation. Cest le devoir 
du secrétaire générai d'exprimer 
son inflignatirm quand eda est 
nécessaire, an risque infime d'irri- 
ter certains pays. Il font, bien évi- 
demment, évitée, dans la mesure 


du possible, les affrontements 
ouverts. C’est possible, s'il a la 
confiance des Etats membres. J’ai 
passé trente ans de ma vie à 
r ONU - et je crois vraiment aux 
principes de la Charte. Je suis 
bien placé pour connaître les fat- . 
blesses mais aussi les potentiels 
de cette organisation^ En tant 
que responsable des opérations 
de maintien de la paix, f admets 
que certaines, sont loin .d’avoir 
été réussies, mais c’est parce qu'il 
n'y avait pas .de paix à -maintenir. 
Ceux qm jujgènt l’ONU devraient 
le foire de banne foi : prendre en 
compte ne» moyens et le manque 
de -volonté politique des puis- 
sances concernées. Mais nous 
avons appris beaucoup de leçons. 
(_) Four moi l’ONU doit jouer un 
rôle extrêmement actif dans tes 
droiminet des droits de l’homme, 
de l'éradication de 2a pauvreté et 
dn développement durable, entre 
autres problèmes globaux. Son 
problème majeur pour l’avenir, 
c’est 1e rétablissement de sa cré- 
dfbflftéiJEtogr cela, fl faut rappeler 
tes prfncfpes de ('organisation, 
travailler de près avec la presse et 
les ONG. Nous sommes' devenus 
trop isolés^ trop lofai de ce que dit 
la Charte : “Nous, peuples des Na- 
tions Unies". B fout rendre l’ONU 
plus humaine ». 

‘ •AHMEDOU OÜID ABDAL- 
LAH, ancien représentant des 
Nations unies au Burundi 
(Mauritanie): «Le secrétaire gé- 
néral de TONU doit avoir une vi- 
sion face aux nouveaux défis du 
£XI« tiède qui sont, à mon avis, 
outre les guerres dvfles, les mi- 
grations internationales, la crimi- 
nalisation de l'économie, le chô- 
mage des jeunes . B doit aussi 
avoir beaucoup de courage* être 
libre. Je ara» que désormais un 
acteur extrêmement important 
sur 2a scène internationale est ce 
que Fon appelle la société cfvüe, 
tes organisations non gouverne- 
mentales et la grande presse, l'in- 
siste sur ce point car, sans ces 
deux acteurs, le travail du secré- 
taire général devient impossible. 
Mis à part tes rôles qui lui sont 
assignés par la Charte, tels que le 
maintien de la paix et le dévelop- 
pement économi q ue , l’ONU doit 
savoir s’adapter sans cesse. Par 
exempte, en ce qui concerne le 
maintien de la paix, le foit d’en- 
voyer des troupes n’est pas adap- 
té. B fout absolument renforcer 
tes capacités préventives de l'Or- 
ganisation face an* con fli t s mo- 
dernes. (~)La crise de confiance 
actuelle est une crise de aédlbffi- 
té politique mais aussi écono- 
mique. Le dialogue qui manque 
est celui qui porte sur la paix 
économique. Concrètement 
qu'est-ce que PONU fàit pour le 
développement? (•*•) Les diffi- 
cultés avec Washington sont dues 
au foit que tes Etats-Unis, dans 
tes années 80 . ont pris du retard 
dans leurs contributions et cela 
c’est accumulé. Mais, plus impor- 
tant, B y a ansri le frit qu’à l’ONU - 
on n’a jamais eu personne qui 
sache comment fonctionne le 
système américain, n faut 
connaître le Congrès, cela 

marche avec des lobbies. Si j’étais 
secrétaire général je viendrais 
régulièrement au Sénat ou au 
Congrès, où je connais déjà énor- 
mément de gens, pour leur 
“vendre* FONU. » 

propos recueüBsjfar 
AfsanéBasstrPour 
et Thomas Sotinel 


puissances, précisément avec un 
affrontement franco-américain 
qui engendre un certain malaise 
chez tes Africains. A en juger par 
tes votes consultatifs de mardi, la 
fumée risque de rester noire plu- 
sieurs joins. 

A New York, pour être élu un 
candidat doit recueüHr au moins 
neuf votes pour (sur les quinze 
membres du Conseil) et pas de 
vote contre émanant d*nn des cinq 
permanents. Mardi soir le seul des 
postulants à recevoir dix voix fa- 
vorables était le Ghanéen Kofi An- 
nan. Cependant quatre pays ont 
voté contre lui, dont tm membre 
permanent dri Conseil Bienque le 
scrutin, soit secret, aucun des 
hauts fonctionnaires de FONU ne 
paraît douter que cette voix hos- 
tile à M. Annan, parmi les cinq 
grandes puissances, est celle de la 
France. Pour les diplomates de 
FONU, le «veto » de 2a france est 
«un vote de protestation» contre 
la Tnanifrir» dont Washington a im- 
posé le départ de M. Boutros Bou- 
tros-Ghali -aux autres pays 
membres. ^ . 

En deuxième place, le ministre 


des affaires étrangères de Côte 
dTvofre, M-Amara Essy, a obtenu 
sept votes favorables et quatre né- 
gatifs dont deux des membres 
permanents qui, devine-t-on en- 
core, sont les Etats-Unis et le 
Royaume-Uni. Londres et Was- 
hington auraient aussi mis leur ve- 
to à Hamid Algabid, du Niger, qui 
a reçu cinq votes positifs et à 
M. Ahmedou Ould Abdallah, de 
Mauritanie, qui a obtenu trois 
voix favorables. 

La partie de poker est donc dé- 
sarmais ouverte, les mains restent, 
cachées. SMI y a bluff, c’est celui de 
Paris : «le veto de la France n’est 
pas dirigé contre Kofi Annan, qui a 
par ailleurs le soutien de la majorité 
du Conseil, estime un diplomate, 
mais contre les Etats-Unis. La vérité 
est que Paris n’a rien, à reprocher à 
Kofi Annan avec qui die a travaillé 
sur tous les grands dossiers poli- 
tiques, de ta Bosnie au Rwanda, en 
passant par la Somalie. » Allant 
Hanc je même tm autr e di- 
plomate souligne que « pendant 
quatre ans à la tête des opérations 
de maintien de la paix Kofi Annan 
n’a jamais été incriminé pour les 


désastres militaro-dlplomatiques 
qu’a connus l’ONU.» «L’ONU a 
besoin d’un guérisseur», ajoute-t- 
vL 

Deux questions se posent désor- 
mais dans tes. couloirs de FONU, 
oh des centaines de personnes se 
sont réunies pour suivre 1e résu ltat 
des élections : y aura-t-il d’antres 
candidats? La France va-t-elle 
maintenir son veto à Kofi Annan ? 

Le veto de la France 
à ta candidature du 
Ghanéen Kofi Annan 
paraît plutôt dirigé 
contre les Etats-Unis 


A la première question la ré- 
ponse pourrait être affirmative. 
On parle de plus en plus de 
M. O lara Otunnu, l’ancien mi- 
nistre des affaires étrangères 
d’Ouganda, comme d’un ca ndidat 
«extrêmement qualifié et très res- 


pecté». En désaccord avec le pré- 
sident ougandais Musevini, 
M. Otunnu a renoncé à sa natio- 
nalité, mais pourrait être présenté 
par un pays tiers. Sur la seconde 
question les diplomates estiment 
que Paris cherchera à monnayer 
un éventuel changement de posi- 
tion à propos de Kofi Annan. Ab- 
sente depuis de nombreuses an- 
nées du secrétariat général, la 
France pourrait briguer un poste 
de secrétaire général adjoint 
Ancien secrétaire général ad- 
joint, le diplomate britannique Sir 
Brian Urquhart ne cache pas sa ré- 
probation quant à la tournure 
qu’a prise te processus de succes- 
sion de M. Boutros-Ghali, auquel 
beaucoup de diplomates rendent 
désormais hommage. «L’imbro- 
güo autour de rélection du secré- 
taire général de l’ONU n’a rien à 
voir avec l’organisation elle-même, 
on l’a même oubliée», dit-i L « A-t- 
on cherché la meilleure personne 
pour diriger cette organisation ? 
poursuit-il ; non, les grondes puis- 
sances s’en moquent » 

AfsanéBasstrPour 



Stylo Louis Cartier 
Caps laqué noir, Plume or 
16 carats ouvragée à la mata. 
5 largeurs d'écriture. 


150 ANS D'HISTOIRE ET BEAUCOUP D'AMOUR 


Distributeurs agréés : 

A LA CIVETTE : 157, rue Saint-Honoré - ftuïs 1* - 01 42 96 44 99 
C1BERT JOSEPH : 32, boulevard Saint Michel - Paris 6*- -01 44 41 88 88 
LAMARTÎNE:118, rue delà Pbmpe- Paris 16*“-01 4727 31 31 


;t pas 
ite sa 
û est 
veut, 
pou- 
j. «;* 
rombe 
e or- 
colla- 
juvent 
PUsok 
même 
ne de 
ri. Le 
eàde 
ations 
îstéri- 
- dans 
larine 

QUOI!- 



PRÉLÈVEMENTSAprès trois 
semaines de discussions, les respon- 
sables du groupe RPR de l’Assem- 
blée nationale ont consenti, mardi 
10 décembre, à approuva' l'amende- 


ment introduit au Sénat par le rap- 
porteur général du budget Alain 
Lambert (UDF-FD), avec l'aval de- 
l'Elysée, en faveur des plus gros pa- 
trimoines assujettis à l'impôt sur la 
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fortune. Le5 députés UDF ont adopté 
la même position en réunion de. 
groupe. • LES INTERVENTIONS 
s'étaient multipliées, auprès des par- 
lementaires, de la part de contri- 


buables concernés par cet impôt et 

faisant état d'une tendance à la «dé- 
localisation » des grandes fortunes 
hors des frontières. • L'ÊPARGNË- 
RETRAfTE a fait l'objet, avant son 


Mr b sénat, d'un arbitrage 
ïSEta jîpp« nm^art davantage 

^'^erp^vuetquexo^t 

de cotisations sociales les veree- 
meirtedes entreposes à ces fonds. 


La droite se met d’accord pour alléger l’impôt sur la forte 

Le bureau du groupe RPR de l'Assemblée nationale a fini par donner son accord à un amendement sénatorial 
en faveur des quelque mille plus gros patrimoines. Les députés UDF, divisés eux aussi, se sont ralliés à cette mesure 


POUR la troisième semaine 
consécutive, l’affaire de l’Impôt de 
solidarité sur la fortune (ISF) a agi- 
té, mardi 10 décembre, les députés 
RPR, tandis que leurs collègues 
UDF étaient saisis à leur tour par 
cette question qui électrise et di- 
vise les groupes de la majorité. 
Contrairement à la tendance des 
précédentes discussions (Le Monde 
des 29 novembre et 5 décembre), 
une majorité s’est dégagée, aussi 
bien au RPR qu'à l’UDF, en faveur 
de l’alitement de FIS F. 

Encouragés par Jacques Chirac 
et avec l’appui du gouvernement, 
les sénateurs avaient, le 26 no- 
vembre, par un amendement au 
projet de loi de finances, ramené le 
plafond de cet impôt et de l'impôt 
sur le revenu à 85 % du revenu Im- 
posable d’un contribuable. Le dis- 
positif plus contraignant introduit 
par le gouvernement dans la loi de 
finance 1996 prévoyait que la prise 
en compte de ce plafonnement ne 
pouvait donner droit à une baisse 
de plus de 50% de la cotisation 
d’impôt pour les patrimoines su- 
périeurs à 14,9 millions de francs. 

Cette mesure concerne environ 
mille patrimoines. Sa suppression 
était apparue à de nombreux dé- 
putés de la majorité comme une 
faveur destinée à quelques privilé- 
giés, produisant « un effet désas- 
treux» sur l’opinion. Tïois «té- 
nors » - Michel Péricaid, président 
du groupe RPR, Philippe Séguin, 
président de l’Assemblée, et Fhi- 
lippe Auberger, rapporteur du 
budget - ont répété, mardi, au bu- 
reau du groupe, leur hostilité à 
l'amendement sénatorial, mais Os 
ont été mis en minorité, le bureau 
se rangeant par 15 voix contre 8 à 
la position du Sénat 

A rUDF, c’est le groupe en réu- 
nion plénière qui s’est prononcé, 
environ aux deux tiers, en faveur 
de l’allègement de FISF, après une 


?as Je & trifrepovSj C fartes -tfenri 
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a appelé à la Justice fiscale en ex- 
pliquant qu’on ne peut pas «de- 
mander aux gens de payer plus 
d’impôt qu'ils ne gagnent». • 

«Oh ne peut pas construire l’Eu- 
rope et, en même temps, bâtir un 
bunker fiscal », a plaidé, côté RPR, 
Jérôme Bignon (Sommé), affir- 
mant qu’on « ne peut pas accepter 
que les fortunes françaises se réfu- 
gient chez nos voisins allemands ou 
anglais chez lesquels la fiscalité est 
moins confiscatoire ». - 

Si le gouvernement s’est montré 
« spectateur » de ce dfirat, fl n’a 
jamais manqué une occasion d’ap- 
prouver l’allègement de l'ISF, 
comme le ministre délégué au 
budget, Alain Lamassoure, Ta en- 
core fait mardi Une forte pression 
s’est exercée sur les éhis de la ma- 
jorité de la part de contribuables 
visés par 1TSF (lire ci-dessous). 
M. Auberger a cité « les mterven- 
tions de personnages influents, dé- 


tenteurs avec leurs familles de patri- 
moines importants , aupr ès de leurs 
députés dans un certain nombre de 
circonscriptions ». Pour expliquer 
le virage des députés UDF, Ladis- 
las Poniatowski (PR, Eure) rap- 
porte que « des propriétaires de 
PME sont intervenus auprès des dé- 
putés ruraux comme [lui] durant 
toute la semaine ». 

« A LA SAUVETTE » 

Le prochain épisode de ce feuil- 
leton devrait se Jouer le 17 dé- 
cembre au sein de la commission 
mixte paritaire (CMP), chargée 
d’hannouisertes pondons de F As- 
semblée et du Sénat et composée 
de sept sénateurs et sept députés. 
Une majorité favorable à l'amen- 
dement du Sénat devrait s’y déga- 
ger, même si M. Jegou a déclaré 
vouloir défendre sa propre posi- 
tion,- contraire à celle de son 
groupe. - 


Les députés n'auront donc pas 
pu débattre en séance de la me- 
sure introduite «à la sauvette», 
selon la formule de Christian Ber- 
getin (RPR* Hante-SaOne), par les 
sénateurs. M. Séguin a attiré 1 at- 
tention du bureau du groupe RPR 
sur Féveutnelle inconstïtutioniialï- 
té de la procédure, qui ne respecte 
pas la primauté de FAssemWée na- 
tionale sur le Sénat en matière 
bud gé taire, cependant, r article 45 
de la Constitution permet à l'As- 
semblée d’amender le texte élabo- 
ré parla CMP à condition que le 
gouvernement donne son accord. 
M. Lamasso ure a-t-il voulu évo- 
quer ce moyen en annonçant que 
«l'Assemblée nationale aura à 
trancher par un vote (~)en dernier 
recours»? Les députés pourraient, 
afrKî, sauver la face à la dernière 
scène. 

Fabien Roland-Lévy 


discussion qualifiée de 
« bruyante » par son président, 
Gilles de Robien. Une vive polé- 
mique a opposé Yves Rousset- 
Rouait (PR, Vaucluse), défenseur 
de l'allégement, à Jean-Jacques Jé- 
gou (FD, Val-de-Marne), qui s'y 
oppose. Pour le premier. Famen- 
dement du Sénat relève du «cou- 
rage politique » ; le second le juge 
« difficilement "vendable"». 

Aux arguments électoraux, rap- 
pelant F effet négatif qu'avait pro- 
duit dans l'opinion la supression 
de FISF par le gouvernement de 
M. Chirac en 1986, ont succédé les 
arguments techniques et écono- 
miques. M. de Robien a affirm é 
que la décision de son groupe 
avait été dictée « par l’intérêt supé- 
rieur de la nation», lequel 
commande « tout ce qui peut créer 
des emplois » et éviter que les 
contribuables ne se fassent domi- 
cilier aüleurs. François Léotard en 


La gauche sénatoriale dénonce « la raison du plus riche» 


LE SÉNAT a adopté, mardi 
10 décembre, le projet de budget 
pour 1997, avec un déficit de 
284,93 milli ards de francs. Le RPR 
et l’UDF ont voté pour, le PS et le 
PC se sont prononcés contre. La 
conclusion des débats, au Palais 
du Luxembourg, a donné lieu à de 
nouveaux échanges de piques: 
entre majorité et opposition à 
propos de Fimpôt de solidarité sur 
la fortune (ISF). 

Le projet de kri de finances ini- 
tial du gouvernement fixait le défi- 
cit . budgétaire de 1997 à 
283,668 miTTiardç de francs. Le mi- 
nistre de l’économie et des fi- 
nances, Jean Arthuis, a déclaré 
que le Sénat avait respecté « les 
contraintes budgétaires » et qu’fl 
s’était montré « financièrement 


responsable » en n’alourdissant 
que de 86 millions de francs le dé- 
ficit budgétaire par rapport à celui 
qui avait été voté à FAssemblée 
nationale. 

JUSTICE FISCALE 

M. Arthuis s'est félicité que le 
Sénat ait « enrichi la réforme fis- 
cale en mettant en évidence ses en- 
jeux essentiels dans la mondialisa- 
tion de l’économie». Lors de 
l'examen de la première partie du 
budget, la majorité, faisant état 
des risques de délocalisation de 
patrimoines à l’étranger, avait, 
adopté un allègement de riSF. En 
contrepartie, le gouvernement 
avait décidé,, avec son appul, de 
pénaliser les fuites de capitaux à 
l’étranger. 


L’efficace plaidoyer d’une riche famille industrielle 


A SOIXANTE-DIX-SEPT ANS, Edouard 
Oecoster a repris son bâton de pèlerin. 
Parce qu'il est « attaché à ses affaires», 
parce que cela « fait mal au cœur», sou- 
ligne-t-il, il a tiré les sonnettes, a scrupu- 
leusement démarché mus les membres de la 
commission des finances de l’Assemblée na- 
tionale. Il a vu « beaucoup de monde » : Phi- 
lippe Auberger (RPR, Yonne), le rapporteur 
générai du budget à l'Assemblée, Jean- 
Pîerre Thomas (UDF-PR, Vosges) et 
d'autres encore-. Il a eu des contacts à Ber- 
cy. Car M. Decoster fait partie des mille re- 
devables de l'ISF -Fîmpôt de solidarité sur 
la fortune - qui s'estiment injustement pé- 
nalisés par l’atténuation du plafonnement et 
qui ont plaidé en faveur d'un allègement. 

Figure notable du monde industriel il y a 
dix ans encore, M. Decoster est l’ancien 
PDG du groupe Legrand, le numéro un 
mondial de Fappareillage électrique basse 
tension, une entreprise familiale devenue en 
quarante ans une véritable multinationale 


depuis son siège de Limoges. Gendre du 
fondateur Pierre Verspîeren, il appartient 
surtout à l'une des trois grandes familles ac- 
tionnaires de ce groupe qui dégage un bé- 
néfice de plus de 900 millions de francs pour 
une bonne dizaine de milliards de francs de 
chiffre d'affaires, et emploie 19 000 salariés. 
Legrand est évidemment le premier em- 
ployeur du Limousin. 

« LA SITUATION EST EFFROYABLE » 

« Avec le plafonnement, l'ISF demeurait une 
mesure onéreuse, mais on limitait fa grande 
casse » estime-t-il. Or, actuellement, « la si- 
tuation est effroyable». « Effroyable », pré- 
cise-t-il, pour les actionnaires, comme lui, 
d’entreprises familiales qui- n'exercent pas 
ou plus de fonctions dirigeantes. «Dépla- 
fonné, le montant total de ce qu’on verse au 
titre de l’impôt sur la fortune et de rimpôt sur 
le revenu dépasse les dividendes que nous 
versent (es sociétés. Pour pouvoir payer, il nous 
faut vendre des actions. Dès lors, le contrôle 


familial de nombreuses entreprises .va dispa- 
raître », estime Fancien patron de Legrand, 
pour qui, à cause de FISF, il existe une véri- 
table menace de rachats généralisés de so- 
ciétés françaises par des groupes étrangers. 

« Chez Legrand, les Anglais nous surveillent 
Nous sommes probablement à la limite du 
contrôle. » Pour les grandes entreprises qui 
ont été privatisées, plaide-t-il, ont été 
conçus des noyaux durs; pour les entre- 
prises familiales, rien. « Si j’étais resté PDG, 
si je m’étais maintenu sans préparer ma suc- 
cession, j’aurais bénéficié de l'exonération au 
titre des biens professionnels, c'est absurde. » 
Selon cette grande fortune, qui se félicite de 
l'amendement sénatorial, si rien n’est fait, 
on frisera la « catastrophe » nationale. Car 
«je ne suis pas le seul», répète-t-il à Fenvi : 
«On parle de mille redevables. Mois c'est 
beaucoup plus. Rien qu ‘autour de moi, j’en 
connais plusieurs dizaines. » 

Caroline Monnot 


« Pour ce qui est de Fimpôtdeso- 
Udaritésur la fortune, nous sommes 
serons et tranquilles: nous avons 
repris une disposition votée autre- 
jbis par les socialistes », a affirmé 
Gérard Larcher (RPR, Yvetines), 
qui a qualifié le budget de « sé- 
rieux . tincire et rigoureux». Mau- 
rice Blin (Union centriste, Ar- 
dennes), ancien rapporteur 
général du budget, a salué «une 
étape dans l’assainissement [des] Jî- 
nances publiques », mais fl a déplo- 
ré que « les dépenses de fonction- 
nement continuent à progresser 
alors que les dépenses d’investisse- 
ment baissent». 

An nom dû groupe socialiste, 
René Régnault (Côtes-d’Armor), a 
regretté que «la navette parlemen- 
taire [n’ait] pas amélioré la justice 


COMMENTAIRE 

GUERRE D'USURE 

A défaut d'être politiquement 
habile la baisse de l'impôt sur la 
fortune a-t-elle une justification 
fiscale ? Selon les partisans de la 
réforme, la question ne souffre 
pas de discussion ; le système ac- 
tuel est tellement pénalisant que 
certaines grosses fortunes se 
sont, depuis peu. « délocali- 
sées ». L'argument paraît solide. 
A deux réserves près, toutefois. 

Encore faudrait-il, d'abord, 
que la démonstration soit étayée 
par une étude chiffrée. Or il n'en 
existe aucune qui ait une estam- 
pille officielle. Depuis deux mois 
que la polémique a été relancée, 
le ministère des finances a été 
dans l'incapacité de produire le 
moindre chiffre. Pour une bonne 
! raison : la. direction générale des 


LE DÉBAT sur F introduction en 
France d’un système de retraite 
par capitalisation, en marge des 
régimes par répartition existant, 
n’est pas clos. Après l’adoption par 
l’Assemblée nationale de (a propo- 
sition de loi UDF sur les plans 
d’épargne- retraite (Le Monde du 
23 novembre), et avant son exa- 
men par le Sénat, jeudi 12 dé- 
cembre, la polémique est repartie 
de plus belle. Elle s’est focalisée 
moins sur le principe de ce$ 
« fonds de pension à la française », 
aujourd’hui admis par Topinion, 
que sur les avantages sociaux qui 
lui sont octroyés dans le cadre du 
dispositif élaboré par jean-Pierre 
Thomas, député (UDF-PR) des 
Vosges, auteur de la proposition. 
Alain Juppé a dû reculer, mardi, 
pour ne pas rallumer la guerre ré- 
partition-capitalisation. 

Le développement d’un système 
de retraite par capitalisation dé- 
pend en grande partie des avan- 
tages sociaux et fiscaux. L’article 


Alain Juppé désamorce une polémique sur les fonds de pension 


25 de la proposition Thomas pré- 
voit une exonération fiscale pour 
les sommes venées par les salariés, 
et les employeurs dans la limite de 
5 % de la rémunération brute ou 
de 20 % du plafond annuel moyen 
retenu pour le calcul des cotisa- 
tions de Sécurité sociale, soit 
32 244 francs en 1996. Mais, pour 
inciter les employeurs à abonder 
ces plans facultatifs, 0 fallait aussi 
leur accorda- une « carotte » ; l’ar- 
ticle 26 du texte prévoyait donc 
que les versements de Femployeur 
seraient exclus de l’assiette des co- 
tisations sociales « dans une limite 
annuelle fixée par décret». Cefle-d 
devait être de 4 000 francs par an 
plus 2 % du salaire brut 
(10000 francs pour un salaire an- 
nuel brut de 300 000 francs). 

Or ce dispositif présentait selon 
les syndicats, un danger majeur: 
Inciter les entreprises à abonder 
ces fonds bénéficiant d'une exoné- 
ration de cotisations plutôt que 
d'augmenter les salaires soumis à 


cotisations. Ce transfert aurait en- 
traîné une perte de recettes pôur la 
Sécurité sociale et pour les deux 
régimes de retraite complémen- 
taire des quatorze millions de sala- 
riés du privé (Arrco et Agirc). Le 
manque à gagner n’aurait pas été 
compensé pour la «Sécu», 
puisque le texte indiquait que la loi 
de juillet 1994, obligeant FEtat à 
rembourser aux régimes de base 
les exonérations sociales quü a dé- 
cidées, ne s’appliquerait pas dans 
ce cas. Quant à F Arrco (retraite 
complémentaire de l’ensemble des 
salariés) et à r Agirc (cadres), cette 
baisse de recettes risquait d’entraî- 
ner une baisse des pensions. 

Les responsables des deux ré- 
gimes complémentaires es timaient 
que leurs prévisions financières, 
qui reposent sur l’accord du 
25 avril 1996 destiné à les rééquili- 
brer en dix ans, seraient « remises 
en cause». Le seul régime des 
cadres aurait pu voir son « assiette 
cotisable» réduite de 20 milliar ds 


de francs, ent raînant une perte de 
recettes de 4 milliar ds par an, se- 
lon le président de la CFE-CGC, 
Marc Vllbencfà, par affleure vice- 
président de F Agirc. Cette perspec- 
tive était catastrophique pour un 
régime dont le déficit technique 
oscfflera, en 1996, entre 5 et 6 mil- 
liards de francs. 

«FAUX DÉBAT» 

Louis Viannet (CCT), Marc 
Blondel (FO), Alain Deleu (CFTQ 
et Marc VEbeooït (CFE-CGC) ont 
écrit à M. Juppé, mercredi, pour 
protester contre ce disposait Ni- 
cole Notât (CFDT) l’avait fait le 
5 décembre. Les syndicats ont reçu 
le soutien de Jean-Pierre Fourcade 
(UDF), président de la commission 
des affaires sociales du Sénat, qui 
avait écrit au premier ministre dès 
le 4 décembre. M. Fourcade, qui 
est très favorable à F épargne-re- 
traite, prévenait M. Juppé des 
risques que Tavantage supplémen- 
taire accordé aux employeurs fai- 


sait courir aux régimes par réparti- 
tiam 

Le premier minis tre est revenu, 
finalement, sur l’avantage social 
qu’il avait laissé introduire dam le 
projet sur Fépargne-retrafte & F As- 
semblée. Il y aura une exonération, 
mais die sera financée sur Fenve- 
loppe existante. Le dispositif ac- 
tuel prévoit, en effet des exonéra- 
tions dans la limite de 85 % du 
plafond de la «Sécn » (soit 
137 000 francs par an)- Or cette en- 
veloppe est loin d’être pleinement 
utilisée, sauf, par les cadres supé- 
rieurs ayant un salaire annuel brut 
supérieur à 1 million de francs. 

«En réalité, le système de Fatve- 
loppe indépendante permettait 
d’étendre Vexonération à des caté- 
gories de revenus bénéficiant déjà 
pleinement des disponibilités ac- 
tuelles», observe M. Fourcade, 
précisant que le retour à l'ancien 
dispositif a pour but d’aider les 
classes moyennes I se constituer 
une retraite supplémentaire. Un 


fiscale ». « Vous osez plaindre les 
mille familles les plus fortunées, 
alors que va us n’hésitez pas à vous 
en prendre aux familles les plus dé- 
favorisées ! », a-t-il affirmé à 
F adresse de la majorité. 

Ivan Renar (PC, Nord) a souli- 
gné le revirement du bureau du 
groupe RPR de FAssemblée natio- 
nale, désormais favorable à 
l’amendement sénatorial sur l’ISF 
après Pavoir vivement critiqué 
(ère ci-dessus). « La raison du plus 
riche fimpose donc », a-t-fl obser- 
vé, avant d’ajouter: «Le 17 dé- 
cembre, lors de la réunion de la 
commission mixte paritaire, chacun 
serti placé devant ses rëspànsabiti- 
tésl » 


impôts ne dispose d'aucune indi- 
cation en ce sens. 

Encore faudrait-il, ensuite, que 
le gouvernement ne donne pas 
l'impression de mener une 
guerre d'usure contre cet impôt 
à défaut de pouvoir le supprimer 
comme en 1986. Or il ne faut pas 
oublier qu'une première baisse 
est déjà intervenue en 1996: 
après quelques hésitations, le 
gouvernement en effet a décidé 
de ne pas légiférer après un arrêt 
de la Cour de cassation aboutis- 
sant à un allégement de cet im- 
pôt au titre des résidences princi- 
pales. 

Deux réductions en une seule 
année, cela- fait donc beaucoup. 
Certes, les sommes en cause sont 
minimes au regard du budget 
mais, politiquement elles sont 
lourdes de sens... 

Laurent Mauduit 


débat feutré mais vif a, sur ce 
point, opposé M. Fourcade à Phi- 
lippe Marini (RPR), rapporteur de 
la proposition sur Fépargne-re- 
traite pour la commission des fi- 
nances du Sénat . 

Partisan d’une enveloppe spéci- 
fique, M. Marini estime que «le 
début sur lequel on î’ lest polarisé est 
U7JJÔUX débat»-. « L’important, a s- 
sure-t-il, c’est que ces produits 
soient simples, transparents et qu'ils 
offrent la sécurité prudentielle. » Le 
sénateur de FOise juge que, après 
ce d&at, * Veffet d’affichage né se- 
ra pas bon » et que «dire que l'on 
n’accorde aucun avantage cm reve- 
nus élevés, ce n'esf pas frès habile 
pour assurer le succès de ces pro- 
duits ». Le succès de ce type de for- 
mule, en effet, n'est pas assuré, 
comme Je montre le faible niveau 
d’adhésion aux systèmes créés 
pour les fonctionnaires et les tra- 
vaiDeura indépendants. 

Jean-Michel Bezat 
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L' ex-secrétaire général 
de la défense critique 
le gouvememen : 

Selon Jean Picq, la réforme de l'Etat est mort-née 


75 % des militants socialistes approuvent 
le projet économique de Lionel Jospin 

Selon des résultats provisoires, la participation au vote serait de 60 % 

Des. résultats encore provisoires, portant sur les été appointé par 75 % des imitants. La partiqpa- obtenir 15% des voix. Le projet du PS doit être ratl- 
deux tiers desfédénrtkro départementales soda- tion a été de 60 %. L'amendement de la Gauche so- fié par une convention nationale réunie les 14 et 
ktes, Wtquerrt que te projet écoivxuiqiie du PS a dafiste qui porte rwtanwiert sur PBaope, devrait décembre à Nofey-te-Grand, en Seine-Samt-Dens. 


UNE SEMAINE après Paononce 
officieDe, en conseil des ministres, 
de scm remplacement à la tête du 
secrétariat général de la défense na-‘ 
tkmale (SGDN), Jean Fkq estime, 
dans un entretien que publie le 
quotidien les Efcftœ du 11 décembre, 
que ses nM rtwimanriaKnfrg concer- 
nant la «réforme de FEtat» n’ont 
pas été suivies d'effet 

Il est assez peu fréquent qu’un 
haut fonctionnaire -M. Picq est. 
membre de la Cour des c om ptes-', 
s’exprime publiquement aussi rapi- 
dement pour expliquer les raisons . 
de sa démission et critiquer, entre 
les lignes, le fonctionnement du 
pouvait U avait été nommé parle 
consefi des ministres en juillet 1995, 

«SUREFFECTIFS» , 

M- Picq indique ainsi que « les 
travaux interministériels, destinés à 
éclairer les responsables, mettre en 
évidence les risques, suggérer les pré- 
cautions à prendre, détaxent pas tou- 
jours bien utilisés». Alors que la pif- 
varisation de Thomson s’annonce 
pour le moins difficile, 11 flânante 
que « tout soit entrepris pour préser- 
ver (-.) les joyaux que sont Tfiomson- 
CSF et Aérospatiale, deux entreprises 
publiques mondialement respec- 
tées ». M. Picq revient également 
sur ce qui avait été f un des thèmes 
essentiels de son rapport remis en 
1994 à l’anden premier ministre 
Edouard Balladur: la critique .des 
«sur eff e ctifs » des raMwf * minis - 
tériels. «Xien n’estpbts néfaste pour 
le fonctionnement de l'Etat; assure-t- 
il, qu'une institution qui fiât écran 
entre le politique et les responsables 
de Cadministratian et qui peut parfois 
se comporter m contre-administra- 
tion. » M. Picq fait-il aEusfon & la 
moine expérience du SGDN , qui 
est placé $ous Tantaàté dn premier: 
ministre? 

Dans son premier çxwveinbnenf, 


suivant les instructions du président 
de la Répubfique, Alain Jappé avait 
imposé une restriction drastique 
des «flfectife. Faute tfavcrir modifié 
les xègïes du travail gouvernemen- 
tal, Texerdce s’est. avété improduc- 
tif, et le deuxième gouvernement 
Juppé arebché cette consigne, ftwr 
Tandon secrétaire général, la pre- 
mière raison de cette * dangereuse 
excroissance» est «le cumul des 
fonctions exécutives, qui fiât que les 
ministres ne peuvent pas consacrer 
assez de texnps à (Briger leur adminis- 
tration ». , s 

« Imagine-t-on, poursmt-ü, un 
chef d’entreprise qui serait en même 
temps maire (Tune grande ville ou 
président d'un conseil régional?» 
L'observation ne vise-t-efle pas dk 
recretueut le pwamaç ministre, qui 
est en même temps maire de Bor- 
deaux? La réflexion sur- le cumul, 
des mandats, insérée dans la mo- 
rfg f irinatinni de la vie pnBHg n» que 
voulait engager M. Juppé, est, du 
reste, restée lettre mœte, le RPR ne 
votùastpasTabotàex. 

Si M. Picq semble montrer du 
doigt la méthode de gestion gou- 
vernementale- « la plus grande fai- 
blesse est de vouloir , passer en force 
altos que la plus grande force, celle 
quifimde Fautorité, vient de la capa- 
cité à mener la discussion Jusqu'au 
point où. la décision peut être 
prise»-; fl tfépaigne pas pour au- 
tant le second membre du couple 
de . l’ exécutif et ceux qui le 
cnnaefijatt. «Le cyde normal de la 
décision - réfléchir décider et 
communiquer -est souvent inversé», 
dédare-t^L, joutant: «Nos conci- 
toyens ne veulent pas être éblouis 
mais éclairés et convaincus. » La re- 
marque prend un certam refief à la 
«eflip de r h Bgv e n riop télévisée du. 
dïefderâtat • 

RafaBe Rivais 


Les conducteurs de bus de Toulouse 
reprennent le travail 

APRÈS HUIT JOURS DE GRÈVE, le travail a repris, mercredi 11 dé- 
cembre, dflng les bus toulousains. Les tzaminots ont 
d’accepter les propositions formulées mardi par les éhxs dn Syruticat 
mixte des transports en commun de Faggcmécatioa toulousaine : ré- 
duction du temps de travail de trente-huit à trente-cinq heures « sans 
perte de salaire» et créations cFempkiis «durables», qtd restent à né- 
gocier En revanche, la revendication de la retraite à cinquante-cinq 
ans est renvoyée à une négociation nationale qui doit s’ouvrir le 17 dé- 
cembre au sein de FUnioa des transports publics. L’abaissement de 
rage de b retraite est an centre des revendications des conducteurs de 
bus (FAfit-en-Pravence, en grève depuis neuf fours, et de Rouen, qui 
ont anèté le travail mardi 10 décembre. (Corresp.) 


. UN PROJET largement approu- 
vé* une participation de bonne te- 
rme, une opposition qui s’installe : 
tels sont les premiers enseigne- 
ments du vote des militants soda- 
listes sur le texte adopté le 9 no- 
vembre par le conseil national dn 
PS sur ses orientations écono- 
miques. 

Selon les résultats provisoires, 
portant sur soixante-cinq fédéra- 
tions, connus mercredi 11 dé- 
cembre, 60% des militants à four 
de leurs cotisations ont voté. La 
participation est ainsi nettement 
supérieure aux votes des deux pré- 
cédentes conventions : seuls 
.4634% des mffitants s’étaient ex- 
primé, fin mars, sur le document 
« MoncEaBsation ; Europe, France». 

L’abstention avait été encore plus 
forte, fin juin, pour le document sur 
« les acteurs de la démocratie » oh 
seulement 42,79 %. des militants 
avaient déposé un bulletin. Nul 
doute que ^importance de l'enjeu 
et la forte médiatisation dn projet 
économique ont joué de infime que 
rengagement plus important de 
Iianel Jospin, par rapport .aux pré- 
cédentes conventions, on faveur dn 
texte de la direction. 

Dmsœ contexte, et compte tenu 
de la procédure choiaedn vote blo- 
qué -les trois amendements pré- 
sentés ayant le statut de texte alter- 


natif-, le premier secrétaire du PS 
ne r etro u ve pas les scores t nasgjfe, 
en Tabsence de tout texte alternatif; 
recueflHs sur l’Europe (93,22 % de 
votes pour) ou sur la démocratie 
(9238%). B doit se contenter, sous 
réserve des résultats à venir qui re- 
présentent encore un tiers des fé- 
dérations, demi cegé du Pas-de-Ca- 
lais, de 75 % de votes poun 

« RÉALISME DE GAUCHE » 

M. Jospin aurait pu espérer at- 
teindre les 80%, mais son score 
reste honorable puisque, compte 
tenu d'une abstention de 40 %, prés 
d'un mffitant du PS sur deux s’est 
déplacé pour soutenir le «réalisme 
de gauche» de Fanden candidat à 
l’élection présidentielle. Faute de 
mieux, M. Jospin s’en sort avec une 
adhésion mesurée de ses wnBtawK, 
le besoin de raxficafité ex primé par 
une partie de ses opposants le 
conduisant sans doute à garder le 
cap cfune ligne réaliste tout en rha- 
billant <Tun rifommx phlS mar qué à 
gauche. 

Les 25% de miTfam»c qui n’ont 
pas approuvé le texte du conseil 
national se répartissent, selon les 
chiffr es provisoires, de la façon sui- 
vante: 4% de bulletins blancs, 1% 
de buBettas nuis, 15 % pour te texte 
de b Gauche sociali ste, 3% pour 
celui dn groupe Partages animé par 


Régis Passe rieux -qui avait re- 
commandé à b fois de voter son 
texte et celui du consea national, ce 
qui conduisait à voter nul -, et 2% 
pour le groupe Changer de Chris- 
tophe dogeau. 

Le « trio » de l’Essonne, qui 
anim e la Gauche socialiste -Jean- 
Luc Méfencbon, Julien Dray et Ma- 
rie-Noëlle Lienemann-, ne dissi- 
mule pas sa . satisfaction. Pour 
M. Mflendœn, qui avançait encore, 
mardi 10 décembre, sur b base de 
ses propres résultats partiels, un 
chiffr e de 17%, tout en s'attendant 
à 15% à F arrivée, b Gauche socia- 
liste retrouve ainsi près de la moitié 
des voix qui s’étaient portés, fin 
mars, sur son amendement anri- 
maastrichtien qui avait recueilli 
40,74%. 

Elle l'explique par l’expression 
d’un «besoin de radicalité» qui 
porte, par exemple, sur r exigence 
<Tun nouveau traité européen ou le 
re t our aux 37,5 annuités de cotisa- 
tions pour les retraites du seccear 
privé. EBe s'installe ainsi dans b po- 
sition d’opposition interne, une op- 
position respectueuse an demeu- 
rant de la légitimité de M. Jospin. 

La Gauche socialiste bénéficie 
d’une bonne diffusion géogra- 
phique, et sans doute d'un «effet 
Emmanuelü », certains militants en 
accord avec l’anden premier secré- 


taire du PS sur son amendement en 
faveur d’un décrochage du franc 
par rapport au mark qu*fl a retiré in 
extremis ayant pu se iattrapper es 
votant le texte de M. Mélenchon, 
hostile aux critères de convergence 
de b monnaie unique. La Gauche 
socialiste fait son plus gros score 
dans b Haute-Loire, avec 54,7%, 
mais elle obtient aussi 41 % dans 
l'Essonne, 32,7% dans le Puy-de- 
Dôme, 323 % dans b Marne, 30 % 
dans le Tarn, 28,6% dans les 
Landes, 26% dans le Calvados, 
24/4% en Gironde, 21% en Haute- 
Garonne -le département de 
M. Jospin-, 14,7% à Paris, 13,9% 
dans les goacbes-da-Rhône et 
11,7 % en Seine-Maritime: 

lors de b convention nationale 
des 14 et 15 décembre, des amende- 
ments seront présentés par des fé- 
dérations. Certains pourraient re- 
prendre des idées de b Gauche 
socialiste, comme sur les 375 an- 
nuités de cotisation ; <f autres pour- 
raient s'inspirer des suggestions de 
Nouvelle Gauche, un groupe 
constitué autour te Benoît Hamon, 
ancien président du Mouvement 
des Jeunes socialistes, qui ne se pré- 
sente pas comme un courant et qui 
s'affirme fidèle au premier secré- 
taire. 

Michel Noblecourt 


La CFDT met son opposition interne sous surveillance 


PAS DE RÉPIT à b CFDT. Une circulaire de 
dix-huit pages, rédigée par les services de Jac- 
ky Bontemps, numéro deux officiel de la 
confédération et chargé de ^organisation in- 
terne, a été adressée, le 18 novembre, à toutes 
les fédérations, unions régionales et unions 
départementales. , 

Son objectif est dé faire le point sur Passo- 
riation Tous ensemble et sur b création des 
s^iidJcaîsSlftx Deux annexes sontconsàcrées, 
Tune an groupe d’études Reconstruction, qui a 
contribué par ses travaux à b déconfessionna- 
lisation de b CFTC et à l’émergence sur b 
scène sociale, à partir de 1964, de b CFDT ; 
f antre à la mouvance d’extrême ganchp dans 
le syndicalisme. 

Dans le premier cas, ü s’agit de tordre le 
coup à Tidée avancée par les créateurs de Tous 
ensemble, selon laquelle fis seraient les conti- 
nuateurs de Reconstruction et qu’ils représen- 
teraient b CFDT réeOe. La confédération fiait 
appel an témoignage de Marcel Gonin, un an- 
cien de Reconstruction, pour réfuter cette 
thèse. La. seconde annexe traite de la mou- 
vance trotskiste, et principalement te b Ligue 
communiste révolutionnaire (LCR), dirigée par 
Alain Krivine : « Onparti qui aura son syndicat: 
SUD. » La Gauche socialiste, un courant du 
Parti socialiste animé par Jean-Luc Méknchon 
et Julien Dray, est aussi dans le coffimateur de 


b CFDT. L’union régionale d’Auvergne, oppo- 
sitionneUe, est considérée comme son porte- 
voix au sein de b CFDT. Lutte ouvrière et le 
Parti des travailleurs, deux organisations trot- 
skistes surtout présentes à FO , sont qualifiées 
de « sectaires », mais b CFDT pointe un mys- 
térieux Socialisme international (SJ), «fondé 
par des Anglais immigrés en France » et qui 
« s'est implanté dans la communauté asia- 
tique». 

• ORGANISATION DANS L'ORGANISATION » 

Dans b perspective du prochain congrès 
confédéral, à Liée en 1998, b CFDT tient à dé- 
noncer les agissements de Tous ensemble, qui 
« s’organise en tendance, comme une organisa- 
tion dans Forganisation », an mépris des statuts 
te b CFDT. 

Dirigée par quatre organisations, b Fédéra- 
tion gé néral e des transports et de l’équipe- 
ment (FGTE) etles unions régionales de Basse- 
Normandie, d’Auvergne et de Provence, ainsi 
que par des branches fédérales, ANPE ou 
caisse d’épargne. Tous ensemble édite un jour- 
nal -sept numéros à ce four - dont le contenu 
est analysé par b CFDT. Le financement du 
journal est Jugé « flou ». 

L’Insistance sur « le renouveau du thème des 
luttes qui montent, qui montent », « l’impasse 
sur fout le dispositif conventionnel » et « l’accent 


mis sur une unité d'action recherchée pour elle- 
même, construite sur des positions communes, 
même minimales », avec la CGT sont les trois 
griefs mis en avant par b confédération. EBe 
estime que «/'essentiel de la pratique de Tous 
ensemble relève d’une pratique purement tac- 
tique de la conquête du pouvoir». 

Elle rappelle que « /'utilisation du slogan 
“CFDT en hitte* sur les banderoles et les bad- 
ges » constitue un détournement du slgle. Elle 
fournit une liste du « collectif d'animation de la 
tendance Tous ensemble », qui comprend vingt- 
quatre noms, suivie d’une liste complémen- 
taire de dix no ms. 

La confédération dresse un tableau récapitu- 
latif des syndicats SUD créés à ce jour, au 
nombre de dix-huit, et estime qu’* il y aurait 
donc au maximum, depuis le début de l’année, 
2 000 départs de la CFDT, pas tous vers SUD ». 

La CFDT estime que «SUD constitue un ré- 
ceptacle pour les nostalgiques du syndicalisme 
de luttes des classes » et que « les premières 
créations de SUD, après les événements de 1995. 
aient lieu chez les cheminots, n’est pas surpre- 
nant C’est le résultat logique de longues années 
où l’anticonfédéralisme tient heu de ligne poli- 
tique». Tous ensemble est considéré comme 
une antichambre des départs vers SUDl 

Alain Beuve-Méry 


Les installations de jeunes agriculteurs 
progressent de 8 % en 1996 

PHILIPPE VASSEUR» ministre deTagricultnre, devait présenter an 
conseil des ministres du mercredi U décembre une communication 
sur les mesures prises depuis un an afin d'encourager l'installation des 
jeunes agriculteurs. Selon le ministère, on devrait compter, à la fin de 
Fannéf, pftw te nmf mille frTgPlbttons jamas b énéficiant d’aides 
publiques, soit une progression de 5% par rapport à 1995. Le nombre 
des demandes de stages^te sixmoîs est en progression de 30%. . 

Dans b charte de Unstallaticm signée le 6 novembre 1995 par le pre- 
mier ministre et les organisations professionnelles, Tobjectif fixé était . 
de douze mffle installations nouvelles à rhorizem 2 000-2 005, sort une 

agmentation de 50% par rapport à 1994. H s'agit non de stopper b 
tendance structurelle a. b diminution du sombre d'exploitations, qui 
aura encore baissé de 4% cette année, mais de 2e stabiliser autour de - 
dnq cent rfn qmmf» mite au tien te sept cent trente-^inq mille an- 

fonrdîmL 

DÉPÊCHES 

■ RACISME : Alain Juppé a inauguré, mardi 10 décenibre, FEspace 
Bactri, qui abrite à Paris ptustans associations de b communauté 
juive, parmi lesquelles le Conseil représentatif des institutions Juives 
teftanœ(CRIl0.nadâioncéàcetteoccasâm«/anuwiûfe<fwraaîmft 
de l’intolérance et la résurgence de certaines doctrines abjectes qui n'hé- 
sitent pas à développer to thèse de Fînégaliié des races ». 

m IMMIGRATION: à Tissoe On comité national de FUDF consacré A 
Fimmigration, réuni mardi 10 décembre, Claude Goasguen (Force dé- 
mocrate), secrétaire général de la confédération, a expliqué que FUDF 
avait décidé de «sortir du silence tactique» observé, selon M, par b 
majorité sia: le terrain de fhnmigratkin, et de mener dans ce domaine 

«un travail de groupe.de pression et de groupe de nÿtedon». 

■ LOGEMENT.* FAssemblée nationale a adopte en première lec- 
ture, mardi 10 décembre, le projet de loi créant FUnion d'économie 
ftn rjafo Ai lo genucpt, nçgar p j a ne qnî doit mettre en place les engage- 
meuts pris flanc b erni u e mfcm «ignée entre FEtat et tes représentants 
dn 1% logement, le 17 septembre. La majorité RPR et UDF a voté 
pour, Topposittai PS et PC s’est prononcée contre. Les députés ont 
également voté en deuxième tecture aneprôpositiqo de toi amflforant 
b protection des acqaérenrs de lots de copropriété. 


Le personnel des chambres de commerce et d’industrie defend son statut 


LES PERSONNELS des cent 
quatre-vingt-trois chambres de 
commerce et d’industrie (CO) 
sont appelés à faire grève etàmar 
nifester, jeudi 12 décembre, devant 
le ministère de l'industrie, à Paris, 
par les syndicats SNAPCC (auto- 
nome), CFDT, CFE-CGC, FO et 
CGT afin de protester confie, le 
projet de réforme de leur s t at u t 
Une commission paritaire natio- 
nale composée de syndicalistes, te 
représentants des CCI, et présidée 
par un délégué du ministre de l'in- 
dustrie, examinera ce four-là le 
projet sans quH soit mis aux voix. 
Les personnels ont déjà fait 
preuve, par trois fois, d'une mobi- 
ticatinn inhabituelle. 

Le problème a été créé par les 
chambres, qui ont cherché à s'af- 
franchir cFun statut datant de 1952 
pour recruter à des salaires et à 
des conditious d’emploi incompa- 
tibles avec cehri-d. 

H en est résulté un foisonne- 
mait de situations au point que 
les 15 000 agents sous statut coha- 
bitait avec 8 000 « hors-statut » et 
30 000 vacataires dans les aéro- 
ports, les centres d’enseigne m ent, 
les bureaux d’études et les associa- 
tions créées par les CCI au fil des 
ans. Le Conseil d’Etat a condamné 
cette évolution et fait obligation 
de rattacher l'ensemble des per- 
sonnels à un statut public fixé par 
b commission paritaire nationale. 
Le gouvememoit a donc deman- 
dé, depuis 1993, aux partenaires 


'sociaux de mettre au point ce sta- 
tut 

Elu en 1995 président de l’As- 
semblée des chambres françaises 
de commerce et d’industrie (ACF 
CI), Gérard Trémège a relancé au 
début de cette armée une négocia- 
tion au point mort 

DIVERGENCES 

Les positions se sont vite cristal- 
lisées : aux syndicats qui réclament 
que b totalité des personnels soft 
placée sous la protection d’un sta- 
tut de droit public, l’ACFCI de- 
mande F abandon d’avantages ac- 
quis. «Nous avons fait des 
concessions, explique Paul Fabiani, 
directeur général adjoint te l’ACF- 
CL En con tr epar ti e du statut public 
qu'ils réclamaient, les syndicats 
doivent accepter que l’on revienne à 
des choses plus raisonnables en ma- 
tière d'indemnités de licenciement 
et au sqjet de l'avancement auto- 
matique de 5 % tous les trois ans qui 
permet à cinquante ans de doubler 
son salaire d’embouche. Nos propo- 
sitions bénéficient aux bas salaires 
et aux jeunes, puisqu’elles sont plus 
favorables en dessous de 
20 000 francs de rémunération 
mensuelle». 

Les syndicats dénoncent unani- 
mement une obsession de réduc- 
tion des dépenses qu'afimente, se- 
lon eux, le ministre de l’Industrie, 
Fraude Borotra, lorsqu’à laisse en- 
tendre que les organismes consu- 
laires gaspillent F argent des entre- 


prises qui les financent. Us 
refusent F avancement «à la tête 
du client » et la précarisation qulls 
pronostiquent Le SNAPCC, pre- 
mière organisation syndicale, et b 
CFDT sont sur b même longueur 
d’onde pour prédire que le statut 
préparé par l’ACFCI lésera l’en- 
semble des agents, puisqu’il n’est 
pas prévu de l’appliquer seule- 
ment aux nouveaux embauchés. 

Ainsi la mise aux nonnes des rè- 
glements intérieure des c h a mbr es 
obligerait celle de Paris à baisser 
de 32,5% les salaires de ses em- 
ployés en dix mois. La diminution 
du supplément familial ferait 
perdre jusqu’à 678 francs par mois 
à partir du troisième enfaitt. La li- 
mitation des augmentations auto- 
matiques à 2 500 francs par mois 
en vingt ans ferait perdre aux 
échellons moyens et supérieurs 
entre 1 000 et 3 000 francs par 
mois. 

La réduction de moitié des in- 
demnités de licenciement et l’obli- 
gation de les rembourser en tout 
ou partie en cas de reprise de tra- 
vail dans le délai d’un an an- 
noncent, selon le SNAPCC et la 
CFDT, des suppressions d’emplois 
à très ban compte. 

Face à cette émotion, l’entou- 
rage du ministre de l’industrie in- 
dique que la réunion du 12 dé- 
cembre tentera de rapprocher les 
points de vue. n déclare aussi 
qu’en tout état de cause, le nou- 
veau statut devra apporter les as- 


souplissements de carrière et b 
mobilité accrue des personnels 
adaptés à la nouvelle définition 
des missions des CCI qui devrait 
être arrêtée au mois de janvier 
1997. 

Alain Fauf as 
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TERRORISEE Le 19 novembre, 

soit quatorze jours avant l'attentat de 
la station Port-Royal la Direction gé- 
nérale de la sécurité extérieure 
(DGSE) avait adressé une note au se- 


crétariat général de l'Elysée et au ca- 
binet du premier ministre afin de les 
informer d'un risque de reprise des 
actions violentes d u OA hors du terri- 
toire algérien. •TITRÉE «Algérie, 
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vers une exportation de la vio- 
lence ? », cette note constituait l'ul- 
time étape d'un processus d'alerte 
quari-pemiament depuis lé» atten ta t » 
de 1995. Au total entre le 15 octobre 


nomenis Généraux. • LES QUATOR- 
et le 18 novembre, pas moins tfurÆ daoésen gardeà vue 

vingtaine de communicatKms «teen- de l'enquête sur ratten- 

nîqrue?» sur les activités de TGV Lyon -Paris ont été 


mquej*5ur les activités «groupe rontie le TGV Lyon - Pans 
islamistes en Europe ont éré etabjies mercredi H décembre, 

entre la DGSE, la DST et les Renseï- Bbérès merow» 


L’alerte de la DGSE, deux semaines avant l’attentat du RER 

Dans une note adressée à l'Elysée et à Matignon, le service d'espionnage français estimait probable la reprise d'opérations terroristes islamistes. 
Ce document constituait l'ultime étape d'un processus d’alerte quasi permanent depuis les attentats de 1995 


QUATORZE JOURS avant l’at- 
tentat du 3 décembre, perpétré 
contre le RER parisien à la station 
Port-Royal, la direction générale 
de la sécurité extérieure (DGSE) 
avait informé les plus hautes auto- 
rités françaises de la probable re- 
prise d’une action violente des isla- 
mistes algériens hors de leur 
territoire. Adressée au secrétaire 
général de l’Elysée, Dominique de 
Villepin, et au directeur du cabinet 
du premier ministre, Maurice 
Gowdault-Montagne, une note de 
synthèse, datée du 19 novembre 
1996 et titrée «Algérie, vers une 
exportation de la violence ? », 
concluait que « tous les indices re- 
cueillis sur le terrain laissent à pen- 
ser que le débat qui ne peut s'expri- 
mer à l’intérieur se transportera 
rapidement à l’extérieur en prenant 
à témoin, voire en otage, les commu- 
nautés émigrées et les sociétés euro- 
péennes, dont on peut attendre une 
caisse de résonnance qui n’existe 
plus en Algérie ». 

Long d’une page, ce document 
constituait, dans l’esprit des ser- 
vices spéciaux, l’ultime étape d'un 
processus d'alerte quasi per- 
manent depuis les attentats de 
1995. Entre le 15 octobre et le 
18 novembre derniers, pas moins 
d’une vingtaine de communica- 
tions « techniques » inter-services 
avaient été établies entre la DGSE, 
la direction de la surveillance du 
territoire (DST) et les renseigne- 
ments généraux, portant toutes sur 
des activités jugées suspectes de 
groupes islamistes à travers l'Eu- 


rope. Ainsi la DGSE avait-elle si- 
gnalé certains déplacements et re- 
groupements, en Allemagne, 
d'individus fichés par les services 
anti-terroristes parmi les membres 
d’organisations de soutien au 
Groupe islamique armé (G1A) algé- 
rien. Toujours en Allemagne, les 
services français avaient fait état 
de l'activité de deux groupes isla- 
mistes distincts, de huit et cinq 
membres, qui s’apprêtaient, selon 
eux, à traverser la frontière pour 
entrer en France. Une autre note 
de la DGSE avait, par ailleurs, indi- 
qué qu'un groupe de quatre per- 
sonnes, repéré en Italie, projetait 
de poser une bombe dans un lieu 
public parisien (Le Monde du 5 dé- 
cembre). Le document comportait 
quelques précisions : selon les 
sources des services spéciaux, les 
terroristes avaient décidé d'opérer 
avant le 28 novembre - sans que la 
raison en fut connue-, envisa- 
geant, entre autres, de choisir pour 
cible un restaurant Aucune inter- 
pellation n'a pu être effectuée sur 
la base de cette information, mai»; 
de toute évidence, les terroristes 
ont, cette fois-là au moins, renon- 
cé à agir. En outre, les services spé- 
cialisés insistent sur l'absence de 
connection établie entré les « mou- 
vements» des groupes détectés et 
l’attentat co mmis à Paris le 3 dé- 
cembre. 

Dans l'impossibilité matérielle 
de dépécher à l'étranger autant 
d’équipes de surveillance, les ser- 
vices français continuent, certes, 
de compter sur la coopération de 


leurs homologues étrangers, tout 
en en mesurant les limites. L’en- 
traide entre les différentes unités 
européennes de lutte antiterroriste 
a néanmoins permis l'organisation, 
le 7 novembre en Italie, d’une 
vaste opération de police, condui- 
sant à l’interpellation de vingt- 
deux islamistes. Baptisée «Shak- 
ba » («r réseau » en arabe), cette 


Milan et Lugano, de documents 
dévoilant partiellement leurs 
sources de financement. L'enquête 
sur ces filières financières aurait 
déjà mis en évidence le rôle, en 
amont, de plusieurs «banquiers» 
des réseaux islamistes, de nationa- 
lité toweftfemte et saoudienne. 

Les enquêteurs cherchent en 
outre à cerner les contours d’une 


Remise en liberté des islamistes placés en garde à vue 

A Fissue de l’opération ayant visé la mouvance islamiste en région 
parisienne, mardi 10 décembre, les quatorze personnes placées en 
garde à vue ont toutes été remises en liberté (Le Monde du Tl dé- 
cembre). Le amp de filet est intervenu dans le cours d'une informa- 
tion judiciaire confiée an Juge parisien Laurence Le Vert, le 28 août 
1995 après la tentative d’attentat contre le TGV Lyon-Paris. Cette en- 
quête porte sur les agissements dn groupe dit de Châsse-sur-Rhône, 
dont plusieurs membres étalent en contact avec Afi Touchent, Fun 
des coordinateurs des équipes ayant commis les attentats de 1995. 
Plus précisément, les interpellations dn 10 décembre ont cherché à 
exploiter des renseignements obtenus en Belgique après IC déman- 
tèlement dn réseau de soutien au G IA animé par le responsable Isla- 
miste Ahmed ZaonL Contrairement à ce que nous avons écrit, les In- 
terpellations du 10 décembre ri* étaient doue pas directement Bées 
au dossier sur l’attentat du 3 décembre contre le RER parisien, éga- 
lement confié au juge Le Vert. 


opération a d’ores et déjà permis 
d’enrichir la connaissance des spé- 
cialistes français sur la nébuleuse 
des groupes de soutien au G1A en 
Europe, indique une source issue 
des services de renseignement. Les 
autorités italiennes ont mis en évi- 
dence, en particulier grâce aux dé- 
couvertes effectuées dans l'une des 
caches des i slamis tes, située entre 


filière de trafic d’armes destinées 
aux algériens, s'approvi- 

sionnant en Europe de FEst Ac- 
tuellement détenu en Italie et sous 
le coup d’une procédure d’extradi- 
tion vers la France, Djamel Louniri, 
régulièrement présenté comme le 
coordinateur des réseaux du GIA 
en Europe, aurait été le pivot de ce 
réseau.' Le juge d'instruction pari- 


sien Jean-Louis Bruguière s’est 
rendu cm Italie, mercredi 11 dé- 
cembre, afin d’interroger Djamel 
Loumd - sans qu’on puisse préci- 
ser, de source judiciaire, mercredi 
matin, dans r instruction de quel 
dossier s’inscrit ce déplacement- 
Les autorités italiennes avaient 
donné leur accord, à la fin dn mois 
de novembre, à l'extradition dn 
chef islamiste vers Paris, mais elles 
entendent, an préalable, le juger 
dans leur pays. . 

cettê interrogation fiait écho à 
l’analyse des services spéciaux 
français sur la situation à l’Inté- 
rieur des 'frontières algériennes, 
telle que la note de la DGSE dn 
19 novembre en faisait la syn- 
thèse : les actions du GIA y étaient 

présentées sous la forme d’une 
* jacquerie rurale et suburbaine 
éclatée », menée par des individus, 
souvent désespérés, éloignés de 
toute idéologie et proche de la dé- 
linquance de droit «immun. Sou- 
lignant les effets de « réradica- 
tion » menée par l’armée 
algérienne, qm aurait « décapité » 
la mouvance islamiste armée sur 
son sol. la DGSE notait, dans son 
rapport, la subsistance de 
«groupes violents» seÆsputant le 
leadership du mouvement inté- 
griste dans une lutte sanglante. 
Point d’orgue de ces guerres intes- 
tines, F assassinat de Djamel Zitou- 
ni le 16 juillet, au cours d’une em- 
buscade tendue par ses rivaux, 
semble avoir relancé la logique 
&« exportation » delà guerre dvfle 
algérienne sur d’autres temtoîre& 


C'est â la suite du remplacement 
de Djamel Zitouni à la tête du GIA 
par Antar Zouabri, que tes signes 
(Tune contagion terroriste ont re- 
commencé à se multiplier, notent 
tes services spécialisés. En dépit de 
rumeurs contradictoires, et d’ün 
récent communiqué portant la si- 
gnature du GIA indiquant qu’un 
nouvel « émir », Slimane Maheizi, 
a lias Abou Djamil, avait pris la tête 
de la mouvance armée (Le M onde 
du 10 décembre), les experts fran- 
çais de la lutte antiterroriste 
semblent toujours tenir Antar 
Zouabri pour te chef véritable dn 
on des GIA. L’analyse de la DGSE 
relevait que l'ouverture de nou- 
veaux fronts de violence hors du 
territoire algérien apparaissait 
d'autant plus probable que la si- 
tuation rfâ™ le pays semblait blo- 
quée. Le pouvoir algérien ayant re- 
conquis « le terrain utile » et les 
islamistes étant «marginalisés», 
estimait la note de la DGSE, «la 
neutralisation du débat intérieur ne 
peut aboutir à terme qu’à son expor- 
tation». 

Sollicités par U Monde, mercredi 
matin, les service? du premier mi- 
nistre ont indiqué «que les ques- 
tions de terrorisme sont suivies avec 
une extrême viligance par les ser- 
vices spécialisés qui rendent compte 
aux ministères compétents». « Par 
défmSion, ajoute-t-on, la nature du 
sujet fait qu'aucun commentaire ne 
peut être fait sur les évaluations de 


ces services ». 


Jacques FoUorou 


Devant le tribunal correctionnel de Paris) les destins terroristes divergents des frères Falah 



ILS SONT FRÈRES et ne se parient plus. 
L’action terroriste a rompu les liens frater- 
nels des deux Français originaires de Blois. 
Devant la douzième chambre correction- 
nelle du tribunal de Paris, mardi 10 dé- 
cembre, Rachid Fa- 
lah, vingt-six ans, et 
son frère Tarek, 
vingt-deux ans, l’un 
. des trois auteurs de 
l’attentat meurtrier 
de motel Atlas Asni, 
qui fît deux morts en 
procès août 1994 à Marra- 

kech, font 1e rérit de leurs vies divergentes. 

Marié et père d'un enfant, titulaire d’un 
BTS technico-commercial, Rachid Falah 
raconte sa lente assimilation à la branche 
oriéanaise du réseau mis sur pied par deux 
anciens responsables du Mouvement de la 
jeunesse islamique marocaine (MJIM), 
Mohamed Zinedine dit « Said », trente-six 
ans, toujours en fuite, et Abdelîlah Ziyad 
dit « Rachid », trente-huit ans, présent 
parmi les prévenus. Il décrit tes ferments 
qui, sous la houlette de l'« émir » Said, ont 
assuré pas à pas la cohésion d'un groupe 
de jeunes aux parcours plutôt hétéro- 
clites : 1e foot dans 1e quartier, la prière à la 
mosquée, les cassettes vidéo sur la Bosnie, 
tes stages * de marche et de prière » sur les 
hauteurs : mont Dore, mont Gerbier. mont 


Mezenc et mont Venteux. L’endoctrine- 
ment de Rachid Falah est un décalque des 
vies qui se sont déjà ébauchées devant le 
tribunal (Le Monde du 11 décembre). Le 
jeune Français confesse son attrait pour le 
djihad, qu'il considère comme «une sorte 
dhumanitaire armé». L’accusation a rele- 
vé contre lui un transport d’aunes au Ma- 
roc. «Said m’a dit : “Cest maintenant 
qu'on va voir si tu es musulman. Fais-le I 
Sinon tout sera échec pour toi ici-bas ou 
au-delà." 0 n’y avait pas d'échappatoire. » 
Rachid Falah a convoyé en octobre 1993 - 
sans les voir - trois fusils à pompe et une 
kalachnikov, cachés dans l’aile avant 
droite de sa voiture. « Cest ce transport 
d’armes qui m’a permis d’avoir une 
conscience nette. » 

Rachid Falah a commencé alors à se dé- 
marquer de «la doctrine saïdienne». 
« Moi, ce que je voulais, c'était vivre. Et, 
quelque part, je m'apercevais que fêtais un 
fantoche. »ü a croisé le regard deson frère 
Tarek. «fai vu qu'il était totalement hyp- 
notisé. » Devant le tribunal, Q le croise à 
nouveau. Tarek Falah sourit, ses yeux 
brillent. Son grand frère Rachid? « Un 
mou», «un peureux ». Ce passionné de 
boxe et d’aïkido, dont le CAP de vendeur 
n’a jamais débouché sur un emploi ex- 
plique, au contraire, qu'il a immédiate- 
ment trouvé chez I*« émir » Saïd et son 
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ami d’enfance Kaxnel BenaJccha, condam- 
né depuis à perpétuité par la justice maro- 
caine pour avoir tiré sur des forces de 
Tordre, l'appui moral qui lui faisait défaut 
lorsqu’il était malade ou an chômage. 

o PACTE ENVERS DTEU » 

A Pissue du stage au mont Venteux, Ta- 
rek Falah a été « choisi » pour faire partie, 
avec Stéphane Alt Iddir et Radouane 


' Hammadi, du commando meurtrier de 
Marrakech. N’étant pas saisi des faits cri- 
minels, mais du seul délit d’association de 
malfaiteurs, le tribunal glisse pudiquement 
sur la fusillade elle-même. Impossible, 
donc, d’en savoir pins sur la répartition 
des- rôles. Sur ces incertitudes qui de- 
meurent, la justice marocaine n’a pas hési- 
té, en janvier 1995, à condamner à mort 
Alt Iddir et Hammadi. 


Tarde Falah, qui assure avoir joué prin- 
cipalement tût rôle logistique, s’étend 
maintenant sur sa fuite. Totalement im- 
provisée. Puis revient sur un « pacte envers 
Dieu » qm aurait été conclu entre Ait Iddir, 
Hammadi et hri, « afin de ne pas reader 
Dors de fattentatl, d’aller jusqu’à la mort ». 
Arrêté en Allemagne en décembre 1994, 
IhrekFaJah a été extradé vers la France en 
juillet 1995. Le président Steinmann tente 
alors de remonter un peu plus haut, vers 
tes co mm a n ditaires. Mais les réponses se 
perdent dans le vague. Quand elles 
aboutissent, Threk Falah se décharge sur 
les absents : Saïd ou Hammadi. « Vous 
avez été plus précis», remarque le pré- 
sident 

A la droite de Tarek Falah, un homme 
émacié et barbu, aux gestes lents, lève tes 
yeux vers le plafond et fait une grande ins- 
piration. Au cours de Tinstruction, AbdeB- 
lah Ziyad, dit « Rachid », a cla i rement été 
désigné par Tarek Falah et Radouane 
Hammadi comme étant le commanditaire 
des actions terroristes en territoire chéri- 
fien. Mais « Rachid » est serein. La veille, à 
l'ouverture du procès, fl a posé sa main 
protectrice sur l’épaule de Tarek. Et à 
5 heures, silencieusement, il récitera la 
prière du soir. 

Jean-Michel Dumay 


750 000 enseignants vont départager la FEN et la FSU lors des élections professionnelles 


RAREMENT campagne aura 
suscité un tel débordement d'ima- 
gination et parfois une telle suren- 
chère parmi les syndicats d'ensei- 
gnants. Près de 750 000 insti- 
tuteurs, professeurs des écoles, 
certifiés, agrégés doivent élire, jeu- 
di 12 décembre, leurs représentants 
dans différents conseils de l’éduca- 
tion nationale, mais surtout dans 
les commissions administratives 
paritaires (CAP), chargées de négo- 
cier avec l’administration les 
étapes de leur carrière : mutations, 
promotions, formation- Peut-être 
plus encore que les dernières Sec- 
tions, intervenues D y a trois ans, 
ceDes-cI auront valeur de test 
En 1993, l’enjeu n'était pourtant 
pas mince. Un an après l'éclate- 
ment de la FEN (Fédération de 
l’éducation nationale), 0 s’agissait 
de savoir qm, de l’andenûe « forte- 
resse enseignante», proche des so- 
cialistes, ou de la jeune Fédération 
syndicale unitaire (FSU, proche des- 
communistes), l'emporterait La 


FSU, alors composée de quatorze 
syndicats, exclus de la FEN ou qui 
l’avaient quittée, avait gagné la 
première manche en réalisant une 
percée incontestable : 188 438 voix 
contre 110 508 à la FEN. 

L’ENJEU DU PREMIER DEGRÉ 
La FSU avait solidement assis ses 
positions dans le second degré, 
grâce au bastion du SNES, et réussi 
une percée dans le premier degré, 
traditionnelle place forte de la 
FEN. Le Syndicat des enseignants 
(SE-FEN), constitué à partir de 
l’ancien SN1-PEGC (premier degré 
essentiellement), mais avec un 
champ de syndicalisation théori- 
quement élargi au second degré, y 
avait laissé quelques plumes. 
D’une position quasi hégémonique 
chez les instituteurs depuis 1948, Q 
était passé en dessous de la barre 
symbolique des 50 96, avec 37 % 
des suffrages, laissant le jeune 
SNU-IPP de la FSU grignoter 
275 % des voix. 


Cest à nouveau dans te premier 
degré que se situe te point chaud 
de la bataille syndicale. L’enjeu es- 
sentiel des élections de 1996 réside 
dans la part que se tareront le SE 
(FEN) et le SNU-IPP (FSU). 

A côté d’une FEN vieillissante, 
qui perche de plus en plus vers les 
fonctionnaires (avec la création de 
l’UNSA, Union nationale de syndi- 
cats autonomes en février 1993) et 
d’une FSU en ascension, une 
«troisième force», le SCEN- 
CFDT, (63 398 voix en 1993) tente 
de maintenir sa position. Déchiré, 
en raison des tensions internes â la 
CFDT, ce syndicat, rayonnant dans 
tes années 70 et 80, a quelque peu 
perdu de son aura. Cest d’ailleurs 
d’une scission du SGEN-Paiis 
qu’est né le nouveau venu de la 
scène syndicale, SUD-éducation. 

Constitués en fédération depuis 
le 10 novembre, les quatorze syndi- 
cats départementaux et acadé- 
miques de SUD présentent des 
listes d’instituteurs et de certifiés, 


une liste de professeurs de lycée 
professionnel et une de profes- 
seurs d’EPS (éducation physique et 
sportive). S’il est possible que 
SUD-éducation chasse sur les 
terres du SGEN, fl pourrait aussi 
rafler quelques voix à la FSU. 

A droite, 1e cartel électoral formé 
au mois de septembre par la 
Confédération syndicale de l'édu- 
cation nationale (CSEN), la CFTC 
et la CFE-CGC sou s ïe sigle USF 
(Union syndicale indépendante) 
n’aura même pas donné l'appa- 
rence de Tunion pour constituer 
des Estes; chaque syndicat courant 
sous ses propres couleurs. La cam- 
pagne a surtout vu émerger le 
SNALC (CSEN) (16 569 voix en 
1993), qui s’est signalé par ses 
prises de positions contre te port 
du foulard Islamique à l'école - et un 
rejet assez mou de Fentrisme opéré 
par le Front national sur ses listes 
(Le Monde da 12 octobre). Interro- 
gée sur la présence d’un candidat 
du FN dans la. liste nationale des 


certifiés du SNALC, à une position 
éligible, Françoise Angoulvant, se- 
crétaire générale du syndicat, a dé- 
claré que ce candidat lui avait 
« confirmé par lettre qu ’ü n’apparte- 
nait plus au Front national ». 

La p olarisation de syndicats mi- 
noritaires sur des questions ultra- 
sensibles a marqué les dernières 
semaines de la campagne, susci- 
tant la réserve prudente des 
grandes «centrales». Ainsi de 
l’agitation entretenue par FO 
(41 869 voix, 8,7% des suffrages en 
1993) autour du port du voile, no- 
tamment dans un établissement 
d’AIbertvBIe (Savoie) et de Paris, a 
la suite de ces initiatives, le chef de 
TEtat et le mimstre de Péducation 
.nationale ont laissé entendre qu'il 
faudrait légiférer. 

« MENACÉE D'ÉCLATEMENT - 

Plus constructives, deux initia- 
tives de la FSU ont tourné ung 
page dans rhlstoîre des syndicats 
qui composent la fédération. Af- 


frontant l'opinion des Français et 
de F ensemble des enseignants, la 
FSU a demandé à la Sofrés' dé réali- 
ser un sondage et une consultation 
à l’écbefle du pays sur Fécole (Le 
Monde du 19 novembre). Le SNU- 
IPP a envoyé à chaque instituteur 
ou professeur des écoles un recueil 
de textes faisante point sur la re- 
cherche en éducation. Pour sa part, 
le Syndicat des enseignants a choi- 
si le 2 décembre, de s’adresser au 
président de la République, par 1e 
biais d’une lettre ouverte. «L'école 
de la République est menacée 
d’éclatement», estime ce syndicat 

l£s résultats de ces élections, qui 
Connaissent IrariHrenriritepign t un 
fort taux de participation, seront 
connus pour le premier degré le 
18 décembre (départementaux) et 
le 7 janvier 1997 (nationaux). Pour 
le second degré, résultats les 6 
(académiques) et 13 janvier (natio- 
naux). 

- - . Béatrice Gurrey 




'« • r 




aJ\<> 


\£&> 


SOCIÉTÉ 


LE MONDE / JEUD1 12 DÉCEMBRE 1996 / 9 


M. Charasse et M. Emmannell! ne se sont pas 


Les syndicats de magistrats protestent et soulignent que rien ne s'oppose à leur audition 

Henri Emraanuefll et MïchelCharasse, corrvo- riens nüntstrescta budget irere sont ras rendus audition, tes syncficats de magstrats, toutes ten- 

tnnfrc mmnu> cvmnlnc télINdnS M> u Sï«— .-.ut*. - • ... i_j_ s a— i r a ** Ji j : . . . 


qués comme sa 
nievsky dans l'a 


«rite jugeVkb- 
entantqu’aa- 


fsde justice, lundi 9 et mardi 10 dé* 
Rappelant que rien nlntenfit une tefie 


dances confondues, se sont indignés du refus de 
témoigner des deux anciens mfmstres. 


CONVOQUÉS, en tant qu'an- 
ciens ministres du budget, par le 

juge d'instruction I-flTtrgnp» Vich- 
mevsky, Henri Emmanueffi et Mi- 
chel Charasse ne se sont pas ren- 
dus, lundi 9 et mardi ÎO décembre, 
an palais de justice de Paris . Mcô- 
las Sarkozy, qui avait )m aussi reçu 
une convocation, a, pour sa part; 
pris contact avec le jugé. Contrai- 
rement à ses prédécesseurs, fl a 
accepté le principe de r audition 
mais fi a demandé le report delà 
date de la convocation afin d’évi- 
ter le brouhaha médiatique; 

Le juge Vidmievsky ne détient 
aucune charge qui pourrait 
conduire à une éventuelle mise; en 
examen des trois, anciens mi- 
nistres du budget Eïïe.souhaite 
simplement les entendre comme 
témoins dans le cadre du dossier 
« CGE-QFCO». Au coure de cette 
enqnfite consacrée aux verse- 
ments effectués parla Compagnie 
générale des eaux (CGE) ara fi- 
liales du GIFCO, un bureau 
d’études proche du parti commu- 
niste, le magistrat a constaté que, 
pendant des aimées, les.redresse- 
ments fiscaux imposés à la CGE 
pour des factures doûteuses 
n’avaient pas été recouvrés par 
l’administration. 

Pour comprendre cette mansué- 
tude, le juge a interrogé les diffé- 
rents échelons de la hiâaidne de 
Bercy de l'époque. Elle souhaite 
désormais entendre les ministres 
eux-mêmes. Si Alain Juppé ne ^ fi- 
gure pas sur la listé, c’est parce 


qu’en tant que chef du gouverne- 
ment, fine peutêtre entendu sans 
autorisation du conseil des mi- 
nistres. • 1 . : : - ; 

Michel Charasse n’avoir 

aucun, souvenir dé ce dossier fis- 
cal. «Je n'.al jamais traité, à 
répoque où fêtais ministre du bud- 
get, aucun dossier relatif aux pré- 
tendues relations entre la CGE et lê 
GIFCO» a-t-n déclaré au Sénat. 
Selon Nicolas Sarkozy, le direc- 
teur général des impôts hu a re- 
nds, le 11 octobre 1994, tore note 
lui proposant de transmettre le 
dossier dn redressement fiscal de 
la CGE an parquet, cé qui a été foit 
fc 26 octobre. Enfin, Henri Emma^ 
nueQi affirme né pas avoir 
connaissance de cette affaire fis- 
cale. 

Michel rhflnwm» a bruyamment 
fiait Savoir qu'il ne répondrait pas 
'à la convocatzon.de Laurence 
VïdnnevSky; «foi dit à cette dame 
que si je répondais à ses questions, 
f accepterais qu'elle, viole -et je se- 
ntis son complice -tes principes de 
la séparation des pouvons», art-fl 
dédaré le 7 décembre 1 

« JE N*AI JAMAIS CÉDÉ» . 

Demandant au bureau du Sénat 
de se réunir «ou plus vite », fi a 
coùdu ses propos en gisant afitt- 
slon à Vîchy: «pour mâ part, 

’ qu'm sache que n'appartenant pas 
au corps judiciaire et n'ayant, à ce 
titn£ prêté, serment à aucun maré- 
chal Pétain, je if ai jamais cédé ni 
aux menacés, ni aux pressions. » 


Dans une lettre adressée, le 
10 décembre, au juge Vichnfevsky, 
son avocat, M e Gifles-Jean Porte- 
joie, justifie P attitude de M. Cha- 
rasse en affirmant que les 
« membres du gouvernement ne 
sont responsables de leurs actes non . 
pénalement qualifiés que devant le 
Parlement, dans les conditions pré- 
vues par la Constitution ». «Es ne 
sauraient donc en répondre devant 
une quelque autre autorité que ce 
soit », ajouté-t-il. Henri Emma- 
nue Ui se montre plus prudent. 
«NOus avons écrit aujugêpour lui 
fitire part de nos interrogations, ex- 
plique son avocat, M* Patrick Mai- 
sonneuve. Si /'audition est rndis- 
p ensable, M. EmmanueUi s'y 
rendra i> 

CONDAMNATION UNANIME 

% Rien, dans les textes, n’empfiche 

mt magistrat d'entendre im anrien 

ministre comme témoin. SU s'agit 
d'une membre dn gouvernement 
en exercice, le juge doit demander 
une autorisation au conseil des 
ministres. S’il s’agit d’un acte dé- 
fictueux gfi wmijdaiw F w>iy|ff de 
ses fonctions, le magistrat doit 
s’adresser à la Cour de justice de 
la République. S’D s’apprête à 
prendre des mesures coercitives à 
l'égard d’un parlementaire, fl doit 
demander la levée de son immuni- 
té. Mais Pauditkm, comme simple 
témoin, d’un ancien ministre n'est 
entourée d’aucune garantie parti- 
ciiHère. 

Les syndicats de magistrats. 


Le militantisme « utilitaire» des trois accusés de l'assassinat de Jacques Roseau 



MONTPELUEB . 

de notre envoyé spécial 

La cour d'assises de FHécazfit présente -depuis 
le début de la semaine up aspect étrange. Le pré- 
sident D aniel D uehran n- 

■ ‘la partition imifoséepar 
l’instruction du dossier à ; 
Fandjence, et, malgré son si- 
lence, cm pent supposer que 
. l'avocat général Paul-Lords 
Aamecas sera sur lé même 
regb&e.Rnzr Je tests, drê- 
cun est venu avec «son» 
procès procès* An banc de la partie 
avfie, MK Gilbert CoDard et M* André Ferrand 
fioait surtcratle procès de FUnkm syndicale de dé* 
fense des intérêts des Français repliés d’Algérie 
(Usdifra), association de zqntriés h laquelle ap- 
par tenaient les trois accurês de F assassinat de 
Jacques Roseau, Gérald Hrattz, Jean-OaUde Lo- 
zano et Marcel Navana An banc de la défense, 
KF Henri Juramy, Pun des défenseiss de Lozano, 
paraîtvouloirfeirefe procès ctetogneradAIgé- 
rie et celui de Jacques Roseau, le poneparefe de 
l'organisation rivale, le Recours-France. Les 
autres avocats, sa chaque banc, temsnq lofa des 
caméras de tfiévfeidn, de défendre teurs cfients. 

Au milieu de cette cacophonie, M*Jaramy 
entre etsott de la safle, annon çant, s don un ri- 
tnd auquel fl est iâmifia; quU abandonne la dé- 
fense de Lozano. tataJoqoé, ce dentier se tourne 
vas b cour pour dtoe-. «Je ne suis pas rn cou- 
rant-» 

Malgré cet apparent désordre, le procès, le vrai, 


avance lentement- L’étude de b personnalité de 
Honte et de Navarro produit le même effet que 
celle de Lozano zéafiséeb veflte Aucun des ac- 
cusés ne fut un mfljtant acharné de la cause 
^ pied-ûoir», capable, dans une exptesfonde 
ra nn rmr accumulée, âe tuer le portêpatofe du 
Recours-France pour hri foire payer une attitude 
jugée trop compréhensive à Fégard des Algériens. 

ADHÉSIONS « FRAÎCHE DATE 

Honte est un descendant de réfugiés allemands 
installés en Algérie depuis 1830. ti fat radiotâé- 
gr^Aiste à Mostagangn, et; sa admet avoir fait 
partie de FQAS, c’est par boutade; «J/ y avait 
900000. m pteds-noirf t et il y avait BOOOOQper- 
sormes dans FQAS. » Comme lozano, il n’a Mt 
gue du lenseâgnemeot, et fl ajoute: «Je ifmjar 
mais, jamais, jamais tiré sur personne. » En France, 
fl restent dix ans dans Tannée avant de fonda 
une petite entreprise de transport. Mais les diffi- 
cultés financières deviennent aiguës. Menacé de 
srisie,fiaJn,dareLïdu>deFOrana^qifuneas- 
sodaticmpouvritFaide^etc'estainsLqulIesten- 
tré à rUsdââa. Cétaitune adhésion «utiHoms», 
sdon Je mot du président, qui constate que b 
seule nostalgie de Hontz amcenie une Algérie 
«anüdfe»- 

Navano a un panxairs qudque peu diffé r en t 
Néên Algérie en 1933, fl n’a jamais fiât partie de 
FQAS. ■* M n’y en amtpas dûs: nous », grosnmdle 
cet bosmne solide qui fût gardien de b paix à 
Marma; petite sous-préfecture située près de b 
frontière marocaine. En ftance, bn aussi connaî- 
tra des difiBaflïés financières, et c’est pour que sa 


maison ne soit pas saiàe qtffl a adhéré à FUs- 

difra. llrfa jamais mifité; il a fait partie de F Ami- 
cale des anriens de Mamta, mate rwm aSSOda- 

tien consacre toute son activité à roigardsation 
tfun-dÎDer- dansant annneL Pourtant, Navairo 
avait quelques raisons de conserva: une rancœur 

paiticÛEère. Sa mère fut tuée dans un attentat à 
b grenade où sa sœur et son bean-fière ont été 
gravement blessés, fl en parte peu, et c’est grâce 
ara avocats que Fan saura quH a rattrapé l’au- 
teur de f attentat fl hri a laissé la vie sauve pour le 
confier à la Justice; L’assasan fut jugé et guilloti- 
né. 

An terme de Fesamen de pessoamafité, il appa- 
raît que les trois accusés, aujourd’hui tous 
grands-pères, ne sont pas des mffitants de longae 
date.Devmradâégiiérâgi 0 nalpoarlesFyréQtes- 
Orientales de FUsdiôa,Navairo assure qtFü refu- 
sait les adhésions des monbres dn ftont natio- 
nal, car, cfit-il, « c'est im parti extrémiste ». A Tévi- 
dence,Fimage sans doute trop finale (Tune fbnne 
tfintégrisme «pied-nofr» ne s'applique pas aux 
trois accusés. 

Hmrtant, Pun (Peux a iucontestabfciuent tiré 
sur Jacques Roseau avant de repartir avec les 
deux autres. L’évocation des faits permettra 
peut-être d’en savoir {dus, mais déjà Fexpert-psy- 
dnatre tente vue expÉcafion : «Chacun mvitune 
image de soi qui était dévalorisée, et à trois 3s se 
sont recherchés une néo-identité dans ce mini- 
groupe qui n’a pas duré longtemps pmsqiPUs ne re- 
vendiquent pas. Cejut une jkonbée passionnelle. » 


Le député réunionnais 
Gilbert Annette condamné 
à 18 mois de prison ferme 

Sursis pour les dirigeants de ia CGE 


toute tendance confondues, ont 
donc dénoncé l’attitude de 
MM. Charasse et EmmanueUi. 
«Le principe de la séparation des 
pouvoirs n’a jamais interdit ù un 
ancien ministre de venir témoigner 
devant un juge (^instruction, re- 
marque le secrétaire général de 
F Association professionnelle des 
magistrats (AFM, droite). Cette fin 
de non-recevoir est fallacieuse.» 
L’Unioi] syndicale des magistrats 
(USM, modérée) s’inquiète des 
réactions « excessives et démesu- 
rées» de Mfichel Charasse. «Elles 
traduisent de la part de leur auteur, 
de surcroît ancien ministre et séna- 
teur en exercice, la volonté de s’en 
prendre à l'ensemble des magistrats 
au moment où Us luttent de plus en 
plus efficacement contre la corrup- 
tion. » L’USM demande donc au 
garde des sceaux, Jacques Tou- 
bon, « quelles suites ü entend réser- 
ver à de tels propos». 

Enfin, le Syndicat de la magis- 
trature (SM, gauche) y voit les 
traces d'une « culture de Umpuni- 
té». «Les anciens ministres ne sont 
pas au dessus des lois, souligne le 
secrétaire général, Jean-Claude 
Bouvier. Le juge veut simplement 
les interroger comme témoin, ü n’y 
a aucune raison qu'ils refusent 
Cette altitude montre dans quel 
mépris les hommes politiques 
tiennent l'institution judiciaire. 
Cest pourtant à eux de montrer 
l'exemple.» 

Arme Chemin 


ST-DENIS-DE-LA-RÉ0NION 
de notre correspondant 

Dans son jugement rendu mardi 
10 décembre dans le procès consa- 
cré aux affaires de corruption à b 
Réunion et impGquant notamment 
deux des plus hauts responsables 
de la Compagnie généra le des eaux 
(CGE), le tribunal correctionnel de 
Saint-Denis a condamné à des 
peines de prison ferme deux per- 
sonnalités importantes: Gilbert 
Annette, député apparenté socia- 
liste et ancien maire de Saint- 
Denis, a été condamné à une peine 
de trente mois d’ emprisonnement, 
dont douze avec sursis, 
200 000 francs d’amende et cinq 
ans de privation de droits civiques. 
Jacques de Châteanvieux, PDG des 
Sociétés de Bourbon -un groupe 
spé cialisé dam l’industrie agro-afi- 
.mentaîre, la grande distribution et 
le négoce International- a été 
condamné à deux ans de prison, 
dont un avec sursis, et 
500 000 francs d’amende. 

A dix jours de la fête du 20 dé- 
cembre, qui commémore à la Réu- 
nion b date de PaboÜtian de l’es- 
clavage en 1848, tout oppose ces 
deux condamnés : alors que M. An- 
nette est descendant d’esclaves 
africains, M. de Châteauvieux est 
héritier d’une famille de grands 
propriétaires terriens et se trouve 
aujourd’hui à la tâte de l’un des 
plus importants groupes écono- 
miques delà France cfoutre-men 

Après le réquisitoire prononcé 
par le procureur Bernard Legras (Le 
Monde du 18 octobre), les amis du 
député socialiste s’étaient étonnés 
qu’une peine de prison ferme ait 
été requise contre M. Annette et 
non contre M. de Châteauvieux, 
alors que les deux prévenus avaient 
reconnu les forts de corruption. 

Les deux hauts responsables pa- 
risiens de la CGE ont, eux, échappé 


DÉPÊCHES 


à la peine de prison ferme qui avait 
été requise à leur encontre. Jean- 
Dominique Deschamps, directeur 
général du groupe, et Jean-Pierre 
Tardieu, directeur chargé de b dis- 
tribution d’eau, se sont vu infliger 
une peine de deux ans de prison 
avec sursis, 500000 F d’amende et 
trois ans de privation de droits ci- 
viques. 

Des peines de neuf mois de pri- 
son avec sursis ont été retenues 
contre Dominique Allard et Jean- 
Claude Donvry, directeurs de la 
SADE, filiale de b CGE. Le direc- 
teur général de b CGEA, autre fi- 
liale de b CGE, Jean-Piene Cou- 
plan, et le directeur administratif 
Gustave Kuch ont été condamnés à 
un an de prison avec sursis et 
200000 F d’amende. Enfin, le PDG 
de b société Mcoffin et prérident 
du club professionnel de football 
de Montpelfier-Hérault, Louis NÎ- 
coûta, a été condamné à un an de 
prison avec sursis et 500 000 F 
d’amende. 

DONNE POLITIQUE INCHANGÉE 

M. Annette fera vraisemblable- 
ment appel de ce jugement, une 
hypothèse quü excluait au dârot 
de cette année. Mais depuis le sé- 
vère réquisitoire du procureur Le- 
gras, F ancien maire de Saint-Denis 
a changé d'avis. Les ennuis judi- 
ciaires de M. Annette et de quatre 
de ses anciens adjoints n’ont pas 
modifié la donne politique dans 
cette œmmuoe-dnxxiscriptioQ dé- 
coupée en oeuf cantons: En 1994, 
les candidats soutenus par le maire: 
M. Michel Tamaya (PS), ont gagné 
huit des neuf cantons renouve- 
lables. Aux dernières municipales, 
M. Tamaya F avait facilement em- 
porté dès le premier tour face à 
deux candidats de droite. 

ABxDijoux 


Maurice Peyrot 


■ EXCLUSION: un sans-damîdle-flxe a été retrouvé mort, mardi 
10 décembre, dans une rue de Lite (Nord). Le corps de l'homme, 3gé 
dune cinquantaine d’années, a été découvert dans la matinée, après une 
mât au coua de laquelle la température était descendue au-dessous de 
zéro degré. Le malheureux s’était couché pour domâr sous les arcades 
d’une galerie marchande dans le quartier populaire de Wazemmes, dont fl 
était une des figures. 

■MANIFESTATION: six personnes interpellées hindi 9 décembre 
lois d’échauffomées avec la poHce, à Fîssuede la manifestation contre le 
Iront national qiri a réuni vingt mille personnes à Grenoble (Le Monde du 
U décembre), devaient être présentées, mercredi, devant le tribunal cor- 
rectionnel pour être jugées sdon la procédure de comparution înm^- 
dlate.^ Vingt et une personnes avaient été tatopeflées par la police, dont la 
majorité âgées de quinze à vingt-cinq ans. Neuf pofiriers ont été blessés 
kxs des affiontements, dont un CRS hospitalisé aptes avoir reçu une 
pierre, œ qui tari a fait perdre connaissance. 

■ SANIE: neuf pu&Adtés vantant des produits «mtrades» ont été 
interdites par un anété publié mardi 10 décembre ou Journal officiel, au 
motif qu’« aucune preuve scientifique n’a été apportée à Fappui » des argu- 
ments de vente. Les entreprises visées sont la société Anthony Green, 
dont la méthode, « Thermogénèse », est censée permettre des pertes de 
poids «en un temps record»; la société Esodyn de Genève, qui propose 
un « apporefl dédencheur de réussite » pour maigrir et pour arrêter de fiir 
mer ;)e laboratoire Puissance vitale et sa méthode cT« aimantothérapie » ; 
Ftnstitut anîi-émnétique ; le Centre national du dos ; la société Stick min- 
ceur ; le centre Fhysiomins et la société suisse Cap Santé international. 


Polémique sur là « journée du lme français » à l'universrté d'Assas 


LA « JOURNÉE dn livre finan- 
çais» organisée, mercredi 13 dé- 
cembre à.IHmlvm^tei^rfen-As- 
sas, provoqué de vives 
protestations de la part de quatre 
associations et syndicats étudiants 
qui ont décidé de tenir une contre- 
manif estation, le « Salon des refu- 
sés d’Assas », jeudi 19 décembre an 
Théâtre du Ijcemalre. - 

Plusieurs écrivains et dessina- 
teurs, tels que Jean Laccmtùre, 
Planta, Pascal Panneau, ont déjà 
fait savoir qu'ils s’y rendraie n t. 
LTJNEF-ID, FUnfon des étudiants 
juifs de France, Astérix (Associa- 
tion symbolisant tout étudiant re- 
jetant rinrolérance et la xénopho- 
bie) et FAssodatkm des étudiants 
de l’Institut français de presse 
(AJ3FP) contestent Fexcjnsive ac- 
cordée depuis vingt-trois ans an 
Cercle (centre d’étude et de re- 
cherche culturelles poiu les étu- 
diants) sur rorganfcation de cette 
« journée » A Assas, ét la présence 
régulière et massive d'écrivains 
d'extrême droite. . 

Ces quatre organisations ont, le 
29 novembre, porté sa président 
de r université, Philippe Ardent, 


une pétition dgnée par un mfflier 
de personnes et ont organisé un 
ras setob lenjerit, le Z décembre 
pour cozivafacrecehâ-ci de renoô- 
cer à la journée sous la fbnnepzé- 
vne. En vain- Pour MLArdant, lé 
Crade est une association cultu- 
relle qm, du fait de son ancienneté 
à Assas, a gagné sa U&timfté h tx- 


BOGBKE 5 « WAOCB<MBLES » 

M. Aidant évoque F expérience 
de décembre 1995. L’an demiex; les 
difi&entes associations avaient été 
invitées à travaflkr ensemble pour 
un Salon pluraliste. Cette tentative 
avait tourné court. Du fait, accuse 
M. Aidant, de PUNEFrID qui aurait 
refusé des auteurs d’extrême 
droite proposés par le Cercle, pai^ 
mieux Jacques Ttémolet de^ Vflteis, 
avocat de Paul Tbuviez. 

Thomas Poirier, vice-président 
de rUNEF-ID, et Alexandre Braun, 
président d’Astérix, récusent les 
accusations de M.. Ardent et 
pointent les exige n ces» quUsquah- 
fient d’inacceptables, posées par le 
Crade quelques Jours, avant l’ou' 
vexture dn Salon. Parmi elles, le 


bénéfice des retombées finan- 
cières, le fait d’apparaîre comme 
TorgBmisaxefar de la manifestation 
et la présence d’auteurs que les 
autres associations ne pouvaient 
accepter «pour des raisons mo- 
rales». 

François-Louis. Boucher, pré- 
sident du Cercle, brandit la liste 
des personnes «invitées» cette an- 
née pour réfuter les accusations 
d’extrémisme. Sur cette liste fi- 
garent des iriWffcmta ou sympathi- 
sants de l’Action française, dn 
Front national et antres mouve- 
ments d’extrême droite. « Nous 
avons deux critères, la promotion de 
la culture française et le refus du 
conformisme », explique M. Bou- 
cher. Seront présents Jean-Claude 
Martinez, enseignant à Paris- II, 
membre du bureau politique du 
Front national, Jacques Ttémolet 
de VHfers, Jean RaspaiL Jean-Fran- 
çois Chiappe, Geneviève Dor- 
marm, Domtaiqae Venner, repré- 
sentant de la nouvelle droite, 
fondateur cfEurcpe-Action, ancien 
responsable, de Jeune Nation. 

Christiane Chombeau 


Toiu 


voyaju comtuncaié ttaonmm 4un,la,mïmi fûjnt. 
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7 jours sur 7, de 7h. à 22h, en appelant le 08 36 35 35 35* préparez votre 
voyage depuis cHe: vous. En plus, grâce à l'un des engagements pris par la SNCF, 
profitez de l'envoi gratuit de vos biUets à domicile, si vous les acheté?; au moins 
4 jours avant votre déport, ’zjse / w 1 


A NOUS DE VOUS FAIRE PRÉFÉRER LE TRAIN. 
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REGIONS 

> LE MONDE/ JEUD1 12 DÉCEMBRE 1996 < 


TRANSPORTS Le maire de Pa- 
ris, Jean TTbéri, a rencontré mardi 
10 décembre, les représentants des 
vingt-neuf communes limitrophes de 
ta capitale, en désaccord sur son plan 


de circulation • DE DROITE COMME 
DE GAUCHE, ces élus s'opposent aux 
mesures de régulation du trafic envi- 
sagées aux entrées du boulevard de 
ceinture afin de diminuer la circula- 


tion dans Paris frrtra muras. Ces me- 
sures ne feraient selon eux, que dé- 
placer les embouteillages diez eux. 
• UES ÉLUS FRANCILIENS estiment 
que les décisions unilatérales prises 


par ta Manie de Paris perpétuent la 
tradition d’un mode de /dation iné- 
aalktaire entre fa tapltatect sa pén- 
phérie. •ON RLAhTGLDBAL de or- 
aiiation, élaboré à l'échelle de toute 


déplacement .est souhaité par 
maires de banlieue. 



Les maires des communes de la périphérie craignent que la « régulation » de la circulation dans la capitale ne rejette chez eux les embouteillages. 

Une concertation devrait s'ouvrir au printemps pour calmer les esprits 


L’AUTOMOBILE sera-t-eOe une 
cause de rupture ou de rappro- 
chement entre Paris et sa ban- 
lieue ? La réunion, qui s’est tenue, 
mardi 10 décembre à l’Hôtel de 
Ville, entre jean Tiberi, maire 
(RPR) de Paris, et les élus des 
vingt-neuf communes limitrophes 
des Hauts-de-Seine, de Seine- 
Saint-Denis et du Val-de-Marne, 
concernées par le plan de circula- 
tion de La capitale (Le Monde du 
23 novembre), ouvre une concer- 
tation, qui risque cependant d’être 
longue. 

EUe avait été précédée d’une 
dramatisation bien orchestrée 
mais révélatrice du passif qui 
existe les relations entre la 


L'élaboration des plans 
de déplacements urbains 


La loi sur l’air, qui devrait être 
définitivement adoptée la se- 
maine prochaine, prévoit que 
toutes les agglomérations de 
plus de 100 000 habitants 
doivent se doter d’un plan de 
déplacements urbains, dans un 
délai de deux ans. Le projet de 
plan doit être soumis aux 
conseils généraux et munici- 
paux concernés avant de faire 
l’objet d’une enquête publique 
auprès de la population. Les 
municipalités sont maltresses 
de rélaboiation de leur projet, 
sauf à Paris et dans la région 
Ile-de-France, où il doit être 
« élaboré ou révisé à l’initiative 
de l’État». C’est donc au préfet 
de région qu’il revient de l’éla- 
borer en y associant le syndicat 
des transports parisiens, le 
conseil régional, le Conseil de 
Paris, qui ensuite délibéreront 
sur le projet 


capitale et ses voisines. L'annonce 
de mesures pour réguler le trafic à 
l'entrée du boulevard périphé- 
rique et, donc, la circulation de 
transit à Paris, avait déclenché une 
levée de bouchers chez les maires 
-de gauche comme de droite - 
des communes concernées. La 
veille de cette réunion, la mairie 
socialiste de Clichy-la-Garenne 
s’était même offert une page de 
publicité dans Le Monde titrée 
« Ça sent le bouchon ». 

Ce slogan reflète assez bien la 
première réaction des élus face 
aux propositions du maire de Pa- 
ris. La plupart les ont interprétées 
comme une volonté de rejeter les 
embouteillages sur les communes 
limitrophes. Ils ont, par ailleurs, 
peu apprécié la manière dont la 
capitale a pris une dérision unila- 
térale sur un sujet qui, selon eux, 
concerne toute la région. « C est le 
syndrome du donjon. Mais, moi fai 
renoncé aux herses », plaisante An- 
dré Santini, maire (UDF-FD) d’Is- 
sy-les-Moulineaux. Evidemment, 
ce sont les élus de gauche qui ont 
été les plus virulents ; Os ont re- 
proché à M. Tiberi sa «méthode 
ségrégative » de concertation (Le 
Monde du 6 décembre). A la suite 
du conseil de Paris, où avaient été 
débattues les questions de circula- 
tion, M, Tiberi avait d’abord- reçu 
les élus de l'Association des 
maires d’Ile-de-France (AMIF), 
proche de la majorité. 


77 % des Corses critiquent la politique 
du gouvernement dans 111e 


LEMONDE 

diplomatique 


Décembre 1996 


• ALGÉRIE : Le martyre d’un peuple, par fgmrih Ramooet 


• PALESTINE : Cauchemar ordinaire à Napfouse, par Christian de 
Brie. 


• INDONESIE : Fin de règne; par Françoise Ca jrac-BlanchanL - 
Le combat oublié du Timor-Oriental, par Jean-Piere Catry. 


• BALKANS : La poudrière albanaise, par Christophe Qürirt. 

• ALLEMAGNE : Le modèle bot de F aile, par Matthias Grtfintb. 

• LIBRE-ÉCHANGE : Le commerce corme la société, par Bénard 


Cassen. - Plaidoyer pour le volontarisme, par Francisco Yergara. 


• AFFAIRE THOMSON : Aveuglement industriel et connivences 
politiques, par Laurent Camraé. 


• CORRUPTION ! Comment les mafias gangrènent l'économie 
mondiale, par Michel Cbossudorsky. 


• RELIGION : Les nouvelles légions de Jean Paul fl, par Michel 
Arseoeantt. 


• ARTS PLASTIQUES ; Les peintres contemporains face à 
l’ histoire, par Lionel Richard. - Goya et les spectres, par John 
Berger. 


En vente chez votre marchand de journaux - 22 F 


De plus en plus de trafic de voitures 


La régulation de s accès sur I é boulevard périphérique 



Les déplacements motorisés 
en Ile-de-France 

M 



Le parc a utomobile des ménages 

|(farK 0 flieHJe-Franca) ’ : 


lehiriSers Q 500 1000 1 500 2000 





Véhicules parficuferadu^HnsI 
Nombre de ménages - 


ÉLOIGNER LE TRAFIC DE TRANSIT 

« Les maires des communes limi- 
trophes de la capitale ne sont pas 
sous la tutelle du maire de Paris », 
ont rappelé les maires de gauche, 
lors de la réunion du 10 décembre. 
Significative de la position d’infé- 
riorité dans laquelle Paris a long- 
temps tenu les communes de ban- 
lieue, la réaction de ces dernières 


s’explique aussi par une démarche 
différente sur la question de l'au- 
tomobile en région parisienne. 
Avec en arrière-fond une diffé- 
rence de sensibilité entre des Pari- 
siens, las de la pollution et des 
embouteillages, et des FrantiKens, 
persuadés qu’ils ne peuvent pas 
vivre sans une ou deux voitures. 
«Nos concitoyens votent avec leurs 
roues », déclare tout net Gilles 
Cariez, maire (RPR) du Ferreux 
(Val-de-Marne). La variante de 
-gauche est: « Paris continue de 


vouloir se débarrasser de ce qui le 
gène en le rejetant cher ses voisins : 
après les couches populaires, les ci- 
metières. voilà maintenant les em- 
bouteillages ! », lance Jean-Luc 
Laurent, maire (MDQ du Kiem- 
Bn-Bicêtre (Val-de-Mame). 

- En réalité, les maires de ban- 
lieue profitent du débat lancé par 
Paris pour poser une nouvelle fois 
le problème des transports dans la 
région Ile-de-France. « Nous avons 
proposé au maire de Paris la mise 
en oeuvre d’un plan de déplace- 


ments sur Paris à YécheÏÏe de Vag- 
giomérattim qui doit avoir comme 
priorité les transports en coqunun 
plutôt que la circulation autxmuE- 
bile », ont déclaré, mi commun, les 
maires de gauche. Le discours est 
assez semblable à droite : nécessi- 
té d’éloigner du cœur de l'agglo- 
mération le trafic de transit, utili- 
sation des technologies modernes 
de signalisation et d’information, 
développement et amélioration 
des transports en commun. Pour 
te détournement du trafic de tran- 


sit, les élus réclament 1 achève- 
ment des rocades, notamment de 
l’A 6 et de la Prancüierme- us sou- 
haitent aussi une diversification 
des modes de déplacement : vélo, 
tramway, mini bus, etc. «H faut 
aussi construire des parkings de dis- 
suasion près des stations de métr o 
et utiliser la Seine avec un système 
de batobus», précise M. Santini. 

S’ils ne refusent pas la dis- 
cussion avec la mairie de Paris, les 
élus frandfiens en appellent aussi 
an préfet de région. Il est vrai que 
ce dernier peut intervenir h plu- 
sieurs titres : à l’occasion d’un 
récent petit déjeuner de presse, 
jofl Tboraval a xappdé que le sys- 
tème autoroutier dépend de l'Etat, 
et non de tel on tel maire. En tant 
que président du Syndicat des 
transports parisiens (ST P), il a la 
haute mafn sur le fonctionnement 
de cet organisme. En outre, la loi 
sur Fan bn confie la mission d’or- 
ganiser, dans les deux ans, le plan 
de déplacements urbains en Ue- 
de-Rrance. 

H n'empêche que les élus de 
banheoe et le maire de Paris sont 
convenus de-se revoir, sans doute 
au printemps. D’Ici là, M. Tiberi a 
proposé la constitution de 
groupes de travail sur la circula- 
tion et la poDation, mais aussi sur 
la sécurité ou les problèmes so- 
ciaux. Far ailleurs, des réunions 
bilatérales devraient permettre 
d'aborder des tpi estions en sus- 
pens depuis des années et de ré- 
g jtex les questions locales. En at- 
tendant, M- Tiberi compte bien 
peaufiner son idée de régulation 
delà circulation. Dès janvier, une 
démonstration devrait être faite 
de mise en place de « vannes » sur 
rme bretelle d’accès au boulevard 
périphérique. 


Françoise Chirot 


Marathon de contes dans les Côtes-d'Armor 


PRÈS DE TROIS CORSES SUR CINQ (58 %) estiment que Ton exagère le 
climat de violence dans Ffle, selon un sondage réalisé par la Sofres, les 2 
et 3 décembre, auprès d’un échantillon de 500 personnes, représentatif 
de la population de la Corse, et publié par Le Figaro du lt décembre. Se- 
lon cette enquête, 47 % des Corses déclarent n’avoir aucune sympathie à 
l’égard des autonomistes, contre 25% qui en ont «un peu», 10% «as- 
sez» et 7% «beaucoup». La fermeté vis-à-vis des indépendantistes est 
approuvée par 50% des personnes interrogées, mais, pour 77% d’entre 
elles, le gouvernement n’adopte pas 1a bonne solution pour régler les 
problèmes en Corse. 

Après huit jours de conflit, les quatre cents pêcheurs professionnels ont 
mis fin, mardi 10 décembre dans la soirée, au blocus des ports de nie. Us 
ont obtenu une aide correspondant à leur revendication de bénéficier 
des mesures prévues par le projet de loi sur la zone franche. 


RENNES 

- de notre correspondante régionale 
Trouant la brume, Merlin l’enchanteur pour- 
rait descendre des remparts de granit, qui en- 
serrent les rues pavées de Dinan sans susciter 
de surprise : depuis le 2 décembre, la petite 
ville bretonne est plongée dans le merveilleux 
avec la septième édition 
de Paroles d’hiver, un 
festival de conteurs. 
C’est en fart tout le dé- 
partement des Côtes- 
d’Armor qui se laisse, ces 
jours-ci, bercer d’his- 
toires. A Ploufragan, par 
exemple, une centaine 



»snu 

de personnes écoutaient, il y a quelques jours, 
une conteuse suisse près d’un fou de bois. Au 
total, une vingtaine de communes, souvent ru- 
raies, ont mis leurs salles des fêtes, leurs au- 
berges de jeunesse, leurs abbayes ou leurs res-. . 
taurants à la disposition de conteurs 
professionnels francophones. La fête finale au- 
ra lieu dimanche 15 décembre, au château de 
la Roche-Jagu, à Ploézal. 

Paroles d’hiver ne donne pas la vedette aux 
seuls artistes qui ont fait de la narration d’his- 


toires un métier. Venus de la région Bretagne 
et de LoïreAtiantique, les adeptes amateurs 
des « concours de menteurs » ont, eux aussi, 
eu droit à une tribune. Quinze d’entre emc se 
sont succédé, les 7 et 8 décembre, sur la petite 
scène du lycée des Cordeliers, à Dinan, dans 
un réfectoire chargé d’histoire : c’est là que les 
Etats généraux de Bretagne eurent lieu en 
1789. Tradition étrange, dont nul ne connaît 
Porigine, le jury exprime sa satisfaction en ver-’ 
santdes poignées de sel- plus ou moins-géné- 
reuses - dans le sac de chacun des candidats. 


VIVACITÉ DE LAÏRADfTTON ORALE 

Traditionnel, philosophique, souvent 
sombre, le conte se porte bien en Bretagne. Il 
constitue même « le grand moyen deformation 
de toute l'humanité », estime Jude Le Paboul, 
ami de Pierre jakez Hélias - fauteur du Cheval 
d'orgueil Cet artisan du renouveau dé la tradi- 
tion orale rT.esL d’ailleurs pas peu fier de voir 
trois de ses élèves en tête du «concours de 
menteurs». 

Dans le même temps, des Dinannais se dé- 
lectaient de belles lettres à la Librairie an- 
tienne. En face, le café philosophique de « Dé- 
dé» était bondé. Conquis, le patron de 


Eétabtissement s’est dit prêt à recommencer, 
estimant qu’il n’y a pas même besoin de festi- 
val pour cela. Au Petit Marcel, un autre esta- 
minet des contes blagueurs fusaient dont une 
curieuse parabole sur la visite de Jean Paul 11 à 
Sa i nte- Anne-d* Au ray. Les habitants de la cité 
avaient « Douze heures pour le dire », un véri- 
table marathon de la parole. 

Organisé par POffice départemental de dé- 
veloppement culturel (ODDQ, qui a à sa tête 
Charles Josselin - président (PS) du conseil gé- 
néral des Côtes-d’Armor et député-, Paroles 
d’hiver était absent jusqu'à présent du terri- 
toire du district de Dinan, majoritairement à 
droite. Dans -une cité commerçante, envahie 
par les touristes l’été, la culture n’était pas la 
préoccupation première des élus, jusqu'à l'ar- 
rivée d’un nouvel adjoint au maire chargé de 
ce domaine. Le district a d’ailleurs retenu la 
culture comme une de ses compétences. Ai- 
guillonnées, de nombreuses, assotiatio ns ont, 
depuis, investi le secteur. Cest avec elles que 
TODDC gère le festival, qui comporte aussi 
dés expositions, des films et des spectacles 
destinés aux enfants. 


Martine Valo 


Le marais poitevin perd son label de parc naturel régional 

* T i*PACF mînrcfn» Hp la humiHa & ■ imViiw n»» IIha 1 — - 


CORINNE LEPAGE, ministre de 
F environnement, a annoncé, mardi 
11 décembre, la création d’un label 
« grand site naturel » pour le ma- 
rais poitevin. Ce plan de sauve- 
garde et de protection de la 
deuxième zone humide française 
-après la Camargue -, pour lequel 
FEtat débloquera cent millions sur 
cinq ans, concernera quarante-cinq 
mole hectares de marais mouillé. 
Ce nouveau plan prévoit P exten- 
sion du site classé de la «Venise 
verte » dans tes Deux-Sèvres et en 
Vendée ; la désignation, courant 
1997, de deux nouvelles zones de 
protection spéciales (ZPS) en Cha- 
rente-Maritime ; l’interdiction des 
aides au drainage dans les zones 
humides; la création de plusieurs 
réserves naturelles et des acquisi- 
tions du Conservatoire du littoral ; 
des arrêtés préfectoraux de bio- 
tope et une délimitation précise de 


la zone humide à préserver. Une 
convention valable cinq ans sera si- 
gnée dans les prochaines s emaines 
entre FEtat et les collectivités terri- 
toriales pour permettre l’appüca- 
tion-de ce plan d’action. 



« UNE SANCTION » 

Avec ce nouveau 
concernera que 
de la surface d'origine, 
poitevin perd sa dénomination de 
paie naturel régional (PNR), ac- 
quise en 1979. «Cette suppression 
estime sanction, a précisé M“ Le- 
page. En perdant en dix ans un tiers 
de son territoire, le parc naturel ré- 
gional n'est pas arrivé à remplir sa 
motion .» Le ministre (te F environ- 
nement a souligné les difficultés 
rencontrées dans les négociations 
engagées pour une nouvelle charte 
du PNR, les Sus, rassemblés dans 
le syndicat mixte qui gère te pare. 


ne voulant pas aller au-delà de la 
charte en vigueur. 

De Brice Lalonde à Ségolène 
Royal, les differents ministres de 
l’environnement se sont heurtés 
a ux ref us des élus et des agri- 
culteurs de $e voir imposer des me- 
sures strictes pour protéger cette 


«M* Lepage est dans l'incapacité 
de mettre en oeuvre des actions pré- 
cises pour sauver le marais », ex- 
plique Yves Le Queflec, président 
de rassotiatioo. n en veut pour 
preuve le maintien de la prime à la 
production qui encourage tes agri- 
culteurs à semer des céréales fai- 


pour 

être cultivées et que tes rivières qrn 

afimentent te marais soient assé- 
chées pour arroser les cultures. 
M™ Lepage semblait satisfaite de 
Raccord intervenu mardi, en décla- 
rant qtffl S’agissait «d'un progrès 
considérable dans un esprit de 
concertation montrant une volonté 
politique forte». 

De son côté, la Coordination 
pour la défense du marais poitevin 
s’est déclarée «mquiète sur le fou 
de ce label sans contenu précis ». 


tique fiscale qpi, avec des baux ru- 
raux établis sur des bases cadas- 
trales dépassées, continue à 
désavantager les prairies au profit 
des surfaces cultivées, «Avec 
1 000 hectares drainés cette armée, 
100 kilomètres de canaux et de n- 
vtères asséchés rété, et une explosion 
des prélèvements sur les nappes 
phréatiques, le marais ne va pas te- 
nir longtemps », conclut M. Le 
QueOec. 
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DISPARITIONS 


Une grande spécialiste des origines de l'homme 


Marin Sorescu 

La mort d’un poète qui narguait la tyrannie 


L’ANTHROPOLOGUE et ar- 
chéologue Mary Leakey est 
morte, hindi 9 décembre, à l’Sge 
de quatre-vingt-trois ans, ri*m sa 
maison familiale 4e Nairobi (Ke- 
nya). Cette grande spécialiste des - 
origines de l’homme se sera 
éteinte sur sa terre d'élection, qui 
fut aussi, peut-être, celle de nos 
premiers ancêtres. 

Après un premier voyage au Ke- 
nya en 1935, Mary Leakey avait en 
effet définitivement rejoint 
l’Afrique de l'Est en 1938. C’est là 
que grandirent ses dix petits-en- 
fants et ses trois fils, dont le très 
politique Richard Leakey, qui fut 
directeur pour La protection de la 
faune et directeur du Musée na- 
tional kenyan. Celui-ci est au- 
jourd’hui considéré comme un 
opposant déterminé au président 
Daniel Arap Moi. 

Née à Londres le 6 février 191 3, 
Mary Douglas Leakey doit es par- 
tie le choix de sa carrière à son 
père, le peintre anglais Erskine - 
NIcoL Celui-ci, qui mourut tors-, 
qu’elle avait treize ans, fut te pre- 
mier homme à l'initier aux splen- 
deurs de l’art préhistorique, 
notamment aux peintures al- 
pestres de la Dordogne où elle 
passa une partie de son enfance. 
Le second fut l'archéologue Louis 
Leakey, qu’elle épousa en 1936. 
Un mariage à la fois de cœur et de < 
science, dont la réussite publique 
Ait la découverte d’une série de 


AU CARNET DU « MONDE* 


Rémy etEwm anode UIOÜX, 
Jean-Pierre a HéUm RIOGX, 
Mkhe} et Nicole FAURE, . 

ont la joie d'annoncer fa n ai ssa n ce. le 
26 novembre 1996, de - 

dément, 

leur fila et petixrfib. .* 

63, nie du Focean, . .. 

75018 Puis. 


- Hélène et Philippe Audita. 
Adeline, 

ses mère, père et sœur, 

ont b douteur de faire, paît dn déi 


fossiles qui se révélèrent essen- 
tiels pour la connaissance de Hns- 
toire de l'humanité. 

Pour le couple Leakey, la célé- 
brité s’annonce en 1948. Cette an- 
née-là, Mary met au jour; sur Ffle . 
de Rosmga (Lac Victoria), un petit 
crâne pointu datant de dix-sept 
mflSons d'années, n s’agît du plus 
ancien fossile de primate connu, 
datant de Fère tertiaire - époque 
dorant laquelle sont apparus tes 
mammifères évolués. Un cher- 
cheur britannique croyant re- 
connaître en lui un ancêtre de 
« Consul », le chimpanzé du Mu- 
séum d'histoire naturelle de 
Londres, la première grande dé- 
couverte des Leakey sera baptisée 
Proconsul africaruis. ... 

LA«MSTC»DELAETOU 

La deuxième surviendra onze 
ans plus tard, et marquera pour le 
petit monde' des antbopoilogaes te 
début d’unè véritable révolution 
conceptuelle. En 1959, le couple 
Leakey exhume des gorges d’OI- 
dovai, en Tanzanie, le crâne d’un 
australopithèque, le Ziqjanthro- 
pùs.. Des années plus tard, les 
techniques de datation certifie- 
ront son Age ; l,4nüUfon-d’an- 
nées. L ’homm e, désormais, ne se 
çoaçîtente plus de «descendre du 
singe»; le voilà enraciné dans te 
monde des primates, dont émer- 
gera,, au sortir d’tmelongue aven- 
ture, YJîomo sapiens' sapiens. - 


: faire: panda décès de 
Sokne, Y 


survenu le 3 décembre î996, à I’Sge de 
trois mois. „ , 

Le cérémonie zcBàtsaæ sera. cBébrSo 
le jeudi 12 décembre, a 10 h 30, «a l’église 
de k Samie-Fnmïlfe, 34. roc Dana», an 
KranJîO'Bictoe. 

75, tue do Géoénd-Ledetc, 

94270 Le KiemUn-Bïcètre. 


- Le docteur France Benzakan, 

Les docteurs Brûle d AMn Sergent, 

M" a. M. Michèle et Pktre DoB. 
scs enfants, 

Anne-Laure, Daniel. Claire, Caroline et 
Maibim, 
ses peuts-etifnnts. 

ML et M* Joseph Bmrakoi 
et leon enfants. 

Et toute kfinnOle, 

chu la douleur de faire paît du décès de 

M. Adolphe BENZAKEN, 

survenu le 9 décembre 1996. dans sa 
quatre- vingi-bvitiètne année. 

Les obsèques td j gkn aes ont en fieu 
dans l’ intimité fwrriliate, le. mercredi 
Il décembre, au cimetière de vaUras-te- - 

Bel /'•;••• 

6. avenue Branly, 

95400 Vatiavk-Bd. 


- KL et M" Alain Beaâèrc, 

M- et M— Michel C*mmo, 
scs fiS&uds, 

Martre et Maric^CécDe de Bayes; 
Frédéric et Séverine Lapqyte, 
CflUriUe Bessière, 

Olivier. Alix et Julien Camino, 


Estelle et Vnteatin de Buyex. - 
ses arrièrepetits-enfaiKs. 

M* Raymond Besrière,. 
sa beUe-srêur, 

M. et NT" JeaD-Wniùan Durtsdri, 
ses neveu et nièce. 

Et tous les membres de b frinQlc, 

ont k tristesse de faire paît dn rappel & 
Dieu de 



En 1978, six ans après la mort de 
son compagnon. Mary Leakey fie- 
ra une dernière trouvaille : la 
«piste» de Laetofi (Tanzanie). 
Capitale, celle-ci seraatissi la plus 
troublante. Sur un sol mou, fait 
de cendres volcaniques mouillées 
pois fossilisées, deux adultes et 
un enfant ont marché, le 
deuxième adulte posant très soi- 
gneusement ses pieds dans les 
empreintes laissées par le pre- 
mier. C’était il y a 3,7 millions 
d’années. Les empreintes le 
prouvent* tes australopithèques, 
dès cette époque, étaient donc ca- 
pables de bxpédie. 

En août 1996, après qne le gou- 
vernement tanzanien eut annon- 
cé sa dédâon de protéger les em- 
preintes dé Laetolî à raide d*im 
revêtement synthétique de haute 
technologie. Mary Leakey fit un 
dernier voyage pour revoir « sa» 
découverte, celle dont en tout cas 
die disait avoir tiré la plus grande 
fierté. 

Depuis une quinzaine d’armées, 
elle avait fini par renoncer h Pas- 
freinte du terrain, se consacrant 
uniquement, dans sa maison que 
.peuplaient de nombreux ani- 
maux, à l’écriture delivres scienti- 
fiques. Le dernier des cinq vo- 
lumes relatant ses quatorze ans 
de fouilles à Olduvai fut publié, à 
Londres, en 1994. 

Catherine Vincent 


M ~ 


née Antoinette COMTE, 

est décédée 1e 3 décembre 1996. 

: De la part de 
Jean-Marc et Pnde, 

Florence. Gütea Antoine, Marcelline et 
Max race, 
ses petits-enfants, 

français, Philippe, Jean, Marie et Pierre, 
ses aUre-pefits-aifania, 

Pascale, Joa, 

Et les familles Langlnù-Betthelot, 
Cosme et Joxe. 

Les obsèques ont ea Bat dans l'inti- 
mité, à ftant- Andcmer. 


F.V'f-i MJ Ml 


— Scs proches coDaboraietira 
ont k -dontenr de fidre pan «tx anus 
et coHègnes du développement rural 
dn décès dé 

Gérard BUREAU, . 
survenu bnnaJement le 9 décembre W6. 

Jk prient n EnmQe d’accepter leurs 
jdns sincères ocodoltecef. 


- AuncmideGafil, 
safîDe, 

Et de tous ceux qui Pannajent, 

. GüJes HorvîEear 
nie chagrin d'annoncer k décès de 

Kerstin GWNEVAUD, 

survenu le' 6 décembre J 996, jour de k 
fera d« entons ptw lesquels elle» don- 
nait corps et taie. 

44, me de 1a FoHe-Méricomt» 

75011 Rnis. " 


— Scs enfants, 

Sespetits-ea&ms, '• - 

om te tristes» de faire p*rt dn décès de 


J, me Samsou, 
75013 Paris. • 


- M** Janqnriinn Ptefider. 
née OEvier, son épotae, 

M* Nicole Fanciei; 
n fille, 

Martine FteEcjer-Boi'scï, 
an fille. 

Et M. Bernard Brassa; 
son gendre, 

M. et M“ Jon et Hélène Wkier, 
son fière et sa befic-axor, 

M. « M" Monique a Rémy Sabatier 
et lents enfants, 

M. «t M“ Michèle et Magot» Robach 
et knre enfants, 

M. Jean-Yves Bsüdcr, 

M. et M“ Françoise ta Maurice Tomé 
et leur fille, 
ses neveux. 

Les famines, parents a alliés, Zannt, 
Gai, Spoâo, Vemet, Dorilbc, Mène, 
HAri. 

ont k douleur de frire put dn rappel à 
Dieu de 

Yves PELICIER, 


L’ÉCRIVAIN roumain Marin So- 
rescu, ministre de la culture entre 
1993 et 1995, est mort des suites 
d’une cirrhose dn foie, dimanche 
8 décembre, à l’âge de soixante 
ans. 

Lors d’un dîner parisien, il y a 
trois azurées presque jour pour 
jour. Marin Sorescu,, qui venait 
tout juste d’être nommé ministre 
de la culture au sehx du gouverne- 
ment roumain, rappelait en riant 
que depuis la révolution de dé- 
cembre 1989 aucun détenteur de 
cette charge n’avait pu la conser- 
ver plus de six mois, fl espérait 
faire un peu mieux I Finalement, 
les apparatchflcs obscurs eurent 
raison et de ses bonnes résolutions 
et de sa naïveté. En effet, il fût 
écarté. Car Marin Sorescu était un 
poète, poète sans adjectif réduc- 
teur. Si tes combinaisons politi- 
ciennes Pécœurafent, la poütiqne, 
elle, le laissait perplexe : *(_) Sou- 
dain devant moi /La route s’est sé- 
parée en deux chemins/ L’un d’eux 
sur ma droite /L’autre sur ma 
gauche {J) l Je me suis rué tout en- 
tier sur celui de gwche/Qui n’était 
pas, hélas, matelassé de duvet (_) » 
(Poètes roumains, Anthologie bi- 
lingue, Edition de la Fondation 
culturelle roumaine, Bucarest, 
1955). 

Cinquième enfant d’une famill e 
de paysans, Marin Sorescu est né 
en 1936 dans 1e village de Bulzesti, 
en Olténie. Après des études usA- 


- Robert Rocbefoit 
a Agnès Rocbefbrt-Ttmpnn. 
son fils et sa beÜe-fîHe, 

Thomas « Vincent, 
ses petits-fils, 

ont la peme de firire prn dn décès de 

Madeleine POUSSIER, 

gravent] k 7 décembre 1996, te jour de 
son quatre-vingt-unième anniversaire. 

La messe des obsèques sera eélânée te 
jeudi 12 décembre, & 16 heures, en l'église 
Saint-Louis, place de b République, A 
Vflkmonüsle (Semc-Srint-Dcmis). 

• El d mw sommas passés par la mort 
[avec te Christ, 
nour croyons que nous vivrons aussi 
[avec Lia.» 
Romains. 6. 


8. voie de Chtonay. 
9l37QVentetts-le-Bmsaoa. 


- M - Alain frtber, 

-son épouse. 

M* 1 Marie- Agnès Joossazn, 
sa fille, 

M. Jean Simon, 

M. « M“ Eric Jonssrio, 

M* Patricia Joussam, 

M. et M“ Dominkpo Loyon, 

M- Bruno Bonneau, 

Ses arrière-petits-enfants, 

Ettoote k ranriDe, 

ont k tristesse de frire pot du décès de 
M. Alain POHER, 

ancien président dn Sénat, 
anden président du Parlement européen, 

survenu k 9 décembre 1996, A l'Bge de 
quatre-vingt-sept ms, A Paris. 


versitaires à Jassy, il travaille 
d’abord au sein de la rédaction 
d’un périodique d'étudiants, avant 
de diriger une revue littéraire dot 
cxmftnmiste en province, Ramuri, à 
Craiova. Vers la fin des années 60, 
à la faveur d’une brève Kbérafîsa- 
tion, Sorescu dewentrnn des chefs 
de file de la jeune génération qui 
refuse le « réalisme socialiste », 
s a ns pour autant quH succombe 
aux tentations d’un nationalisme 
ombrageux (Prévert, Kerouac, 
Ginsberg et Queneau sont parmi 
ses maîtres à écrire). Ttès vite, son 
humour triste, ses exercices lu- 
diques et mystificateurs, sa mise en 
dérision de l’esprit cocardier en 
vogue chez tes nationaux-commu- 
nistes 1e rendent célèbre dans son 
pays. Poète et essayiste, romancier 
et auteur dramatique (sa pièce Zo- 
nas a été jouée en 1969 au Lucer- 
naire), lauréat du Prix des muses 
de r Académie des arts de Florence 
et récompensé par le Prix de 
l’ Union des écrivains roumains. 
Marin Sorescu, traduit dans une 
douzaine de pays, n’a jamais cessé 
de narguer la tyrannie. 

Après P effondrement de la dicta- 
ture, fin 1989, ce lutin narquois 
continue à écrire, voyager et pu- 
bEer ses poèmes comme sTl sentait 
que sa fin approchait : «(_) Et au 
premier carrefour /Je me suis donné 
de tout mon être/ Au chemin de 
droite (~)/fl fallait emprunter cette 
fois Vautre, Vautre-./Maintenant 


- fl y a trente ans, 1e 12 décembre 
1966, te petit 

Jean-Marc CAMBOURS 
bous laissait à notre peine. 


Charles DULLIN 

disparaissait le 11 décembre 1949. 

Rmr ce qturante-ciaqaièine antriver- 
srire, Q est demandé A tous oem qnï sont 
fidèles A son souvenir et au rayonnement 
de son oeuvre de s’unir par le enar et b 
pensée. 

Association Chartes DuHin. 

Centre français du thétoe, 

10, rue de b Chmsséc-d ' Anàn, 

75009 Paris. 


- Le 12 décembre 1942, 

Sloma SCHAUBER, 
résistant FTP-MOL 

arrêté et Hvié par b police du gouverne- 
ment de Vichy, était fusillé par l'occupant 
nazi an fort d’iviy. 

U était né le 2 février 1914 A Czeroovitz, 
Bukovine. 


mes vivres sont presque épuisés /Le 
bâton dans ma main a vieWî/B ne 
pousse plus de lui des bourgeons/ A 
l’ombre desquels je puisse me te- 
nir (...'l! Et voilà devant moi 
s’ouvrent béants /Deux deux: /L’un 
à droite /L’autre à gauche » (Poètes 
roumains. Anthologie bilingue) ou 
bien encore: « Tous ces remèdes 
n’ont eu aucun effet, docteur, /Et 
j’ai dépensé pour eux quantité d’an- 
nées. /Je crois que J’ai attrapé la 
mort/Le jour /Où je suis né» 
(Poètes roumains. Anthologie bi- 
lingue). 

Edgar Reichmmm 

-ft- Œuvres de Marin Sorescu pu- 
bliées en France : 

L’Ouragan de papier. Poèmes. Tra- 
duit par Alain Bosquet, Ed. Saint- 
Germaln-des-Prés. 1980. 

Poèmes, In « Poésie sans fron- 
tières», 11*104-105 de la revue 
Poésie, novembre-décembre 1982. 
Céramique, Poèmes. Traduit par 
François Cayfa, Ed- Saint-Germain- 
des-Prés/Unesco. 1984. 
Soixante-six poèmes, traduit par 
Jean-Louk CourrioL Ed.de l’uni- 
versité Jean- Moulin. Lyon-lII. 1985. 
Paysans du Danube, Chronique 
d’un village roumain, traduit par 
Jean-Louk Gourriol, Ed. Jacqueline 
Chambon, 1989. 

La Vision de ta tanière, roman tra- 
duit par Jean-Louis CourrioL 
Ed. J. Chambon. 1991. 
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- La FONDATION JEAN-JAURÈS, 
présidée par Pierre Mauroy, organise une 
rencontre snr 

« La démocratie en Afrique », 

avec Léopold Gnünnvi, secrétaire général 
de la Convention démocratique des 
peuples africains, 

et Guy Labertrt, dâégué national Afrique 
du Parti socialiste, 

le mardi 17 décembre 1996, A 18 b 30 
(accueil A 18 heures) 

A b Fédération nationale 


_ 12 , cité 


75009 Paris 


(métro Pigalle). 

Modérateur ; T.-M. Rosenfeld. 

S'inscrire m 01-40-72-21-65 (répon- 
deur). Fric : 01-40-72-21-39. En cas d'af- 
fluence, nous ne pourrons garantir les 
places qu’aux personnes inscrites. 


Colloques 

« Mourir avant de a'ftre» 

Psychisme, grossesse « deuiL 
PrRené Frydman 
et Dr Muriel His-Tn5vrs. 
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D E la petite mu- 
tuelle de Bel- 
beuf au 
monstre multi- 
national que va 
engendrer, en 
1997, la fusion 
entre l'UAP et 
AXA, on trouve 
peu de faux pas dans le parcours 
de Gaude Bébéar. Pour preuve, 
l’agacement qu'il suscite chez ses 
confrères, qui, tout en applaudis- 
sant à ses succès, s'inquiètent à de- 
mi-mot des dangers de cet empile- 
ment de mutuelles. Même ceux 
chez qui l'on décèle une pointe 
d'humour la perdent dès qu’est 
évoqué le nom (TAXA et prédisent, 
vainement pour l’heure, à chaque 
bataille gagnée par Claude Bébéar, 
que tout oela finira mal. 

D’autres raillent la dialectique 
du patron d’AXA, qui marte poli- 
tique libérale et zeste de protec- 
tionnisme, prône le grand vent du 
libéralisme et s'abrite derrière le 
statut de mutuelles qui ne sont pas 
« opéables ». Aucun ne dissimule 
son exaspération de voir ce Rasti- 
gnac, monté conquérir Paris à la fin 
des années 50, leur damer le pion 
avec une jouissance à peine dissi- 
mulée et les iauger d’un air gour- 
mand. 

Car il manque à Claude Bébéar 
une dernière marche pour at- 
teindre l'objectif qu'Q s’était fixé en 
1994 : devenir « le premier groupe 
d'assurance du monde d'ici à 
2001 k Pour tenir cet engagement 
et souffler la première place au ja- 
ponais Nippon Life, il lui faudra 
bien engloutir encore un ou deux 
concurrents. Sa prise de contrôle 
de FUAP lui donne, certes, la dé du 
système finander français, à tra- 
vers les participations que dé- 
tiennent les deux sociétés d'assu- 
rance dans la plupart des 
principaux groupes industriels et 
financiers fiançais. Elle fait du pa- 
tron d’AXA, à soixante et un ans, la 
nouvelle « vigie » du capitalisme 
hexagonal. Mais, s’il ne dédaigne 
pas le pouvoir - et où peut-on 
mieux l’exercer qu’au sein du mi- 
crocosme ?-, la France est depuis 
longtemps devenue un terrain de 
jeu trop étroit pour hxL 
Cest à Polytechnique qu’ü s'est 
découvert un goût pour le collectif. 
Entré quatrième, après avoir raté 


n'a pas trop d'idées. Le hasard dé- 
cidera pour lui. André Sahnt 
d’Izam dirige une petite société 
d’assurances à Belbeuf, dans la 
Seine-Maritime, l’ Ancienne Mu- 
tuelle- Son fils, Philippe, codlsdple 
de Gaude Bébéar, ayant refusé de 
reprendre le flambeau, André Sa- 
but dizain, considéré comme le 
fondateur de P entreprise, le charge 
de dénicher dans sa promotion' un 
jeune et brûlant diplômé que P as- 
surance tenterait. Le contrat est 
clair : ou bien l'expérience réussît 
et r impétrant est assuré de devenir 
à terme le patron ; ou bien elle 
échoue et Q devra partit: L’assu- 
rance, pourquoi pas?, se dit 
Gaude Bébéar, sans bien trop sa- 
voir en quoi cela consiste et malgré 
«un peu de honte » à entrer dans 
un monde considéré alors comme 
peu prestigieux et qui susdte quel- 
que condescendance. 

Pourquoi accepter alors? «Par 
goût d'entreprendre, expllque-t-ïl 
dans un livre consacré à la vie 
d’AXA (Editions HM). Je n'aurais 
pas aimé entrer dans une grande 
administration, fût-elle privée. 
Citait un choix. Je voyais mes ca- 
marades qui avaient choisi cette 
voie pris au piège d’un système hié- 
rarchique que je n’aurais pas sup- 
porté. En venant à FAncienne Mu- 
tuelle, je savais que f avais un accès 
direct et immédiat au patron. » Par 
goût de la provocation aussi, peut- 
être. Le jour de son mariage, ne ra- 
conte-t-fl pas qu’un invité à qui 
son beau-père assurait que son 
gendre était dans l’assurance avait 
répondu, interloqué: « Tiens, je 
croyais pourtant qu’il était poly- 
technicien !» 

Qu’Importe le regard des autres. 
Et qu’importe le dur apprentissage 
que lui fera subir André Sahnt 
dlzam. Ce dernier lui demandera 
d’abord de faire des études d’ac- 
tuaire, qui lui apprennent à mesu- 
rer les risques, les tables de morta- 
lité et les résultats de placements 
financiers, puis renverra au Cana- 
da pendant deux ans. Le jeune 
homme s’y entiche d’une culture 
américaine qui ne cessera de l’in- 
fluencer. 

Pendant douze ans, Claude Bé- 
béar supportera sans broncher ou 
presque le joug de ce « parrain » 
autoritaire. Jusqu’à la mort de ce- 
lui-cî, en 1972. .. Claude Bébéar ne 



Claude Bébéar, 
l'appétit du grand fauve 

Tombé par hasard dans les assurances, ce polytechnicien 
est devenu la « vigie » du capitalisme hexagonal 
grâce aux participations que détiennent AXA et l'UÀP 
dans les principaux groupes industriels et financiers. 

Il vise à présent une place de numéro un mondial 


une fois son année de prépa « pour 
avoir un peu trop joué au rugby » - 
il sera capitaine de F équipe de sa 
promotion -, Q entre rue Descartes 
par un chemin de traverse : fl n’est 
pas issu d’une famille d’officiers - 
ses parents sont instituteurs - et 
n’a donc pas « fait » le prytanée de 
La Flèche. □ ne passe pas non plus 
par le moule catholique de Sainte- 
Geneviève. Qu’à cela ne tienne. Il 
mise sur son entregent son phy- 
sique de jeune premier et son cha- 
risme ; il se présente aux suffrages 
de ses camarades pour devenir 


ont r 

« kessier » de sa promotion. □ est 
élu. Cest la première fois qu’a se 
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deux fois, il s’en approchera: en 
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envisageant de succéder à Jean Le- 
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canuet à la mairie de Rouen et en 

En 

Nom 

redressant - voire en alimentant - 
tes finances de l’UDF, alors prési- 

77 

dée par Valéry Giscard d’Estaing. 
Mais le rôle de «kessier», 

75 

consistant, entre autres, à organi- 



ser des fêtes, à tenir la caisse et à se 

> 

préoccuper de trouver des points 
de chute pour les élèves, ne laisse 
pas beaucoup de temps pour tes 
études. Il sort donc, en 1958, à un 
modeste rang de 265*, s’étant trop 
occupé des autres pour se préoc- 
cuper de tui-même. 

Que foire après avoir mis son bi- 


corne au vestiaire ? Gaude Bébéar 

. 

t 


devient pas vizir pour autant Si le 
patron de l'Ancienne Mutuelle l’a 
clairement fait venir pour lui suc- 
céder, fl a également promis à son 
lieutenant depuis toujours, Lucien 
Aubert qu’il deviendrait ne serait- 
ce qu'un temps, l'homme le plus 
important de la maison. Gaude 
Bébéar ne fera qu’une bouchée du 
vieux monsieur, dont la vision de 
rassurance lui paraît dépassée. La 
longue grève qui ébranle la maison 
pendant Tannée 1974 le sert Dès 
juillet D fait le tour des directeurs 
de la société et leur dit : Cest moi 
ou Aubert Ils choisissent En jan- 
vier 1975, Lucien Aubert quitte la 
société. Douze ans après avoir 
franchi la porte de l’Ancienne Mu- 
tuelle, Claude Bébéar s’installe aux 
commandes. Il a à peine quarante 
ans. 


A 


partir de ce moment la 
maison va évoluer au gré 
.des ambitions et de la per- 
sonnalité de son nouveau patron, 
n la façonnera, hn inventera une 
culture d’entreprise, un vocabu- 
laire, un nom. Il hn donnera une 
stratégie et, surtout la positionne- 
ra sur tm métier: rassurante. En 
vingt ans, et à coups d’acquisitions 
successives, Claude Bébéar - 
« CB * pour les salariés ou 
«Claude» pour les plus proches - 


transformera la mutuelle provin- 
ciale en un empire présent sur les 
cinq continents. 

Dès quH accède à la présidence, 
fl change la marque Ancienne Mu- 
tuelle eu Mutuelles unies. Q s’es- 
saie sur quelques affaires. 11 s’y 
cassera les dents mais en tirera des 
leçons qui lui éviteront par la suite 
bien des bêtises. L’acquisition de la 
Banque de Picardie se révèle être 
une catastrophe: Claude Bébéar 
ne touchera plus jamais à une 
banque. L’OPA - ratée - lancée sur 
une société d’assurance-vie du 
Tennessee. Appalacfaian National 
Life Insurance Gnp., lié apprendra 
qu’on ne peut pas impunément se 
lancer dans une bataille boursière, 

surtout aux Etats-Unis. L’échec, en 
1987, de sa tentative pour annexer 
la Royale belge le découragera de 
partir à la conquête d’une entre- 
prise lorsqu'on n’en a pas les 
moyens. Après une participation 
éphémère dans Révülon et l’em- 
pire de presse Gno del Duca, fl se 
tiendra éloigné des métiers du luxe 
et de la presse. 

Cest peut-être là que réside la 
grande force de Gaude Bébéar: 
dans sa capacité à transformer les 
échecs en succès ultérieurs. On le 
verra plus tard, en 1989, à l’occa- 
sion de son association avec 
l’homme d’affaires britannique 


h 


Jfanmy Goidsmith, lorsque ce der- 
nier lance une OPA sur le conglo- 
mérat BAT. Sir James ayant été 
contraint de jeter l’éponge, entraî- 
nant Axa dans sa retraite, Gaude 
Bébéar jure qu'il chassera désor- 
mais seul. Il gagnera pourta n t, de 
ce premier tour de piste américain 
une notoriété qui hn servira lors- 
qu’il se lancera à la conquête 
d’Equitable. 


également candidat. Gaude JBé- 
béar finit par emporter femorcean, 
représentant quatre fois fe poids 
de ses propres avoirs. En août 
1982, une page se tourné poux 
Drouot, une autre commence pour 
les Mutuelles unies, qui deviennent 
le premier groupe français <f assu- 
rance privé. L’ensemble pèse 8 mil- 
liards de francs de chiffr e d’affaires 
et emploie plus, de quatre 
mille personnes. 

0 est temps de hn donner une 
image forte pour créer un senti- 
ment d’appartenance chez des em- 
ployés venant d’horizons divers, 
permettre une fusion en douceur 
et attirer les, talents. En 1983, un sé- 
minaire réunit à Deauvüië les 
cadres des deux groupes. Thème 
de l’ordre du jour: «Comment 
vivre l'indépendance dans Fmterdé- 
pendarice?» Dans la foulée, le 
groupe change de nom: ce sera 
AXA. Gande Bébéar peut mesura: 
le succès de sa politique : les sala- 
riés adopteront eux-mêmes ce 
terme eu se reconnaissant comme 
« axiens ». Le mot « démocrature » 
est inventé pour définir k mode de 
management du patron : convivia- 
lité et responsabilité. Dans toutes 
les entreprises, les salarias ont be- 
soin d’être fiers de leur entreprise 
et de leur chef. Claude Bébéar l’a 
compris. 

Sa grande prêtresse de -la 
communication , Françoise Col- 
Ioc*h, qui Fa rejoint en .1981, va 


vivre 2i.AXA une épopée ininter- 
rompue, au risque de casser quel- 
ques porcelaines et de s'attacher 
desoËdes inimitiés. En 1988, il r en- 
vase sou alHé Bernard Pagézy est 
met la main sur la Compagnie du 
JÆdL En 1990, fl déboule aux Etats- 
Unis et rachète l’assureur-vie amé- 
ricain Equitable. Deux ans plus 
tard, fl prend un nouveau pari ai 
acquérant l’australien National 
Mutual. Sa pièce maîtresse est 
f opération UAP, où son plus grand 
tâtent a été de convaincre Jacques 
Friedmann d’entrer volontaire- 
ment dans son projet. 


t: 


« Je n'aurais pas aimé entrer 
dans une grande administration. Je voyais 
mes camarades qui avaient choisi cette voie 
pris au piège d'un système hiérarchique 
que je n'aurais pas supporté » 


I OMBÉ en assurance commue 
on tombe amoureux 
Gaude Bébéar, F épicurien 
est resté fidèle et est devenu une 
des figures tes plus représentatives 
de ce secteur d’activité. Fondatein 
cTEntreprise et Cité, membre de la 
commission économique du 
CNPF, fl est consulté sur tout ou 
presque : le temps' de travail, le 
contrat d’insertion profession- 
nelle, l'assurance-maladie, la 
contribution sociale généralisée, la 
retraite. Il invente le chèque syndi- 
cal et le temps choisi, et donne 
I'« exemple » en travaillant 
quatre cinquièmes de temps de- 
puis son accident cardiaque.de 
1990. En 1992, 3 défend avec fer- 
veur le « oui » à Maastricht tout en 
mettant en garde contre * une Eu- 
rope passoire». Volontiers provo- 
cateur, fl déclare, le 13 mars 1996, 
dans Le Monde que « notre système 
de lutte, contre le chômage est per- 
vers et ruineux». Plns réc 


Ces «écarts» lui servent de 
garde-fous. Us n’entament pas sa 
détermination à faire grossir les 
Mutuelles unies. En 1978, celtes-ci 
reprennent la Compagnie pari- 
sienne de garantie, qtffl rebaptise 
immédiatement Mutuelle pari- 
sienne de garantie. Le premier gros 
coup intervient en 1981, lorsque 
MU s’empare du groupe Drouot, 
petit bijou en perdition. L’affaire 
ne va pas sans mai: Bouygues est 


sculpter sans relâche cette Image 
du patron dynamique, volontaire 
mais consensuel, rigoureux mais 
aimant les plaisirs de la vie, aussi à 
Taise en chaussures à crampons 
qu’en costume, chasseur de grands 
fauves en Afrique - en soStaire -, 
sportif, sodal, qui s’enqmert tou- 
jours du petit dernier et mène bm- 
bourbattant unc équtpe qui gagne. 

Et ça marche-. Sans conflit inter- 
ne majeur, Grade Bébéar fera 


encore, 3 prône le développement 
d’une Sécurité sociale prisée. 

« CB* en fait-il juste un petit 
peu trop pour que son personnage 
«T* honnête homme» soit totale- 
ment crédible? Qu’importe. Les 
héros se font rares. « j’appartiens à 
la catég orie des bâtisseurs, sinon je 
m’ennuie », déclarait-O, en 1993, au 
Nouvel Economiste. Ce risque ne le 
guette pas. Après F annonce de la 

farion avec TUAI» le plus gros reste 
à faire : maintenir la co hésio n de 
son groupé et la solidarité de ses 
équi pes .. . et choisir un successeur. 
Selon les statuts d’AXA, à 
sdfcânte-cinq ans, fl dev rait passer 
la main. 

Babette Stem 
Dessin: Robert Wagt 
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Terrorismes... 

par Jean-Michel Belorgey 


par Marie-Amie Frison-Roche 


L e thème de ta mtwiÆaB -' 
sation des échanges 
économiques est désor- 
mais entxédaos tes es- 
prits; tes activités économiques, 
commerciales entre autres, sont 
désormais de dimension plané- 
taire, sans entrave territoriale et 
selon tes procédés omnipotents de 
l'échange libérai Source de ré- 
flexions, voire d’inquiétudes, le 
phénomène est pris comme objet 
des réunions Internationales les 
[dus solennelles. Or tout échange 
économique prend la forme d'un, 
acte juridique, par exempte cefari 
d’une vente, laquelle s’ac- 
compagne souvent tf antres instru- 
ments juridiques, telles les garan- 
ties de paiement, tes actes de crédit 
et les entrelacs de diverses obliga- 
tions, de livraison, de garanties dé 
vices cachés, dé services après 1 
vente, etc. 

Puisqu’il y a tendance à la mon- 
dialisation des échanges écono- 
miques, existe-t-il une perspective 
de mondiafisatian des instruments 
juridiques? n s’agirait alors de la 
mise en place, plus ou moins spon- 
tanée, d'un droit commun, et une 
forme, sans enracinement territo- 
rial particulier et régissant 
l’ensemble des relations écono-r 
miques- Cette sente de mondialisa- 
tion réflexe est-elle souhaitable? 
Enfin, question distincte, est-eSe 
réalisable? Car fl semblerait que 
cette universalisation des instru- 
ments juridiques an regard de la 
mondialisation des échanges 
économiques soit tout à la fois in- 
dispensable, dès rmstant qu'on ad- 
met cette dernière, et très efifüeSe 
à concrétiser. 

Tout d’abord, pourquoi faudrait- 
il une mondialisation des instru- 
ments juridiques ? On pjeut en 
douter si Ton estime qi* 1e marché 
fonctionne par la force de. ses 
seules lois intrinsèques, par 
exemple la lot de rajustement de 
roflre et de la demande, et que ses 
lois économiques sont astosuffi- 
santes et naturellement urixyer- 
sefles. Le couple « mondialisation » 
et « économie libérale » est affirmé. 
Ou petit te critiquer mais il est au- 
jourd’hui clairement posé. Pour 
prendre en considération te rirait, 
encore taut-il montrer la puissance 
d’un autre couple constitué par 
l’économie et 1e droft pour en dé- 
duire Flmpératif d’une mondialisa- 
tion du droit-. 

Le droit est nécessaire au mar- 
ché économique. Tout d’abord, le 
marché a besoin d’outils, tel 1e 


contrat, pour que ÿ accomplissent 
les échanges. Le droit joue alors un 
rOfe instrumental, à la disposition 
des parties, et remplit son office 
lorsqu'il peut se pfier à leur volon- 
té. Ensuite, le marché a besoin de. 
règles dn jeu, composées dé règles, 
juridiques impératives, contrai- 
gnant les. acteurs et apportant à 
Y ensemble dn système une qualité 
essentielle: la. sécurité juridique 
des transactions. Ainsi, la régle- 
mentation boursière, d’ ordre pu- 
blic, est une sourœ première de la 
confiance dont ie mar ché se nour- 
rit Enfin, le marché ne peut fonc- 
tionner qu’assis sur des institutions 
juridi q ues. Des autorités de mar- 
ché tout d’abord : Conseil de la 


un juge pour, éventuellement, 
contraindre à Fexécutkm on pro- 
noncer des sanctions en cas de vio- 
lation? Or il n’existe pas dlnstitn- 
tions, de juridictions, de voies 
dfezéeution mondiale. 

, Contre-exempte : si la Commu- 
nauté européenne constitue un 
orefre Juridique, c’est précisément 
qu’eue dispose non seulement de 
pouvoirs normatifs, à travers tes 
directives par exempté, mais en- 
core de juridictions que sont le tri- 
bunal de première instance et la 
Cour de jn stftr des raumfmumtfs 
européennes. On ne peut songer à 
étendre ce type de construction au 
monde entier et verser dans Puto- 
pie d’une communauté universelle. 


On peut douter de la construction d'un droit 
mondial sans contrainte. Mais il faudra 
sans doute songer à des magistratures 
économiques sans territorialité 
de rattachement, organisées par les Etats. 
C'est sans doute la vocation 
dé sorganisation mondiale du commerce 


èoncmrence ou COB (Commission 
des qpâalâODS boursières) ; les ju- 
ridictions ensuite et en tout état de 
cause. On peut donc en conclure 
guüL neèpem y avoir mondiaSsa- 
tiondesifchanges économiques sa- 
tkfiifgaiwt^ qu’accompagnée d’une 
universalisatian dn droit 
. Cest ki que te bât blesse croelle- 
ment, car te droit est par nature lié 
à~un territoire. Bu effet, la législa- 
tion est nécessairement l’œuvre 
rTun Râlement national et la régle- 
mentation émane d'une adminis- 
tration particulière. Certes, le droit 
peut n^re : ^panfcxnéiDait, par tes 
■’*■**"' mais ceux-ci 


sont liés à une zone géographique 
précise, puisqu’ils sont la cristalli- 
sation de pratiques situées. Ainsi, 
les usages portuaires diffèrent se- 
lon les endroits. 

Ûn objectera que le contrat, ins- 
trument de l’échange économique 
par excellence, n’est pas freiné par 
de telles contingences de sources, 
rfarve la mesure où il est propre- 
ment inventé par les parties et 
constitue le moyen idéal d’une ter 
ternationalisation des relations 
économiques. Mais quelle est Fefi- 
ftctivrté d’un contrat s*B tfy a pas 


Tout juste peut-on encourager te 
constitution d’ordres juridiques 
territorialement élargis, par ré- 
gions du monde. Dès lors, l’effecti- 
vité de rengagement juridique est 
suspendue de fait et de droit an 
bon vouloir des parties. Un droit 
mnrvtial serait doiic un droit «ms 
contrainte, un droit de gentlemen. 
On peut douter de la construction 
d’un tel droit, si Tan considère la 
dureté des relations économiques, 
qui s’accommode peu de dvffité, et 
le dépérissement sociologique de 
r« effet de club », qui contrain- 
drait des opérateurs, soucieux de 
ne pas déchoir, à respecter des 
règles impEdtes. 

Tante de contrainte et,, concrète- 
ment, d’un juge, on ne peut guère 
penser la mondialisation juridique 
des échanges. Pour s’en 
convaincre, il suffit d’observer les 
réactions face à cette sorte de «loi 
mondiale * que tes Américains se 
sont autorisés à adopter : la loi Da- 
mato. En posant que torde relation 
économique d’une certaine impor- 
tance avec dés Etats désignés 
comme terroristes serait sanction- 
née, le Congrès a édicté une régie 
coercitive, de nature répressive. 


dont te champ d'application est 
mondial. La critique, unanime, 
s’appuie, entre autres, sur un argu- 
ment jnridko-poGtiqiie: de droit, 
comment un législateur territoria- 
lement limité pourrait-il édicter 
une nonne pour la planète entière, 
dans rindifférence de la souverai- 
neté des autres législateurs ? Com- 
ment les Etats-Unis, malgré leur 
puissance, pourront-ils foire res- 
pecter ces. prescriptions, foute de 
juges et de polices véritablement 
internationaux ? Le contrat gazier 
passé entre la Turquie et l'Iran, en 
violation de la lcd Damato, consti- 
tue k premier test— 

n font tenter de dépasser l’aporie 
que con s ti tu e le constat cfune in- 
terdépendance entre l'économie et 
le droit confrontée à la mondialisar 
don observée de te première et à 
PinédnctiWe limitation territoriale 
du second. Certes, les acteurs 
économiques puissants se consti- 
tuent des juridictions privées for- 
mées par des arbitres internatio- 
naux, et l’on tente depuis des 
décernées de dégager des usages 
contraignants du commerce inter- 
national. Mais il fondra sans doute 
songer à des magistratures écono- 
miques sam territorialité de ratta- 
chement et néanmoins organisées 
par les Etats. Cest sans doute la 
vocation de l'Organisation mon- 
diale du commerce (OMC), qui 
peut constituer font à te fois l’or- 
gane qui édicte les Tègles de 
comportement, le régulateur et ce- 
lui qtri sanctionne tes violations de 
raccord. 

L’émergence de ce pouvoir juri- 
dictionnel se fait au prix d’une 
confuàon avec tes autres types de 
pouvoirs. Mais Ton observera sur- 
tout que cette sorte de juge ne 
pourra être saisi que par les Etats, 
alors qu’un juge se définit comme 
celui que rtiânm peut saisir. Ainsi, 
la COur européenne des droits de 
l’homme n'a véritablement 
commencé à exercer son pouvoir 
qu’après l’adoption du principe 
d’un recours individuel. Cela est-il 
concevable pour l’OMC ? 

D convient, en tout cas, de ne 
pas penser te mondialisation des 
échanges économiques en oc- 
cultant sa dimension juridique^, 
qui en accroît la complexité. 


Marie-Anne Frison- 
Roche est professeur de droit à 
l'université Paris-Dauphine et di- 
rectrice de l’Institut de droit écono- 
mique, fiscal etsociaL 


Ex-Yougoslavie : gagner la paix 


par Daniel Rondeau 


I L n’est pas de jour qui ire 
nous apporte des- nou- 
velles de Belgrade. La 
plus. réjouissante 
concerne sans aucun doute Slo- 
bodan Mflosevic. H est assez plai- 
sant de savoir que 1e mannequin 
de l'homme qui a terrorisé pen- 
dant plusieurs années une Eu- 
rope coalisée dans l’aphasie et 
dicté sa loi au monde est mainte- 
nant exhibé dans les rues de sa 
rifle, habillé en bagnard. En bran- 
dissant leur marionnette, les ma- 
nifestants de Belgrade font acte 
de protestation votive : si la jus- 
tice existe, qu’elle passe 1 Et 
qu'elle oppose la force de son 
droit à celui qui' a soumis son 
pays si longtemps à l’obligation 
de la haine. 

Une fondrait pas oublier en ef- 
fet comment Mflosevic a répandu, 
tout autour de lui une variété très 
particulière de haine, dont on 
sait, depuis la seconde guerre 
mondiale, comment elle peut 
couver l'irréparable. Chasser, 
brûler, violer et tuer tout ce qui 
n’est pas serbe, tel avait été pour- ; 
tant te terrible commandement 
lancé à son peuple par Mflosevic 
et son état-major de purification 
ethnique. ' 

Sarajevo fut le symbole tra- 
gique de cetle violence faite au 
présumé impur. Ceux qui, là-bas, 
résistèrent aux artilleurs et aux 
snipers serbes ne se battaient pas 
pour je ne sais quelle qnetefle de 
frontière ; fls obéissaient à un im- 
pératif démocratique et antifas- 
ciste. D’une certaine foçou, les 
manifestations de Belgrade sont 
un hommage à leur résistance de 
quatre ans. 


Les victimes de la haine 
n’étaient pas seulement les 
autres. Dans ses mensonges. Mi- 
losevic avait promis la lune et du 
sang. Au nom d’une hypothé- 
tique grandeur serbe à venir, fl in- 
sultait une grandeur passée. Son 
peuple avait maintes fois montré , 
des qualités de courage, de foi et 
d^azztitiA fl étouffo ses qualités en 
les dévoyant fl promettait à ses 
concitoyens qu’ils seraient des 
héros. As se réveillaient avec des 
gueules d’esclaves. 

Ces gens qui 
aimaient leur pays . 
portaient le poids 
des crimes pour 
tous les Serbes. 

Ils parlaient avec 
les mêmes mots que 
nos amis de Sarajevo 


La gêne oc les encouragements 
de nos démocraties semblèrent 
longtemps donner raison à son 
obstination dans 1e crime, fl suffit 
pourtant de deux F -16 améri- 
cains et d’une poignée de main 
entre Jacques Chirac et Bfll CBn- 
ton pour mettre an süence les dé- 
lires de ce minable qui ri’était 
grand que parce que nous étions 
petits. Quelques mois plus tard, 
voki l’Histoire repartie dans un 
autre sens. Des mflfiers de mani- 


festants défilent sans disconti- 
nuer dans les rues de Belgrade en 
criant ce que l'écrivain Vuk Dras- 
kovic répète inlassablement; 
«Nous ne sommes pas des fas- 
cistes. Ce n’est pas nous qui avons 
bombardé Vukovar et Sarqjevo ! » 

Il m'a été donné par un ancien 
officier serbe épris de littérature 
d’aller à Belgrade, via Budapest, à 
une époque où l’ambassade dé 
Yougoslavie à Paris refrisait ses 
visas, à ceux qui, chez nous, ten- 
taient d’opposer leur témoignage 
au crime ethnique organisé. 
C’était an début de Tété 1993. Les 
fleurs des tilleuls embaumaient 
toutes les avenues de Belgrade. 
J’avais rencontré un peuple as- 
sommé et sflendeox qui cherchait 
seulement de quoi manger et sur- 
vivre. L’arrogance n’était pas son 
fort mais celui des profiteurs de 
guerre et des mafieux de Tancien 
appareil communiste qui fai- 
saient bombance dans les restau- 
rants du centre-ville. Le ton géné- 
ral était loin des communiqués de 
victoire matraqués par 1a télévi- 
sion d’EtaL 

Y avait- ü alors à Belgrade des 
gens pour clamer, comme au- 
jourd'hui ; «Nous ne sommes pas 
des fascistes 1 Sarajevo / Vukovar! 
Ce n'est pas nous!»? Oui, et 
c’étaient les mêmes qu’au- 
jourd'hui. fls avaient déjà été aux 
premières loges des premières 
manifestations contre la guerre 
réprimées par les chars, deux ans 
auparavant : Vesna Petic, Dras- 
fcovic, Bogdanovic, mais d’autres 
aussi aux noms plus obscurs, diri- 
geants de partis réduits au rang 
dé groupuscules. Jour aptes jour, 
Mflosevic les avait isolés. Par la 


brutalité de sa police, et par celle 
de sa propagande. 

Ces gens qui aimaient leur pays 
portaient le poids des crimes 
pour tous les Serbes. Ils pariaient 
avec les mômes mots que nos 
amis de Sarajevo, s’indignant des 
mêmes lâchetés - l’infâme silence 
européen-, souffrant les mêmes 
peines - les bombes en moins, ce 
qui n’est pas rien, 1a culpabilité 
en plus. Mais personne ou 
presque, pas plus dans les chan- 
celleries que dans nos Comités 
Sarajevo, ne voulait tes entendre. 
La guerre continuait, qui simpli- 
fiait tout Et la contagion de la 
haine continuait de se répandre 
en tempête sur toute l'ancienne 
Yougoslavie. 

La guerre frit une défaite pour 
tous les démocrates. A Sarajevo, 
à Belgrade, à Zagreb. Tous pareil- 
lement vaincus. La paix doit être 
leur victoire. Draskovic me disait 
en pleine guerre qu’ü était prêt à 
foire le voyage de Sarajevo, sim- 
plement pour demander pardon. 
Ces paroles d’homme fibre pro- 
noncées sous la terreux mflosé- 
vienne et la vigueur de la rue à 
Belgrade aujourd’hui, malgré les 
ambiguïtés de liens maintenus 
avec Pale, autorisent à espérer de 
l’avenir. Démocrates de Serbie, 
de Bosnie et de Croatie, unissez 
vous t Vous avez commencé de 
secouer les sépulcres blanchis ; 2 
vous revient la chargé difficile de 
prouver que l’Histoire n’est pas 
une fatalité. La question est 
maintenant de gagner te paix. 

Daniel Rondeau est journa- 
liste et écrivain. 


U NE nouvelle fois, le 
terrorisme a frappé. 
Dans le métro 
d’abord. Ignoble- 
ment. Parce que aveuglément Et 
parce que, s’U s’agit du terro- 
risme islamiste, et si l’islamisme 
est, à un titre ou à un autre, ea 
droit de demander compte au 
gouvernement français de son 
attitude face à un conflit inté- 
rieur algérien, il n’est pas en 
droit de s’eu prendre, pour vider 
la querelle, à des populations 
globalement innocentes de stra- 
tégies occultes qu’elles ignorent 
et qui, nonobstant la montée des 
extrémistes et d’an nouvel esprit 
de croisade, chevalerie en moins, 
n’approuvent pas dans leux en- 
semble les démarches inspirées 
par les haines ou les préventions 
ataviques. 

Mais la terrorisme a aussi frap- 
pé, il frappe quotidiennement 
dans les colonnes des journaux 
et dans les prétoires. Ignoble- 
ment. Parce que ceux qui 
n’écoutent que la rumeur, ou 
leurs humeurs, savent à qui ils en 
ont: les musulmans, islamistes 
ou non, piétistes ou culturels, 
mais qui ne tarderont pas à cher- 
cher refuge dans l’islamisme, 
comme toutes les victimes 
cherchent toujours un refuge 
dans l'intégrisme, si on ne s’in- 
terrompt pas de vouloir en foire 
des victimes, et, qui pire est, des 
victimes disqualifiées par une ap- 
parence de droit 
Le Conseil d’Etat qui n'est pas 
1a seule source de la sagesse, a, il 
y a quelques années, dans son 
avis sur le voile, proposé une 
posture à la fois philosophique- 
ment et juridiquement incontes- 
table, et pratiquement oppor- 
tune. Sa jurisprudence 
contentieuse constitue le déve- 
loppement - par-delà le démenti 
qu’a, d’une certaine manière, 
tenté de lui opposer la circulaire 
Bayrou - des positions alors ar- 
rêtées. 

Ü est indigne que les porte-pa- 
role d’une laïcité mal comprise, 
qui n'ont lu ni les testes fonda- 
teurs, ni le commentaire des 
pères fondateurs, osent s’en 
prendre au Conseil d’Etat avec la 
complicité d’une certaine presse. 
H l’est encore plus que le mi- 
nistre directement responsable 
du système éducatif suive la 
même voie. Non que les déci- 
sions de justice soient à l’abri de 
toute contestation, fl faudra bien 
un jour ea finir avec cette fiction, 
d’ailleurs bien entamée, issue 
d’un autre âge. Mais parce qu’ü 
est indécent, dans un domaine 
où l’ordre public, ou, plus sérieu- 
sement, le vivre-ensemble, sont 
en jeu, que de prétendus mentors 
de la jeunesse, ou de prétendus 
responsables politiques jouent 
leur crédit contre l’ordre public 
et contre le vivre-ensemble. 

Peut-être la juridiction admi- 
nistrative passe-t-elle au surplus, 
quelque mal qu’elle se donne, à 
côté de certaines réalités, dont 
elle tranche ; peut-être y a-t-fl 
parfois plus de provocations isla- 
mistes que 1e dossier ne permet 
d’en juger. U y a souvent, aussi, 
plus de provocations laîdstes, in- 
tégristes laïques, viscéralement 
allergiques à l’islam, même civili- 
sé, que les dossiers n’en rendent 
compte. En particulier, quand les 
règlements intérieurs d'établis- 
sements, reproduisant la cir- 
culaire Bayrou, sont commentés 
par les responsables des établis- 
sements en cause d’une manière 
peut-être proche de celle de la 
pensée du ministre, ou des héros 


AU COURRIER 
OU « MONDE n 

Incantation 

Les partisans, de plus en plus 
isolés, du canal Rhin-Rhône n’ont 
plus qu’un argument ; celui de l’in- 
cantation ; « il faut à la France une 
grande liaison Méditerranée/mer du 
Nord. » Cest la même attitude qui 
nous a déjà valu Concorde, 1e pa- 
quebot France et Superpbénix : ir- 
réaliste, irrationnelle. Ce canal est 
rejeté par la majorité des popula- 
tions ; en témoignent la vigueur 
des manifestations, les résistances 
aux expropriations, la mobilisaticu) 
des élus réunis en comité anti-ca- 
naL C’est grâce à cette résistance 
citoyenne, toutes tendances poli- 
tiques confondues, qu’une grave 
et irréversible erreur sera évitée. 

Antoinette Gillet, 
conseillère régionale (Verts) 
de Branche-Comté 


de la nouvelle croisade, 
MM. Barreau ou Coq, maïs sans 
rapport avec la pensée du 
Conseil d’Etat, et de manière à 
provoquer les troubles dont ce- 
lui-ci a fait l’un des motifs pos- 
sibles d’exclusion. 

Qui peut sérieusement croire, 
quant au reste, que l’exclusion 
qui les frappe aidera les jeunes 
filles musulmanes, à qui le voile a 
été imposé (pas toutes d’ailleurs, 
certaines l’ont choisi, de bons 
auteurs ont expliqué pourquoi), 
à se libérer de l’oppression 
qu’elles subissent ? fl est temps 
que les élites avancées dn mou- 
vement féministe, ou plus géné- 
ralement des mouvements de 
progrès, cessent de mettre les 
couches sociales les moins ar- 
mées pour se battre au défi d’in- 
surrections qui sont hors de leur 
portée, quand leur libération 
doit emprunter d’autres voies, 
faites de plus de solidarité et 
d’une meffleure intelligence des 
dilemmes auxquels tes intéressés 
sont affrontés. 

Mais voilà qu’un tribunal 
donne m aintenan t quitus à une 
municipalité raciste et xéno- 
phobe, de priver de menus adap- 
tés, dans les cantines des établis- 
sements scolaires, les enfants 
musulmans et juifs, pour une fois 
réunis sans fard dans le même 
opprobre. Et cela, au nom du 
principe d'égalité et de la bonne 
gestion du service public, ou plus 
exactement de conceptions de 
l'égalité et de la bonne gestion 
du service puhfic, de longue date 
dépassées dans tous les pays 
évolués, y compris, la plupart du 
temps, le nôtre. 

Il est indécent 
que de prétendus 
mentors 
de la jeunesse, 
ou de prétendus 
responsables 
politiques jouent leur 
crédit contre l'ordre 
public et contre 
le vivre-ensemble 


U ne s’agit pas là d’une erreur 
de droit, mais d’une incitation à 
l’émeute. L'armée, sauf dans de 
troubles régiments disciplinaires, 
a toujours servi des rations mu- 
sulmanes, en tout cas quand les 
musulmans faisaient la guerre 
pour la France, y compris les sup- 
plétifs, lors de te Libération, en 
Indochine et ailleurs. On n’im- 
pose pas à des concitoyens, ni à 
des hôtes étrangers, en situation 
régulière ou non, inscrits en tout 
cas dans des établissements sco- 
laires, le dilemme de se nourrir 
en rompant avec les interdits hé- 
réditaires ou de jeûner. 

Que les cantines soient un ser- 
vice facultatif n’y change rien, ou 
n’est qu’un argument polémique 
soas couvert de mauvais droit. 
Comme la fallacieuse comparai- 
son entre le poisson chrétien du 
vendredi et les règles de la nour- 
riture hallal ou kasher (quand 
comprendra-t-on que les inter- 
dits alimentaires musulmans ou 
juifs ne sont pas de même nature 
que les prescriptions alimen- 
taires chrétiennes, comme le sha- 
bat n’a rien à voir avec le di- 
manche ?). 

II y a trois millions de musul- 
mans en France et cinq cezrt nulle 
juifs. Les rations musulmanes ou 
juives ne coûtent pas plus cher 
que d’autres. Il fout lire l’Histoire 
aussi, celle des cartouches en- 
duites de graisse de porc, qui ont 
déclenché la révolte des Cipayes, 
celle des manifestations hin- 
doues intégristes dispersées à 
coups d’arrosage d’excréments, 
pour comprendre qu’on perd 
toujours au jeu de la pollution 
imposée à ceux de la croyance 
d'en foce, rite au demeurant pri- 
mitif s’2 en fut, témoignant da- 
vantage de la barbarie de ceux 
qui s’y adonnent que de l’attar- 
dement de ceux à qui on l’inflige. 

Vous avez dit terrorisme ? 


Jean-Michel Belorgey est 
membre du comité central de ta 
Ligue des droits de l'homme. 
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L'improbable 

choc 

des civilisations 


Suite de la première page 


Samuel Huntington est trop poü 
pour attaquer no mm ément Fran- 
cis Fukuyama. Mais ses remarques 
ironiques sur ce qu'il appelle «/a 
culture de Davos» reviennent au 
même. Se réunissent chaque an- 
née, dans cette station de villégia- 
ture suisse, des dirigeants poli- 
tiques, des chefs d'entreprise, des 
banquiers et des journalistes ac- 
quis à l’économie de marché et à la 
démocratie libérale. La « culture de 
Davos», qui s’autocélébre en an- 
glais et a l'individualisme pour 
fondement, n'est nullement une 
« culture umverscfle », affirme l’au- 
teur, car elle n'est partagée en réa- 
lité que par une infim e minorité 
des habitants de la planète. 

H est faux de parler d'une unifi- 
cation du monde par le dévelop- 
pement de la connaissance de l’an- 
glais. Les langues qui progressent 
proportionnellement à la popula- 
tion mondiale sont Farabe, F espa- 
gnol, le bengali ou FhindL L'an- 
glais est passé, de 1958 à 1992, de 
9,8 % à 7,6 % du total S’A est deve- 
nu la lingua franco des touristes, 
des diplomates et des hommes 
d'aflàires, Ü n’est pas pour autant 
perçu comme une source d’identi- 
té. 0 n’y a pas davantage appari- 
tion tTune «culture universelle» 
par le biais des modes vestimen- 
taires, de l'alimentation, ou de la 
musique. Mordre dans un ham- 
burger n'est pas adhérer au sys- 
tème occidental des valeurs. Cest 
la géographie, et non le Big Mac, 
qui définit le mieux ce denûei. Des 
jeunes gens en jeans qui boivent 
du Coca-Cola et écoutent du rock 
dans un pays du Proche-Orient 
peuvent très bien être en trafn de 
fabriquer une bombe destinée à 
un avion de ligne américain— 

Toute civilisation qui parvient à 
son apogée a une tendance natu- 
relle à présenter ses valeurs 
comme celles de l'humanité tout 
entière. Ce fut le cas de la Rome 
antique et de l’Angleterre victo- 
rienne. Or tes deux phénomènes 
que Samuel Huntington décrit 
comme les plus importants de ces 
vingt dernières années sont le ré- 
veil de l’islam et te développement 
économique spectaculaire de 
l’Asie. Dans les deux cas, les va- 
leurs porteuses ne sont nullement 
celles de F Occident, et s’opposent 
même à ceUes-cL On peut citer, 
pour l’islam, 1e sta t u t de la femme 
et la confusion entre tes sphères 
temporelle et spirituelle ; pour 
F Asie, le culte de F autorité et le re- 
jet de l'individualisme- Modernisa- 
tion n’est pas synonyme d’oed- 
dentalisation, comme on le voit 
avec les « valeurs asiatiques », héri- 
tées du confucianisme et chères à 
l’ancien premia ministre de Sin- 
gapour, Lee Kuan Yew. 

La regain de vigueur de Tislam 
est particulièrement significatif. 
«En 1995, tous les pays islamiques 
étaient, à l’exception de Hran, plus 
musulmans, culturellement, sociale- 
ment et politiquement, qu’ils ne 
l'étaient quinze années aupara- 
vant», écrit Samuel Huntington. 
Ne pas tenir compte de ce fait 
équivaudrait à oublier la Réforme 
lorsqu'on étudie l’Europe du 
XVIesiède. n sfagit en effet d’un 
mouvement de masse, porté par 
une vague démographique. L’en- 
racinement dans la culture isla- 
mique offre une «dignité» aux 
jeunes gens déclassés des grandes 
villes, qui ont perdu les repères de 
la société agricole d'où leurs pa- 
rents sont Issus. Ces jeunes qui 
peuplent les quartiers misérables 
d’Ankara, du Caire ou d’Alger sont 
une menace pour des « régimes 
bunker », perçus comme ayant 
partkUée avec un monde occûten- 
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Dominique Dhombres 


RECTIFICATIF 


Avant l’écrttdre 

La responsable de Féquipe ayant 
découvert en Syrie des plaquettes de 
pierre portant des « messages » gra- 
vés antérieurs de 6 000 ans à Fappa- 
ritkm de Féaîture (Le Monde daté 
8S décembre) est DarâHe Station; 
et non Stonneui; comme une fente 
malencontreuse noos Fa fait écrire. 


V; 


ie Bonde 


tal étranger et hostile, et qui 
risquent d’être emportés par cette 
lame de fond. 

Malgré leurs façades « laïques », 
tes pays ocüdentanx se définissent 
eux aussi, face à cette « civilisation 
du défi » qu’est Fislam, par réfé- 
rence à leur tradition chrétienne, 
qu’eüe soit catholique on protes- 
tante. Comment expliquer autre- 
ment 1e refus persistant de FUmon 
européenne à accepter la Turquie, 
ouvertement candidate à l'adhé- 
sion et depuis plus longtemps, 
alors que F attitude est nettement 
plus favorable à des pays «chré- 
tiens» tels que la Pologne ou la 
Hongrie? 

L’effondrement dn commu- 
nisme a aussi entraîné dans les 
Balkans une redistribution des 
cartes en fonction des lignes de 
partage culturelles. Du temps de La 
guerre froide, la Grèce et la Tur- 
quie étaient dans l'OTAN, la Bul- 
garie adhérait au pacte de Varso- 
vie, la Yougoslavie était non 
alignée, et l’Albanie jouait cavalier 
seul Un axe « orthodoxe » se des- 
sine désormais entra la Grèce, la 
Serbie et la Bulgarie, tandis que la 
Turquie, tout en restant dans 
F OTAN, se veut la protectrice des 
pays musulmans que sont la Bos- 
nie et FAIbame. 


ÉDITORIAL 


P OUR la première fois depuis 
l’effondrement da bloc sovié- 
tique en 1989-1990, un régime 
communiste va gagner dn ter- 
rain dan< le monde. Le 30 juin 1997, Hong 
Kong va revenir à la Chine; un nouveau 
pas Important vers ce retour sons la férule 
pékinoise a été accompli, mercredi 11 dé- 
cembre, avec Félection comme nouveau 
chef de la colonie britannique de Tung 
Chee-hwa. Ce riche armateur a été choisi 
par les autorités communistes de la Chine 
continentale et s*Q a été formellement élu, 
face à deux concurrents, par un collège de 
quatre cents citoyens de Hongkong, ceux- 
ci avalent été désignés par Pékin. 

H est vrai que pendant le siècle où. elle a 
régné sur l’fle et ses dépendances, la 
Grande-Bretagne n’avait jamais manifes- 
té le sond de donner la parole aux Hong- 
kongais. Pour qu’ils puissent enfin élire 
leur Conseil législatif an suffrage univer- 
sel, fl a fallu attendre 1995. Ces scrupules 
étaient bien trop tardifs pour Impression- 
ner les dirigeants chinois. Selon les ac- 
cords passés avec Londres, Pétrin ne de- 
vrait, pendant cinquante ans, s'occuper 
que de la défense et des affaires exté- 
rieures de Hongkong. Les communistes du 



sous la férule 


chinoise 


continent ont cependant déjà manifesté 
leur volonté de dissoudre le Conseil légis- 
latif et de le remplacer par un antre col- 
lège «éta» suivant 1 a mime méthode que 

pour TUng Chee-hwa- Cest ce qu'ils ap- 
pellent « la vraie démocratie ». Le nouveau 
chef deFexécntff a d’ailleurs font de suite 
averti les éventuels contestataires que les 
manifestations hostiles A la politique de' 
Pékin ne seraient désormais pins tolérées. 

La prospérité de Hongkon g, qui n e se 
dément guère à rapproche du retour dans 
le giron chinois, était fondée sur un ré- 
gime financier extrêmement libéra], ac- 
compagné d’une grande fiberté tF expres- 
sion. Les défenseurs des droits de 
riuniune et tes démocrates de PDe - qui se 


niques mmiabnmD de «spe« qne les 

démocratiques-, craiçieiiE m 

communistes conserve* 1 «— nJ«nt ainsi la 

fassent fi fie la seconde, rassm^ainrila 

de * 

^La* i^aration commue 

>ensée garantir le maintien de 
TEta^de droit, est une base bien frjgfje. 

rlceants pékinois pour ravoir publlque- 
ÜÏSrttelssé entendre. La «“J*"®* 
Britanniques dans les engage™*®** 
ïïfo ois est telle que Chris mm**™*- 
meut parcouru l’ Europe afin de trouver 
des lieux d'asile pour les opposants 
chinois actuellement réfugiés à Hong- 
komu oui pourraient être menacés apres 
le 30iuio- La Grande-Bretagne a toujours 
été réticente à distribuer des passeports 
britanniques à ses «sujets» des colonies 
et elle n’a pas fait d’exception pour Hong- 
kong. Elle quitte sans gloire sa dernière 

possession d'Asie. 


UN SCÉNARIO CATASTROPHE 

On pourrait encore multiplier 
les exemples : la Russie, qui re- 
trouve sa tradition orthodoxe, se 
bat contre les Tchétchènes musul- 
mans. A Moscou, Boris Eltsine 
inaugure son nouveau mandat 
présidentiel en se faisant bénir par 
le patriarche orthodoxe, de même 
que le défini t président tchétchène 
Doudaev avait prêté serment sur 
1e Coran et proposé en 1994 que 
son pays adopte le droit Cantique. 
Les Etats-Unis, pourtant parte- 
naires économiques du Mexique à 
travers l’Alena, dépensent des 
sommes considérables et ont re- 
cours à des technologies de {dus 
en plus sophistiquées pour tenter 
de rendre étanche leur longue 
frontière terrestre avec leur voisin 
latino-américain. 

Un scénario catastrophe sert à 
illustrer F ensemble de cette thèse. 
En Fan 2010, un conflit cF abord li- 
mité entra la Chine et le Vietnam 
dégénère en guerre mondiale op- 
posant d’un côté les Etats-Unis, 
l’Europe et la Russie, de Fautre la 
Chine, le Japon et la plupart des 
pays mus ulmans . Ces derniers, où 
tes Islamistes ont pris le pouvoir, 
envahissent IsraëL La Serbie et la 
Croatie se partagent la Bosnie, 
tandis que F Algérie lance un mis- 
sile nucléaire sur Marseille». 

Cet étonnant exercice de poli- 
tique-fiction montre les limites de 
l'effort de systématisation ainsi 
entrepris. L'application à Fbistoire 
humaine de modèles globalisa- 
teurs est souvent séduisante pour 
F esprit. Elle a cependant un dé- 
faut. Des événements imprévus, 
tels que des innovations technolo- 
giques ou des renversements de 
tendance démographique, 
peuvent modifier complètement le 
tableau d’ensemble. La «révolu- 
tion verte » en agriculture est ainsi 
venue déjouer les prédictions pes- 
simistes du Club de Rome. «L'His- 
toire serait de nature bien mystique 
si le hasard n'y jouait aucun rôle », 
écrivait Marx. La «fin de l’His- 
ûJfre» ne s’est pas produite avec la 
chute du communisme. Le «c/roc 
des civilisations» n’est pas Inéluc- 
table. 


Les gens 

par Kerleroux 
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«L’EAU, c’est la vie mime», ob- 
servait Saint-Exupéiy, familier du 
survol des déserts. Cette évidence 
n'est nulle part plus frappante 
qu'au Proche<>rient, terre hantée 
depuis toujours par la peur de la 
sécheresse, où l’eau, rare et pré- 
dense, nourrit tes légendes et tes 
mythes. Au fil des dernières décen- 
nies, la naissance d’Israël et tes 
guerres qui suivirent, les conflits 
de souveraineté, la pression démo- 
graphique, l’essor des irrigations 
agricoles, le détournement des 
fleuves, tes ravages de la pollution, 
la surexploitation des nappes 
phréatiques ont encore rehaussé la 
valeur stratégique de l'eau, deve- 
nue l’« or h/cmc » de la ré^on. 

L’eau qui, comme Pair, se joue 
des frontières, peut, selon la vo- 
lonté des hommes, engendrer des 
profits ondes conflits, offrir l’occa- 
sion d’un rapprochement, on le 
prétexte d’un casas beflL Ce n'est 
pas un hasard si, an lendemain de 
sa victoire de 1967, Israël plaça 
l’eau sous le contrôle de son ar- 
mée, interdisant aux Palestiniens 
de Cisjordanie de creuser de nou- 
veaux puits artésiens; si Feau est 
au centre d’une négociation multi- 
latérale née 'de la conférence de 
Madrid, en décembre 199L Les ex- 
pots en hydraulique seront d'ail- 
leurs amenés, le jour venu, à jouer 
un rôle central dans la fixation des 
frontières définitives d'Israël. Plus 
de la moitié de l'eau potable 
consommée par l’Etat juif ne 


vient-elle pas de la Cisjordanie et 
du Golan? Au Proche-Orient, la 
paix se gagnera largement, au bout 
dn compte, lorsque les anciens en- 
nemis, privilégiant l’« avantage : 
commun», partageront durable- 
ment leurs ressources, à commen- 
cer par Feau. 

Cette prédiction de bon sens a 
conduit Israël et la Jordanie à as- 
sortir leur traité de paix (octobre 
1994) d’un chapitre consacré à 
Feau. L’Etat juif laissera son voisin 
puiser sa part, des eaux du Yar- 
mouk, un affinent du Jourdain, et 
Faidera. dans un second temps, à 
accroître ses flux disponibles, dont 
Il garantira le Ebre accès. 


OIARTE MÉDITQtRANËENNE 

La lourdeur des investissements, 
de surcroît peu rentables à court 
terme, justifie une coopération iu- 
terétaüque dans ce domaine. Cest 
poux la favoriser qu’une Charte 
méditerranéenne de l’eau fut si- 
gnée à Rome en 1992 et que le pro- 
blème de Feau figure en bonne 
place dans la déclaration de Barce- 
lone adoptée tocs de la première 
conférence euro-méditerranéenne 
en novembre 1995. Un an plus 
tard, une conférence sur la gestion 
de Feau, rassemblant les déléga- 
tions d’Europe et de Méditerranée 
présentes à Barcelone, vient de dé- 
finfr, à MàlsdQe, quelques grands 
principes sur la nécessité de foire 
un mrillenr usage de cette richesse 


commune. 


Quelques chiffres disent l'am- 
pleur du défi régional. Le volume 
d'eau disponible par habitant au 
Maghreb a an Proche-Orient aura 
dftninné de 80% en l’espace d'une 
rie d’homme, passant de 
3 400 mètres cubes en 1960 à 1250 
aujourd’hui et à 650 en 2025, soit 
nettement en dessons dn seuil 
d’alerte fixé par la Banque mon- 
diale à 2 000 mètres cubes. Dans 
trente ans, seul le Liban aura assez 
d’eau pour ses besoins. Un habi- 
tant sur six n’a pas accès à Feau 
potable. Les pays arabes, qui re- 
présentent 5 % de la population 
mondiale, ne disp o sent que de 1 % 
des ressources en eau de la pla- 
nète, et neuf d’entre eux 
consomment plus de la totalité de 
leur stock renouvelable- 
Comment esquisser une coopé- 
ration technique dans un domaine 
si hautement politique ? Cest 
toute la difficulté de Fèxerrïce au- 
quel devront se livrer tes pays rive- 
nous de la Méditerranée, dary: le 
cadre dn « suivi de Barcelone». H 
n’est pas question pour eux 
d'aborder les problèmes de souve- 
raineté qui tiennent an partage ou 
au contrôle de Feau, et qui re- 
lèvent d’autres instances de négo- 
ciations, bflatétales OU régionales 
Mais un champ d’actions concrètes 
s’offre aux experts, par exemple en 
matière cfiirigaribn, d'échange de 
technologies ou de diffusion des 
connaissances en mfliea iuraL 
Certaines histoires d’eau dc- 
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DANS LA PRESSE 

RTL 

Michèle Cotta 

Nos présidents de la République se jugent eux- 
mêmes si spontanément ennuyeux qu’ils n’hé- 
sitent pas à vouloir scénariser leur passage à 
l’antenne - surtout s’il est rare-, qu’ils 
s’épuisent à trouver 1e «truc » qui fera de leur 
intervention un produit politique et audiovisuel, 
à la fois neuf et décapant, avec un zeste d’in- 
solence, maïs sans agressivité, avec proximité 
mais sans familiarité, fl n’y a donc rien de sur- 
prenant ni hélas de nouveau, à voir les cousefl- 
leis de r Elysée préparer par avance, et dans 1e 
détail, la mise en scène du rendez-vous pré- 
sidentiel. Cela ne choque que les journalistes 
américains, habitués, eux, à des rapports moins 
étudiés avec leur président, et qui tombent des 
unes lorsqu’on les met au courant des usages 
fiançais. L’ennui, c’est que Jacques Chirac pour- 
rait foire du trapèze, se grimer en clown blanc 
ou entrer dans une cage aux lions, il devra 
néanmoins expliquer aux Français où ils vont et 
pourquoi. Ce n’est pas sur la forme du show, 
encore moins sur son décor pu sa mise en scène 
que les Français jugeront les propos de Jacques 
Chirac, mais sur son contenu 


■ LIBÉRATION 

Laurent fqffrin 

-La flexibilité, ce mot-valise au contenu dispa- 
rate, qui désigne, pour Fessentiel la dérégle- 
mentation du travail; est déjà là. Les salariés 
rappellent précarité. La flexib&lté est une ré- 
forme d’Esope. Elle traduit de louables inten- 
tions et d'autres qui te sont beaucoup moins. On 
sait bien que, parmi les apôtres de l’assouplisse- 
ment du marché du travail, certains songent 
d’abord à améliorer encore leur rapport de force 
avec les salariés. Mais on aurait tort de s’en te- 
nir à une position purement défensive. Personne 
ne peut nier que certains patrons reculent de- 
vant Fembaoche parce qu’ils craignent la paraly- 
sie en cas de mauvaise fortune. Personne ne 
peut nier - tes syndicalistes, d’ailleurs, ne le font 
pas - que le code .du travail, au fil des ans, s’est 
changé en un épais Bottm truffé de chausse- 
trapes et de complications. Personne ne peut 
contester, enfin, que les conditions nouvelles de 
la concurrence internationale exigent des entre- 
prises un surcroît de capacités d’adaptation. 


viennent de véritables causes na- 
tionales, tant elles sont straté- 
giques. Cest le cas de la querelle 
qm oppose Damas et Ankara de- 
puis le lancement par la Tlirquie, ^ 
sans concertation avec ses voisins, m 
la Syrie et l'Irak, d’un ambitieux 
programme hydraulique qtti risque 
de privor ces derniers d’une partie 
des eaux de F Euphrate, détournées 
par des barrages vers tes hauts pla- 
teaux anatoïïens. La Turquie, bien 
qu’elle s’en défende, utilise Feau 
comme une aune politique contre 
la Syrie, à qui elle reproche de sou- 
tenir tes rebelles kurdes du PKK 
qu’efle-même combat. 

Fonr l'Europe, aider les riverains 
de la Méditerranée à désamorcer 
de tels conflits s'inscrit flans la 
droite ligne du rendez-vous de 
Barcelone. 11 s'agit, au bout du 
compte, de favoriser un décollage 
économique chez ses partenaires 
du Sud, d’y réduire tes zones de 
misère, terreau de Fintégrisme isla- 
mique et facteur d’exode, et d’y 
encourager 1e pluralisme etla dé- 
mocratie, encore trop rares flan»» la 
région. 

En s'intéressant de près aux pro- 0 
blêmes de l’eau, au nom d’un 
45 processus de Barcelone * dont 
elle prodame Fautonomie, l'Eu- 
rope veut aussi affirmer sa pré- 
sence au Proche-Orient à un mo- 
ment où le processus de paix 
kraélo-Palestmien sg porte ni ai- 
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PHARMACIE Le groupé aile-, 

wiand Hoechst, numéro un mondial 
ae la chimie et quatrième groupe 
pharmaceutique, a lancé mercredi 
11 décembre -une offre publique 


T REPRISES 
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d'achat (OPA) sur les 43,4 % du capi- 
tal du français Roussel Udaf qull ne 
contrôlait pas encore. Le montant 
de l'opération, qui se fera ait prix dé 
1 530 francs Faction, s'élèvera à 18,1 


milliard de francs. • L'ETAT FRAN- 
ÇAIS, qui détenait encore 43 % de 
Roussel Udaf par l'intermédiaire de 
la holding publique Erap, a donné 
son accord après avoir obtenu des 


garanties concernant le maintien 
des sites industriels dans l'Hexa- 
gone, te développement de la re- 
cherche et la promesse d 'em- 
bauches. • LA VEILLE, le groupe 


allemand annonçait l'apport de sa 
chimie de spécialités à Cariant, une 
société suisse créée en 1995 à partir 
de randenne division de produits 
chimiques de Sandoz. 
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sur Roussel Uclaf confirme son offensive dans la santé 

Parallèlement à l'absorption; du groupe français, la société allemande a décidé de fusionner sa chimie de spécialité 
avec le suisse Clariant (ex-Sandoz). Elle détiendra une participation minoritaire dans le nouvel ensemble 


LA COTATION des actions Rous- 
sel Udaf était suspendue, mercredi 
11 décembre dans la m afoft», à la 
suite du dépôt cFune officexmûfqae 
tfachat (OPA) par son attiomwire. 
majoritaire Hoechst le groupe al- 
lemand, via la SodêtÇprançaise 
Hoechst, ae propose d’acquérir au 
pris de 1 530 francs Faction la paît 
restant dans le pubEc,;pofr 43,4 V 
du capital. Le montant global, de 
F OPA est estimé A 18J fciffianis de 
francs, ce qui en fait Fnhe des opé-, 
rations les plus importantes réali- 
sées à Paris cette année après fera- 
chat par Auchan. de Docks de 
France. L’Etat, actionnaire mînoo- 
taire via FErap, a donné son ac- 
cord, moyennant désengagements 
garantissant la pérenafté des ôtes 
français. V. 

La veflle^ le 10 décembre, la cota- 
tion des titres Hoechst était inter- 
rompue à Rancfbrt, fc groupe alle- 
mand annonçant rapport de ses 
chimies de spédatoés à Oariant, 
une société susse créée en 1995 à 
partir de. l'ancienne division de 
produits chimiques de Sandoz. Le 
groupe deviendra; un actionnaire 
minoritaire de cet ensemble réali- 
sant 9 milliards de DM de chifire 
d'affaires (27 mifiütrds de francs). 

En prenant simultanément ces 
deux dérisions, le numéro un mon- 
dial de la- chimie et quatrième 
groupe pharmaceutique iQnstre la . 
stratégie de recentrage vas b san- 
té menée par Jurgen Donnann de-. . 
pois son arrivée void deux ans à la 
présidence dn directoire. Cette po- 
litique consiste à re concentrer- sur 
les secteurs rextables comme les 
sciences de la vé (santé transige et 


L'Erap garde le nickel 


Spéculation depuis l’été 


L’Entreprise de recherches et 
d'activités pétrolières (Erap) est 
nn établissement pnbBc né de la 
fusMm, en 19 r 6, de la Régie auto- 
nome du parole (RAP)et du Bu- 
reau de recherche pétrolière 
(B RP). Il a été créé pour regrou- 
per l'ensemble des participa- 
tions de F État dans la 
nationale des pétroles 
laine, qui deviendra 
table en KJ76. Au. ffl des 
partiripatipn de PErap d . _ 
est passée f de 70 % à 94 %iaj«ès 
la privatisation du groupe bé&o- 
lier en 1293. Le 13 novembre, 
PEtat s'est totalement désenga- 
gé. Cette cession loi a rapporté 
près de lûinflBards dé fraies (le 
Monde dn 14 novembre), j 
Devenu holding généraliste, 
FErap a recaeüB en 1982 tes par- 
ticipations de FEtat dans Rous- 
sel-Udaf. De 40%, sa partldpa- 
tion est tombée à près de 5 % en 
1993. Sa vente rapportera 138 
mOBanl de francs ef dégagera 
une plus-value de pte del mil- 
liard. L'Erap possédât des ac- 
tions dans ta Société Le Nickel, 
Cogérap et bnétal, qtf elle ^cé- 
dées en 1985» 1986 te 1993. Au- 
jourd'hui, cette hfiStafc présL 
dée par PhJUppefo^et, ja et'/ 
détient plus que sa* «PEramet, 
spécialisée dans rexpioïtation 
du nickel en NonreDe-Calédn- 
nie. ■ :> 
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aromate, RitinenutHoff, agrochimie) 
au détriment de la chimie clas- 
sique, à caractère cyclique. . 

Le pivot de ce nouvel ensemble 
sera Hoechst Marion Roussel 
(HMR) qui achève la fusion de ses 
trois gptftéy allemande, américaine 
et française. Signe de Ftntérèt pour 
ce secteun les investissements dans 
HMR depuis un an et demi ne re- 
présentent pas moins de 50 mil- 
liards de francs, soit l'équivalent de 
son chiffre d’affaires annuel 
(37milBards pour F acquisition de 
Famériadn Marion en avril 1995 et 
18 mdBaids ixnr le rachat des titres 
Roussel Udaf). 

ACCÉLÛtOl LE OtVBJOPKMMT 

«Pour constituer ce pôle santé, 
nous ne pouvions pas garder un ac- 
tionnariat minoritaire dam une des 
entités, car cela aurai t Menti notre 
développement » a expliqué au 
Monde Jean-Pierre Godard, pré- 
sident dn directoire de Roussel 
Udaf La présence (Fautes parte- 
naires dans la société obligeait à 
rendre des comptes. «fljaBa&des 
Juristes, des financiers, des contrô- 
leurs de gestion, et cela nécessitât 
. des opérations complexes. Nous 
ravons fait pendant des amies. Dé- 
sormais, si on veut lutter à armes 
égaies avec nos concurrents, cette 
présence minoritaire devient un obs- 
tacle important Nous devais réagir 
pfas rapidement». 

Cet aménagement des structures 
est en Ügne avec la stratégie affi- 
chée deptrisun an. «la pharmacie 


Les rumeurs d'OPA § 
depuis Tété ont % 

entraîné me hausse ,#• 
de 21 J % de l'action & 
Roussel Udaf alors h 
que l'indice SBF 120 £- 
progressait ■ 
de 11^%. U prix £ 
propose’ par Hoechst?. 
(J 530 F) est supérieur? 
de 9 % au dernier re- 
cours coté. f. 


de Hoechst n'était plus dans la 
course, Roussel Udaf était à la limite 
de la survie^ le rachat de Marion 
nous a donné un nouveau souffle 
permettant de nous réimplanter aux 
Etats-Unis» souligne Jean-Pierre 
Godard, rappelant qu'HMR est dé- 
sormais le numéro quatre du sec- 
teur avec 3,6 % du marché derrière 
le britannique Glaxo WeQcome, le 
suisse Novartis, et l'américain 
Merck. * Hoechst était jusqu’alors 
2P , Roussel Uclaf 34 et Marion 
Merrei Dow ». 

Cette réorganisation a entraîné 
une lédéfimtion des compétences 
entre les trois pays, notamment 
dans la recherche. Les Français se 
concentrent sur les domaines de 
f anti-infectieux et des maladies de- 
l’os, les Allemands sur le canBovas- 
culaîre, le métabo&sme, la drame- 
tologie et les Américains sur le sys- 
tème norvera central 
. Pour les Français, cette absorp- 
tion de Roussel Udaf «ne devrait 
st ri ct eme n t rien changer, nous ne 
faisons qu’ajuster la structure juri- 
dique à une réalisé économique », 
affirme Jean-Piejre Godard, «les 
hommes et lesfemntes de l’ entreprise 
vmt continuer à- travailler dans une 
entité juridique appelée Roussel 
IkAof ou HMR’ France qui simple- 
ment ne sera pfas cotée, troubliez 
pas que depuis longtemps, Hoechst 
est dans le capüal ». 

L’entrée du groupe allemand 
chez Roussel remonte à 1968 et sa 
prise de contrôle date de 1974. La 
gauche avait inscrit ce. laboratoire 


Une cohabitation trentenaîre 


•19M;Hoedist prend une * 
participation minoritaire indirecte 
dans RoossehÜdaf dans le cadre 
d’accords de rfediexche. 

•1972 : mort accidentelle de . 
Jean-Claude Roussel à 49 ans. Le 
f3s du fondateur Gaston Roussel 
était président dtf laboratoire 
pharmaceutique. ....... 

• 1974 : da ns le cadre de la 
- suqpççdoa, Hoechst, vio la Société 
ûaàprisèllôechst (SFHX prend le 

* crfBfifllç Hn gmnnpe. 

. .• WB;Roussd-Udaf échappe à 
, la nationalisation- L’Etat ômiçais 
entre à hantenr de, 40 % la 
partidpstioade la SFH étant' ~ 
rameuéeà‘535%. 


•1990 : FEtat reclasse sa 
participation en cédant 35 % de sa 
- participation à Rhône-Poulenc 
alors nationaflsé. L’Erap, holding 
d'Etat, garde 5%. 

• 1993 : Rhône-Poulénccède sa 
participation sot le marché 
boursier en France et à l'étranger: . 
•1994: Hoechst, vto la SFH, porte, 
sapartidpatiou à56^2%en 
a pport a n t ! Ronssd-Uclaf fcs . 
laboratoires Hoechst en Rrance et 
ARP en Aflemagne^ "v 
• 1996 .-pour réorganiser son pffle 
pharmaceutique autour de HMR 
(Hoechst Marion Roussel), 

Hoechst acquiert Tintégrafité du 
capital 


Peugeot réexamine sa présence en Chine 


DEPUIS PLOSEURS M OIS, ta 
rumeur persiste : Cageot pourrait 
se retirer de Pudne chinoise de 
Canton, dont efe détient 22 %, 
pour rejoindre cfle de Citroën à 
W uhan. L’bébdftnadaire améri- 
cain Automotivs News du lundi 
9 décembre afficne que cette déci- 
sion est désomafe prise. PSA dé- 
ment formellenent : « La situation 
est difficile. On nène une réflexion à 
long terme sur e maintien, où non, 
de deux imphntations en Chine. 
Mais rien n'estsncore décidé. > 

Les cadres <e Peugeot et de Ci- 
troën en Chbe ne sont pas au 
bout de leur peines. L’usine de 
Canton, qui portait des 504 et des 
505, a fBté se dix ans dans la plus 
grande discérion en 1995. Elle 


i 


vend 10 000 voitures par an, alors 
que sa capacité lui permet d’en 
produire 35000- Bi 1998, sa capa- 
cité devrait passer à 50000 et la 
405 pourrait être montée à Can- 
ton. Au-delà des difficultés habi- 
tuelles des constructeurs en Chine 

- comme les retards de paiement 
de ra dmir ri s tration et des sociétés 

- la marque an lion a souffert 
d’avoir conclu, dans un pays où le 
pouvoir économique est centrali- 
sé, un contrat non pas avec le gou- 
vernement de Pékin, mais avec la 
hzuniapalité de Canton. 

Le groupe s’a pas renouvelé ses 
erreurs de jeunesse quand Citroën 
a entamé des négociations avec 
les autorités chinoises en 1992. La 
marque aux chevrons s’est asso- 


t 


dée avec 1e plus grand fabricant 
de véhicules de la République de 
Chine, Dongfeng Motor (DFM), 
pour produire la ZX à partir de 
1995. Mais, avec une capacité de 
150000 unités par an, le site aura 
produit cette année moins de 
10 000 unités, contre les 16 000 
prévues. PSA négocie avec les au- 
torités locales le lancement de la 
seconde phase du projet à Fbori- 
zon 2000 : le doublement de la ca- 
pacité pour produire une petite 
voiture, peut-être la Saxo. La dis- 
parition inexpliquée, depuis le 
24 octobre, du directeur chinois de 
Wuhan, Song Zuwei, n’arrange 
rien aux affaires de Citroën. 

Virginie MaUngre 


v. 


pharmaceutique dans son pro- 
gramme de nationalisation, mais 
l’Etat ne prenait finalement que 
40% du capital en 1982. Pendant 
plus de dix ans, les représentants 
du gouvernement, appuyé par la 
direction de Roussel Udaf et no- 
tamment par son président 
Edouard Sakiz, ont tout fait pour 
que le laboratoire français soit le 
pôle pharmaceutique du groupe. 
La partie était presque gagnée, 
lorsque survint le rachat en 1995 de 
l’amérocao, Marion, bousculant 
Taxe franco all emand qui penchait 
vers Paris, pour Je ramener vers 
Francfort 

Conscient de cette révolution, 
PEtat avant de se désengager a de- 
mandé des garanties sur la re- 
cherche, l’activité industrielle et 
remploi Le présidait de Hoechst, 
Jurgen Dortnann, s’est rendu à Pa- 


ris ie 16 octobre pour rencontrer les 
ministres de la recherche, de la san- 
té et de l'industrie. Les discussions 
se sont poursuivies jusqu’à ces der- 
niers jours. Hoechst s’engage à 
maintenir les effectifs de recherche 
chez Rousse] Udaf, tout en n’ex- 
cluant pas une modification des 
axes de travaux. Une fondation do- 
tée de 220 miiEon* de francs aura 
pour vocation de développer des 
programmes de recherche entre 
HMR France et le monde universi- 
taire. Sur le plan industriel l'en- 
semble des sites seront maintenus, 
que ce soit Compïègne, principal 
centre de productionde médica- 
ments en Europe pour HMR, Ro- 
mainville en région parisienne. 
Neuville près de Lyon et Vertolaye 
près de dennont Ferrand, ces deux 
dernières unités étant spécialisées 
dans les matières premières de 


Menaces sur le médicament abortif RU 486 

Mis an point à partir de travaux des chimistes de RoosseMJdaf, le 
célèbre médicament abortif RU 486 va-t-il pâtir de fabsorption de la 
firme française par 1e groupe alle man d ? Depuis de nombreuses an- 
nées, cette molécnle était une source de conflit entre les dirigeants 
de RoDssri-llcIaf et ceux de Hoescbt qui ne souhaitaient pas favori- 
sera commercialisation dans le monde. Cette attitude résultait tant 
de convictions religieuses que de craintes de boycott des produits 
Hoescbt par des organisations opposées à l'avortement En 1988, les 
responsables allemands avalent imposé à Roussel-Udaf de cesser la 
distribution du RU 486 en France. Le gouvernement Rocard avait 
alors «mis en demeure» la firme de continuer. On précise au- 
jourd'hui an siège de Roussef-Gclaf que le produit n’est commercia- 
lisé « en direct » que dans trois pays (France, Grande-Bretagne et 
Suède) et qu’à Taventr, s! des demandes sont formulées (comme 
c’est le cas aux Etats-Unis), cette molécule ne pourra être distribuée 
que par des tiers. 


chimie fine. Sur te plan social la 
firme vient d'adopter les 35 heures 
de travail hebdomadaire sans perte 
de salaire [Le Monde daté du 3 dé- 
cembre). EDe s’est engagée à em- 
baucher jusqo'eDmai 1999 sept 
cent salariés à contrat à durée in- 
déterminée. 

Jean-Pierre Godard estime que, 
dans cette OPA, les « actionnaires 
sont particulièrement bien traités. 
Nous réalisons cette opération après 
un parcours boursier réussi et valori- 
sant pour tous auquel il faut ajouter 
le versement des dividendes ». De- 
puis le début de l’année, l'action 
s’est appréciée de plus de 70% 
contre 56 % pour tes valeurs phar- 
maceutiques (Rhone-Poulenc Ro- 
yer, Sanofi et Synthelabo). Le titre a 
gagné 150% par rapport à juillet 
1993, date à laquelle Rhône-Pou- 
lenc a cédé sa participation de 35 % 
au prix de 563 francs Faction. Friur 
Daniel Camus, directeur financier, 
«on vit depuis le mois d'août dans 
une phase de spéculations répétée. 
Le mouvement s'est accéléré à la 
suite de rumeurs de négociations 
avec le gouvernement fiançais ». 

Hoechst aurait sans doute préfé- 
ré lancer une offre publique 
d’échange pour réaliser cette ab- 
sorption, ce qui lui aurait coûté 
moins cher. Mais, HMR n’existant 
pas encore en tant que société, il lui 
a fallu lancer une OPA de 
Baids de francs. Malgré ce prix qui 
sera financé par de Fendetfoment, 
tes dirigeants n’ont pas hésité. Le 
coût est faible comparé à l’enjeu. 

Dominique Gaüois 



2 CD 40 VOIX EN OR : Phii Collins 


Queen • Simply Red 
m Bryan Ferry • Àretha 
S|j Véronique Sans on & i 
Boy George • Claude 
Banqles • Nina Simone 
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• Tina Turner • Seal 
Franklin • Axefle Red 
Muvnni * Paolo Conte 
Nougaro ♦ Scorpions 
Giibërto Gif... ^ 
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Le volume 3 : + de 2h3Q de musique ^ 



ç.v* 



RFM Présente Les Voix En Or Volume 3 

Le troisième chapitre du Livre d’Or 
de la musique par RFM. 

Une compilation qui réunit quarante 
titres de légende interprétés par 
les plus belles voix du monda 




LE 12 DECEMBRE : 
JOURNÉE SPECIALE 
LES VOIX EN OR 
SUR RFM. 
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entreprises 


L’Etat applique une règle non écrite pour licencier ses grands patrons 


leur accordent, par usage, 70 % de leur salaire brut annuel 


Au mots de novembre, Alain Griotteray 
(UDF, Val-de-Marne), rapporteur spécial 
du budget de la communication à l'As- 
semblée nationale, levait le voile sur les 
pratiques en matière d'indemnités de li- 


cenciements des patrons dans le secteur 
public Dans son rapport le député affir- 
mait que des dirigeants évincés de France 
Télévision, dont l'ancien PDG Jean-Pierre 
Elkabbach, avaient perçu des sommes al- 


lant jusqu'à 1,6 million de francs. Des do- 
cuments confidentiels, dont Le Monde a 
pris connaissance, révèlent des règles 
identiques dans l'ensemble du secteur 
public Interrogé par notre journal le ca- 


binet de Jean Arthuis, ministre de 
l'économie et des finances, reconnaît se 
conformer à cet usage bien défini. Dans 
le secteur privé, où tes situations sont 
très diverses, les dirigeants d'entreprises 


ont également toujours bénéfidé de 

scassSSSsri 

montant peut atteindre jusqu'à deux an- 
nées de salaire. 


COMMENT l'Etat actionnaire 
conduit-il les négociations de li- 
cenciement avec les grands pa- 
trons des entreprises publiques 
qu'il congédie, parfois sans ména- 
gement ? 

Jusqu'à présent, l’Etat se gardait 
d'en faire la moindre publicité, et 
les patrons évincés ne brisaient 
pas cette loi du silence. Seul le dé- 
puté Alain Griotteray (UDF, Val- 
de-Marne), rapporteur spécial du 
budget de la communication, a le- 
vé un petit coin du voile, peu après 
le remplacement de Jean-Pierre El- 
kabbach par Xavier Gouyou Beau- 
champs à la tête de France Télé- 
vision. Dans son rapport publié le 
4 novembre, il a révélé que plu- 
sieurs cadres dirigeants évincés de 
l’entreprise avaient perçu des in- 
demnités (préavis. Indemnités de 
licenciement et indemnité transac- 
tionnelle) «comprises entre 1 mil- 
lion et 1,6 million de francs », la 
somme atteignant même 2 mil- 
lions de francs dans un cas, celui 
de la productrice Dominique Can- 
tien. 

« Quant aux mandataires so- 
ciaux », précisait M. Griotteray, 


« le montant de leurs indemnités 
dépend de l'actionnaire», c’est-à- 
dire de l’Etat et non de l’entre- 
prise, même si c’est elle qui dé- 
bourse la somme. L’Etat patron, 
précisait le député, « a jugé bon 
d'accorder à M. Elkabbach une in- 
demnité de licenciement de 1 mil- 
lion de francs », ainsi que divers 
avantages annexes. Sur le coup, le 
chiffrage avancé a provoqué des 
remous. Mais peut-être, a-t-on 
pensé à Fépoque, faQait-Q dédom- 
mager M. Elkabbach pour amortir 
le tollé de son départ p r éc ipi té. 

Ce n'est pas le cas. Le sort réser- 
vé à M. Elkabbach a été stricte- 
ment identique à celui que 
connaissent les grands patrons du 
secteur public. B existe, en la ma- 
tière, une sorte de loi non écrite, 
ou plutôt un usage, auquel se 
conforme le ministre de F écono- 
mie et des finances, Jean Artimis. 
Cest ce que révèlent des docu- 
ments confidentiels dont le 
Monde a pu prendre connaissance. 

Une fois installé dans le fauteuil 
de M. Elkabbach, M. Gouyou 
Beauchamps ne prend pas de sa 
propre initiative la décision d'in- 


demniser son prédécesseur. Il 
adresse une lettre, le 1“ août, an 
cabinet de M. Arthuis pour savoir 
ce qu’D doit foire. 

Les dirigeants 
du privé ont 
toujours bénéficié 
d'une situation 
très avantageuse : 
dans certains cas, 
les indemnités 
peuvent aller jusqu'à 
deux ans de salaire 


La note que prépare le conseiller 
technique chargé du dossier au 
ministère des finances en vue de la 
réponse de M. Arthuis, est très 
éclairante. Elle révèle qu’il existe 
«depuis plusieurs années » une 


règle non écrite selon laquelle l'in- 
demnité de Kccnderaent est équi- 
valente à 70 % de la rémunération 
brute annuelle. Le conseiHer sou-' 
ligne qu’il s'agit d’un usage et non 
d’un «droit». H précise même 
qu’«r à titre tout à fait exception- 
nel », le taux peut être porté à 
100 %. 

L'Etat se réserve la possibilité 
d’un traitement au cas par cas.- 
Cest d’ailleurs ce qui s’est passé 
avec M. Elkabbach, qui, selon 
cette même note, à demandé à bé- 
néficier du taux de 100 %, sans ob- 
tenir totalement gain de cause. Sur 
intervention de Maurice Gour- 
danlt-Montagne, directeur du ca- 
binet d’Alain Juppé, la décision a 
été prise de majorer de 
76 000 francs l’indemnité à la- 
quelle aurait pu prétendre le pa^ 
tvon évincé de ftuceTMvblan, si 

le taux de 70 %hri avait été appli- 
qué. 

Au-delà du cas particulier de 
M. Elkabbach, cette affaire est 
donc révélatrice d'une pratique 
gouvernementale Jusque-là mé- 
connue. Dans son principe, elle est 
logique. Dans le privé, les situa- 


tions sont très diverses, selon les 
conventions collectives eu vigueur, 
pour les salariés et les cadres: les 
premiers ne perçoivent rien, ou 
presque, Hans la majeure partie 
des cas, les wfwnds peuvent rece- 
voir des indemnités allant Jusqu’à 
un mens de salaire par année d'an- 
cienneté. Les dirigeants ont tou- 
jours bénéficié d’une situation très 
a vantag euse : Hans certains cas, les 
indemnités peuvent aller jusqu’à 
dcux ans de salaire, même quand 
T ancienneté est très faible. Pour le 
public, l'Etat a voulu copier par- 
tiellement cet exemple. 

Interrogé par Le Monde, 1e mi- 
nistère des finances a d’ailleurs ad- 
mis cette pratique, soulignant 
qu’elle remontait à «une décision 
ministérielle de janvier 1986 ». n a, 
de pins, apporté les précisions sui- 
vantes : « Ce capital, exclu en cas 
de démission ou de faute, est rem- 
boursable au prorata tempoos en 
cas de reprise d’une activité rému- 
nérée' dans te secteur public ou 
d’admission au bénéfice d'une pen- 
sion de retraite à taux normal, au 
cours des douze mois suivant la date 
de cessions des Jonctions. » 


Cet usage n’en soulève pas 
moins de nombreuses questions. 
D’abord; avec le jeu de l’alter- 
nance, et celui des « chaises musi- 
cales * cju’eüe entraîne, les pa- 
trons dés grandes entreprises 
publiques sont fréquemment rem- 
placés et on peut supposer que la 
pratique a fini, au fil des ans, par 
être coütéuse. Combien de PDG 
ont profite de cette mesure ? Le 
min M ène ées finances n’a pas sou- 
haité répodâre à cette question. 

De surcruitr pourquoi Matignon 
est-il intervenu dans le dossier de 
M-EIkabbacfa afin que celui-ci bé- 
néficie d’un battement légèrement 
pins avantageux que ne le veut 
l’usage? Et dans quelle cir- 
constances < exceptionnelles », le 
taux de l'indemnité a-t-elle été 
portée à 100% ? Cette dernière 
question, poæe au ministère, est 
é galemen t restée sans réponse. Si 
les grands panons du public sont 
moins bien traités que ceux du pri- 
vé, F opacité qui entoure leur ré- 
munération est en France, stricte- 
ment la mêmei 

ècazrent Maudutt 


« La liquidation de la situation 
de M. Elkabbach » 


LE PRÉSIDENT de France Télé- 
vision, Xavier Gouyou Beau- 
champs, a adressé le l ü août la note 
suivante au cabinet du ministre de 
l’économie et des finances : «Je 

vous serais re- 

connaissant de 
bien vouloir me 
transmettre la 
décision arrêtée 
^ ** gouverne- 
ment concer - 

^ nant la Equida- 

vbwatwi tfon de la 


situation de mon prédécesseur, 
M. Jean-Pierre Elkabbach. » 

Pour préparer la réponse atten- 
due par M. Gouyou Beauchamps, le 
conseiller technique chargé du dos- 
sier à Bercy a alors écrit une note, 
en date du 14 août, à F attention du 
ministre : « Sans que cela soit un 
droit, et en rabsence de contrat le sti- 
pulait, la pratique instaurée depuis 
plusieurs années est d'accorder aux 
dirigeants d’entreprise pubEque non 
fonctionnaires qui sont conduits à 
abandonner leurs Jonctions une in- 
demnité de départ, payée par l'entre- 
prise, égale à 70% de la rémunéra- 
tion brute. A titre tout à fait 


CORRESPONDANCE 


exceptionnel, on va jusqu'à 100%, 
mais c’est rarissime. Dans le cas de 
M. Elkabbach, le taux de 70% abou- 
tit à un montant de 924 000 frimes. A 
la demande du admet du premier 
mrhtsïre, cette indemnité pourrait 
être portée à 1 million de francs. » 

Cette note a été complétée de 
quelques mots manuscrits: «Mon- 
tant que fai négocié avec M. Gour- 
dautt-Montagne [directeur de cabi- 
net du premier ministre], qui fêtait 
vu demander une année de rémuné- 
ration, soit IJ million de francs. » 
Ces lignes sont signées des initiales 
« C.N. », c’est-à-dire Christian 
Noyer, directeur de cabinet de 
M. Arthuis. 

Quelques jouis plus tard, M. Ar- 
thuis a adressé à M. Gouyou Beau- 
champs la lettre suivante : « Vous 
aviez souhaité connaître la décision 
prise concernant la b'quidation de la 
situation de votre prédécesseur, fd 
rhonneur de vous faire savoir qu'il a 
été décidé d'attribuer à M. Elkab- 
bach une Indemnité de départ de 
1 000 000 de francs. Vous êtes donc 
autorisé à verser cette indem- 
nité, payable par l’entreprise, à in- 
téressé. » 


Une lettre de Jean Cohen-Scali 


A la suite de Fartide « KPMG est 
mis en cause sur les comptes de Ma- 
gnard et de Dapta Mallinjoud », 
publié dans Le Monde du 3 sep- 
tembre, nous avons reçu de Jean Co- 
hen-Scali la lettre suivante : 

Sous le titre « KPMG est mis en 
cause sur tes comptes de Magnard 
et de Dapta Mallinjoud », j’ai été 
personnellement rais en cause. Je 
sollicite une mise au point qui me 
paraît s'imposer. 

En effet, il est fait état de ce que 
«le bureau régional de Rennes a 
certifié les comptes de Lafa » et, un 
peu plus loin, fl est mentionné « à 
Paris, Jean Cohen-Scali , responsable 
du dossier pour KPMG ». 

Je tiens à préciser que je n’ai ja- 
mais été chargé du commissariat 
aux comptes de Lafa. j’ai été char- 
gé, sous l'égide de KFMG, du 
commissariat aux comptes de la 
société Dapta Mallinjoud. En cette 
qualité, mes fonctions se limitent à 
F examen des comptes de la société 
Dapta Mallinjoud. 

La vérification des comptes et la 
certification des comptes de Lafa 
ne m’incombent pas et constituent 
un fait comptable objectif à raison 
duquel seuls les commissaires aux 
comptes concernés pour la société 
Lafa doivent répondre de toute 
justification ou question y relative. 

Dès lors, l’équivoque de l’amal- 
game qui semble résulter de cet 
article doit être clarifié. 

Bar ailleurs, le n’ai été chargé du 


commissariat aux comptes que de 
la maison mère Dapta Mallinjoud. 

Entre la société Lafa et la société 
Dapta Mallinjoud, fl existe une 
autre société intermédiaire, MDV, 
pour laquelle je n’avais aucun 
mandat de commissariat aux 
comptes, pas plus que KPMG 
d’aflleurs. 

En outre, je constate que F ar- 
ticle formule une analyse inexacte 
de ma propre position. 0 est men- 
tionné: « Enfin, M.Jean Cohen- 
Scali s'est placé en situation de 
conflit d'intérêts. » 

Cette indication trop rapide a 
pour effet de foire croire que, de 
ma propre initiative, j’aurais effec- 
tué une démarche entre PPR et 
MDV/Dapta Mallinjoud. 

fl fout rétablir les choses. La di- 
rection de KPMG a été instam- 
ment priée d’intervenir auprès de 
MDV/Dapta Mallinjoud pour né- 
gocier dans le cadre d'une mission 
de bons offices, en vue d'aboutir à 
une solution amiable pour le rè- 
glement d’indemnités. 

Cest sur la demande de la direc- 
tion de KPMG qu’il m’a été de- 
mandé d'intervenir, ce qui me pa- 
raissait possible, sans remettre en 
cause les droits en présence: 

Contrairement à ce qui est men- 
tionné, je n’ai pas en une attitude 
susceptible d’être interprétée 
comme pouvant entraîner un 
conflit d’intérêts, mes missions an- 
térieures étant expirées. 
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de travail 
à Giat Industries 

La loi Robien doit y sauver 700 emplois 


Carrefour prend la minorité de blocage 
dans le groupe de distribution Cora 

Le nouvel ensemble sera numéro un du secteur 


En. [venant la minorité de blocage dans la hcri- 
ding de contrôle familiale du groupe Cora, déte- 
im par tes trois frères Bouriez, Carrefour ren- 


force son implantation en France. Cette 
opération est une réplique au rachat de Docks 
de France par Audian. Le gel des grandes sur- 


faces par le gouvernement a relancé les concen- 
trations dans te secteur. Casino, convoité par 
Promodès, apparaît désormais très isolé. 


AVEC QUATRE JOURS de re- 
tard sur le calendrier taitialexnent 
fixé, la direction de Giat lndustries 
a signé, mardi 10 décembre dans la 
soirée, un accord sur la réduction 
du temps de travail permettant 
d'atténuer les effets du pl a n wiaj 
qui prévoit 2 569 suppressions 
d’emplois sur 12 500 salariés (Le 
Monde du 6 décembre). La CGT, 
premier syndicat dans re niiep i l se, 
n'a pas apposé sa signature sur le 
document négocié ayec la direc- 
tion, mais les quatre amies (CFDT, 
CGC, CUC, FO) Tout signé. ; . 

Le temps de travail sera réduit 
de 10%, dans le cadre de la loi Ro- 
bien. La durée hebdomadaire ne 
variera pas mais le nombre de 
jours de congés augmentera, ce 
qui portera la durée hebdoma- 
daire moyenne à 35 h 10. Le salaire 
sera réduit de 7,5 %, mais une 
prime représentant entra 1$ et 
L6 mois de salaire sera 'versée aux 
salariés. Ainsi, les salaires nets-ne 
seront réduits que de 2%. Cette 
mesure permettra de sauver envi- 
ron 700 emplois. En outre, le déve- 
loppement du temps partiel, les 
préretraites et les retours dans la 


fonction publique, devraient per- 
mettre d’éviter tout licenciement 
sec 

A ceux qaiestânentque la situa- 
tion de Giat Industries nécessitait 
un traitement de choc, le PDG, 
Jacques Loppïon, rétorque que 
« rerefreprise doit fme face à la fins 
à des sureffectifs, mais aussi à la 
montée en - puissance - du char Le- 
clerc, dont la production annuelle 
passera d'environ 70 à près de 72D 
dis 1997. La réduction du temps de 
travail nous permet donc de garder 
les compétences dont nous avons 
besoin»'. 

De plus, la direction reconnaît 
que «la Tôwption des problèmes 
structurels de l'entreprise dint tarir 
compte des sites où F entreprise est 
Implantée». C’est pourquoi les 
établissements de Salbris et-du 
Mans ne seront pas famés: Pour 
que la rédaction, du temps de tra- 
vail soit ïééQemeut efficace, direc- 
tion et syndicats entendent rac- 
compagner d’une réorganisation 
dn travail et ifun; effort snbstan- 
t£eî en matière de formation. 

Frédéric Lenuàtre 


« CORA a de beaux magasins, 
dam une bette région, avec une 
bonne paît de marché ». Cette pe- 
tite phrase sfbyffine du président 
du directoire de Carrefour, Daniel 
Bernard, dans un entretien au 
Journal des Finances, samedi 7 dé- 
cembre, n'était pas innocente: Le 
groupe Carrefour, numéro un de 
la grande distribution en France, à 
annoncé le mercredi 11 décembre, 
dans la matinée, avoir * acquis 
mardi, , auprès d’un groupe d’ac- 
tionnaires familiaux, 3334 % de la 
société GMB qui contrôle le groupe 
Cora ». Le prix de la transaction 
n’a pas été communiqués Chez 
Cora, dont la réputation de discré- 
tion est comme, personne ne sou- 
haitait commenter l’information 
mercredi matin. Non coté en 
Bourse, le groupe est évalué par 
Le Nouvel Economiste à 223 mil- 
liards de francs. 

Carrefour aurait-il profité de 
dissensions entre les trois frères 
Bouriez, Philippe, Michel et 
Jacques, pour entrer dans la hol- 
ding famfliale GMB (grands maga- 
sins Bouriez) à hauteur d’une mi- 
norité de blocage? Une version 


démentie chez Carrefour, oh l’on 
souligne au contraire que cette 
première étape en appelle 
d’autres, en vue de la prise de 
contrôle total de Cora par Carre- 
four. 

Ce groupe qui, ces derniers 
temps, semblait se préoccuper 
surtout de son expansion à 
Fétranger, avec de notables succès 
en particulier en Asie, reprend 
donc l’offensive en Fiance. Cane- 
four qui a réalisé un chiffre d'af- 
faires de 144 milliards de francs en 
2995 au travers de 115 hypermar- 
chés en Rance, va s’adjoindre un 
groupe de 55 nrQfiards de francs 
de chiffre d’affaires consolidé, ex- 
ploitant 53 hypermarchés et 144 
supermarchés, essentiellement 
dans l’Est et le Nord de la France, 
où Carrefour est le moins bien im- 
planté. Carrefour et Cora consti- 
tueront le premier groupe de dis- 
tribution français avec une part de 
marcbé de 1 73 %, devançant Le- 
clerc (15,2%) et Intermarché 
(15,1%). 

Le groupe Cora (enseignes 
Match, Cora, Record) comprend 
par aüteurs la chaîne de jardine- 
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Mais pas chez Robert* 


ï SANTÉ, CONSOMMEZ AVEC MODÉRATION. 


ries Truffent et les fourrures Révfl- 
lon, et exploite eu Belgique 150 
magasins de discount Profi, via la 
société Louis Delhaize, qui pos- 
sède aussi 40 magasins en Hon- 
grie. 

Cette opération est la réplique 
au rachat cet été du groupe tou- 
rangeau Docks de France (en- 
seignes Mammouth, Atac-.) par 
Auchan. L’entreprise nordiste 
avait lancé avec succès cette OPA 
hostile de J9 milliards de francs 
pour combler son retard sur ses 
grands concurrents dans l’Hexa- 
gone. 

GEL DES IMPLANTATIONS 

Cette vague de concentration 
est la conséquence logique du gel 
de la création ou de l’extension 
des grandes surfaces en France, 
instauré par le gouvernement le 
12 avril pour une durée de six mois 
et de la loi Raffarin sur V urba- 
nisme commercial, qui soumet à 
une autorisation administrative 
toute nouvelle surface pour nn 
magasin de plus de 300 mètres 
carrés. Le nombre de mètres car- 
rés autorisés, qui culminait en 


1992 à près de 2 millions, est tom- 
bé en 1996 autour de 600 000. 

Désormais, le groupe Casino, 
qui s’est bien redressé ces der- 
nières années, apparaît de plus en 
plus isolé. Le groupe de Saint- 
Etienne est la plus petite chaîne de 
distribution en France en dépit 
d’un chiffre d’affaire de 75 mil- 
liards de francs. Des rumeurs ont 
évoqué un rapprochement avec te 
groupe normand Promodès, prési- 
dé par Paul-Louis HaBey. 

Bloqués dans leur développe- 
ment en France, les groupes de 
distribution n'ont d’autre solution 
que de se manger les uns les 
autres, ce qui a fait progresser leur 
valeur en Bourse en moyenne de 
70% depuis un an. fis ont aussi 
mis le cap sur l'international. Car- 
refour prévoit d’investir près de 
10 nûüiards de francs en 1997 pour 
plus de trente ouvertures de nou- 
veaux magasins à l’étranger. Le 
numéro un français réalise 55 % 
de son chiffr e d’ affaires en France, 
«j nais 55 % de [ses) profts à 
l’étranger », affirme-t-iL 

Pascal Gaiimer 


M. Arthuis diffère au début 1997 
l'examen du dossier du Crédit foncier 

LE MINISTRE de Féconomie a décidé de se donner te temps de la ré- 
flexion pour poursuivre te plan de « sauvetage partiel » du Crédit fonder 
de France (CFF). Entendu marrfi 10 décembre par la commistion des fi- 
nances de r Assemblée (Le Monde du n décembre), Jean Arthuis s'est en- 
gagé à refaire devant efle «un point complet de révolution du dossier au 
cours de ta seconde quinzaine de janvier». 

Les syndicats du CFF contestent le plan et réfutent la reprise d'une partie 
des activités de rinstituîiüD par le Crédit immobflier de France. Seul can- 
didat en Bce, ce dernier u’a pas encore confirmé sou intérêt définitif pour 
1e projet. «Cria mesure la difficulté de tout effort de mppmchcment avec 
un autre établissement a estimé M. Arthuis. Si naturellement un repreneur 
se présente dans les prochaines semâmes avec un projet crédible et préser- 
vant suffisamment Lmtérêt des salariés, c’est avec le plus grand soin que 
f étudierai ses propositions » 

DÉPÊCHES 

B RAFFINERIES : rappel à la grève des cinq organisations syndicales 
contre la suppression envisagée de près de 2 000 emplois dans te raffi- 
nage a été bien suivi Mardi 10 décembre, les trois raffineries de Tbtal et 
les deux de Shefl étaient arrêtées. Chez BP, 80 % des salariés postés ont 
fait grève. Chez Mobil, l'action devait démarrer mercredi et, tirez Esso, 
jeudi. Les raffineries <TElf ont été presque entièrement paralysées la pre- 
mière semaine de décembre. 

■ ROttflEKS : un protocole de fin de conflit a été conclu, manE K) dé- 
cembre, entre le patronat et tes syndicats, engageant notamment tes 
chefs d’entreprise à «ne pas entamer de poursuites enfles ou pénales â 
fenainfre dcssfllariér ». Ita décret doh ié^ te 15 décembre te défiratiwi 
des temps de travail 

■ALCATEL CTT: les salariés du groupe de tfiécommunkations ont 
bloqué, mardi 10 décembre, l'accès de plusieurs sites, alors que se tenait 
le deuxième comité central d’entreprise (CCE) sur les 1 636 suppressions 
Remplois programmées ffid h fin 2998. 

■CISI: la société de services infonnatfques a annoncé, martfi 10 dé- 
cembre sa réorganisation en trois entités afin de fetiüter la vente à la- 
quelle sa maison mère, CEA-Industrie, veut procéder depuis des mois. 

■ SHELL : le groupe pétrolier anglo-néerlandais Royal Dutdt-Shefl a 
annoncé la mise en vente de son usine de Cresster, en Suisse, et de pro- 
chaines restructurations dans son site pétrochimique français de Bore. 
Shell s’apprête aussi à restructurer 1e secteur des lubrifiants dans 1e nord- 
ouest de l'Europe, qui se traduira par un renforcement des activités en 
France et en Allemagne, et Taaüt de b production h Gand, en Belgique, 
et à Pends, aux Pays-Bas. 

■ VOLKSWAGEN : la fifiale brésfltenne du constructeur allemand et 
Audi vont créer une nouvelle usine au Brésil avec un investissement de 
750 millions de marks (23 milliards de francs). Le groupe Volkswagen 
prévoit un bénéfice net 1996 largement supérieur à celui de 1995 
(336 millions de DM). D mise sur des ventes de près de 4 miffions d'uni- 
tés, soit 400 000 de plus qu’en 1995. 

K DAEWOO ELECTRONICS: Soon Hoon Bae, PDG du groupe sud- 
coréen, reçu mardi 10 décembre & Paris par les ministères de l'industrie 
et de l’économie, a déclaré ne pas comprendre le rejet par la Commission 
de privatisation de sot offre de rachat de Thomson Multimédia (TMM), 
mais rester intéressé par ce dernier. Four Patrick Devedjian (RPR), Dae- 
woo peut maintenir sa candidature ri Veto vend TMM seul, tes négocia- 
tions se faisant alors avec l’Etat, ce qui « offrirait beaucoup plus de garan- 
ties». 

■TEXTILE: le groupe DMC regroupe ses activités impression et 
sportswear au seta d’une nouvelle branche tissu-habfltesneat, qui repré- 
sentera 4,5 milliards de francs de chiffre d’affaires sur un total de 7,1 rafi- 
üards. DMC a confirmé sou intention de supprimer 1 500 emplois. 

■ SAGA: le plan de reprise par 1e groupe BoDoré et te transporteur 
belgo-sud- africain CMB-Safrm a été approuvé parles actkamaires, mar- 
di 10 décembre. Les repreneurs proposent deux augmentations de capi- 
tal : une de 125 coiffions de francs avant le 31 décembre, et une autre de 
60 mSEons, qui sera lancée au printemps 1997. 

■ MORGAN STANLEY : la banque d’affaires américaine va racheter 
à la Bardays Bank ses activités institutionnelles de conservation inter- 
nationale de titres. 

■ RIVAUD : le groupe dément être candidat â la reprise de la banque 
Paflas-Stem et faire partie d’un consortium qui chercherait à prendre 1e 
contrôle de rétablissement financier. 

■ BCQ : 30 000 créaodera de la banque vont récupérer one partie des 
fonds qu’ils ont perdus dans la faiffite de la banque en 1991, pour un total 
de 135 milliard de dollars (6,9 ntiffiards de francs) selon tes Bqujdateurs à 
Londres. La BCQ avait laissé un passif de lOraffliards de dollars auprès 
de 250 000 créditeurs. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ LE DOLLAR était an baisse, mer- BLA BOURSE DE TOKYO a perdu 
credi 11 décembre à Tokyo, et U %, mercredi il décembre, sur des 
s'échangeait à 113,22 yens et prises de bénéfice, le Nikfcei aban- 
1,5482 DM contre 113,42 yens et donnant en ddture 253,74 points à 
1,5537 DM mardi soir à New York. 20 56838 points. 


■ LES INVESTISSEURS ÉTRANGERS BLA BOURSE DE HONGKONG per- 
ont été vendeurs nets d'actions Ja- . daît l % en séance, mercrMl 11 de- 
ponaises en octobre, à hauteur de • cambre, après l'annonce de > eiec- 
70,3 milliards de yens (335 milliards don delting Chee-wma oommefutur 
de francs). chef de l'executif du territoire. 


■ WALL STREET a terminé sur une 

jones a fini en hausse de 931 points 
(+0,14 %) à 6 47335 points. 


LES PLACES BOURSIÈRES 


CAC 40 CAC 40 

\ * 


MlDCAC 

* I * 


Repli sensible 
à Paris 

LA FORTE HAUSSE des va- 
leurs de la distribution et des va- 
leurs pharmaceutiques limitait 
quelque peu la baisse enregistrée 
par la Bourse de Paris mercredi 
11 décembre dans le sillage du 
marché obligataire. En repli de 
1,05 % à l’ouverture, l’indice 
CAC 40 affichait en milieu de 
journée un repli de 1,58 % à 
2 215,72 points. Sur le Matif, le 
contrat sur les bons du Trésor à 
dix ans abandonnait 0,46 % à 
128,24. 

Les milieux financiers étaient 
méfiants avant l’intervention té- 
lévisée du chef de l'Etat, Jacques 
Chirac, Jeudi soir, et le sommet 
européen de Dublin qui doit se 
prononcer en fin de semaine sur 
le pacte de stabilité concernant 
l’euro. En France, les prix étaient 
à nouveau orientés à la baisse en 
novembre, selon les premières 
estimations de l’INSEE, un signe, 
selon les boursiers, d’une 
consommation sans vigueur à un 
mois des fêtes de fin d’année. 

Une fois de plus les opérations 
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de restructurations animent le 
marché. L'allemand Hoechst va 
désormais contrôler la totalité du 
capital du groupe chimique Rous- 
sel-Uclaf. L’autre opération dn 

Ingemco, valeur du jour 

L’ACTION Ingemco a enregistré 
la plus forte hausse de la séance à la 
Bourse de Pans, mardi 10 décembre. 
Le due a flot la fournée sur un gain 
de S%, à 8630 francs, après avoir 
touché en séance son pins haut ni- 
veau de l'année à 87 francs. Le 
groupe, spécialisé dans les équipe- 
ments de paiement électronique 
mobiles, a annoncé mardi avoir 
remporté un marché de IOOmflïïons 
de francs portant sur Féquipement 
des taxis australiens. Tn gmicn a en- 
registré depuis le début de Tannée 


jour relance également les achats 
sur les valeurs de la grande distri- 
bution. Carrefour a annoncé 
prendre le contrôle de 3334-% dn 
groupe Cora, non coté. 


une hausse de 1473 %. B s'agit de la 
troïsièine meilleure performance de 
la Bourse de Rans derrière Dassault 
Aviation et Dassault Electronique. 


jlnge nico sur 1 mois 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 
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VALEURS LES PLUS ACTIVES 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


ifndice SBF 250 sur 3 mois 





BESSB 


SE -BB L ï7 7 f 

arsEgaMBssai:: 


iSM 






msaKSÆB 
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Baisse 

de Hongkong 

LA BOURSE DE TOKYO a per- 
du 1,22%, mercredi 11 décembre, 
après deux séances de hausse, 
dans an marché préoccupé par les 
débuts en Bourse d’Oriental Land, 
l'opérateur du parc de loisirs Dis- 
neyland de Tokyo. Déprimé par 
des ventes liées aux futures, 
l'après-midi, Fmdïce Nïkkei225 a 
fini la séance en baisse de 
253,74 points, à 20 56S3S points 
après on plus bas de 20466,66. 
* On espérait de grands débuts 
pour Oriental Land. Cela ne s'est 
pas produit et tout le marché s'en 
est ressenti », expliquait un cour- 
tien 

L'indice principal de la Bourse 
de Hongkong perdait 1 % au cours 
de la séance de mercredi après 
l’annonce de l’élection de Tung 
Chee-wha, qui deviendra le chef 
de l’exécutif du territoire â l'Issue 


LES TAUX 


de la rétrocession de la colonie 
britannique à la Chine, le 30 juin 
prochain. 

Wall Street a terminé sur une 
modeste hausse, mardi, en raison 
de prises de bénéfices tardives. En 
hausse de quelque 48 points en 
début d'après-midi, l’indice Dow 
Jones des valeurs vedettes n’a fi- 
nalement gagné que 931 points 
seulement (+ 0,14 %), à 6 473,25. 


INDICES MONDIAUX 
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NEW YORK 

Les valeurs du Dow- Jones 

mT 

Alcoa 64,50 

American Express 54X7 

Altied Signal 6937 

AT&T 38.62 

Bethlêtieni 9J5 

Boemp G o 95.50 

CatPpiKar Inc. 78,75 

Chevron Corp. 63^75 

Coca-Cote Co 49,62 

Disney Corp- 7335 

Du Pont Nemouni&Co 95,12 

Eastman Kodak Ce sijs 

Exxon corp. 94,12 

Gén. Motors Corp. H 58^7 

Cén. Bectric Co ~ 98 

Goodyear T & Rubbc 50,12 

IBM 158 

IntJ Paper 41 JS 

IJ». Morgan Co 95.12 

Mc Don Dougi 51,25 

Mena & CoJnc 79/2 

Minnesota MnflAMfig 8437 

Ptifiîp MQriS 116,87 

Procter & Gambie C 106,25 

Sears Kocbudc & Co 47,75 

Texaco 99 J0 

Union CarfiZ 44.87 

Utd Tectind IKjT 

Weaingh. Bectric 1&50 
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LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 

ltfÏ2 

ASted Lyons 426 


AMIed Lyons 
Barctays Bank 
RAT- industries 

Britbh Aerospaoe 
BrtBdi Almays 
BritbJTGas 
Brttisfi PWroteum 


Eurotunnel 

Gta» 

Grand Metrop 


Maria and-Spenccr 
National We^rûmt 
Pcniraular Orienta ■ 
Reuters 

Saatehi and Saatch 
5hcll Transport 
Tate and Ly<e 
Univeier Ltd . ,.7~ 
Zanera 


1026 10.17 

437 4 jT 

nja 1130 

538 6jn 

2.18 2,17 

6JI6 6,84 

3,94 336 

Z50 2A9 

4X4 4 JB 

033 0jB4 

9»1 9 JS 

437 43» 


*39 *■» 
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LES MONNAIES 


FRANCFORT 

Les valeurs du DAX 30 

" "• mm mnT 

AdbmzHokUnqN 2856 2822~~ 

BasfAG 62.18 60^0 

Bayer AG 6435 6335 

Bay hyp&Wechsetbfc 45^75 4535" 

Bayer Veie irub anfc 63/10 <3j4Q 

BMW 1077 1049 


Deutsche Bank AG 
Dresdncr BKAG FR 

Hentari VZ 

HoediUAC ~ 

KarstadtAG 

ÜndtAC 

DT. Lufthansa AG 

Man AG 

Mannesnann AÇ.~ 
MettaflgesAG 
Preussaq AG 
Rue • 

Scfaerlnq AG 
SierocroAG . -, • 


[ New York. Dow jones sur 3 mois 



\ .-4 trT 




'Lond res. FTKK? sur 3 mots 

ilj 

I Fra ncfort. Dax 30 su.' 3 mois 



Nouveau recul du Matif 

LE MATÏF - marché à tenue des emprunts cf Etat fran- 
çais - a ouvert à nouveau en baisse mmredi 11 décemtoe. 
Le contrat notionnel échéance décembre cédait 24 cen~ 
fièmes à 128,46. Le Matif avait terminé en haisse mandi, le 
marché obligataire amorçant un mouvement de ccaxec- 
tion après ses récents gains , conformément aux vceux du 
président de la Réserve fédérale américaine Alan Grecns- 
pan qui avait dénoncé vendredi 6 décembre «Fexubê- 


[Notionnel 10 % première échéance, 1 an 

îiEsar 


rance» des marchés. Le comxat notionnel échéance dé- 
cembre avait tennîné mardi en compensation à 128,70, en 
repfi de 24 centièmes. Au comptant, le rendement de 
TOAT à cfix ans tendu à 5^3 %ccmtre 5^8% la veaDe: 

Son taux restait toujours inférieur de 0,02 point à celui du 
Bundde même échéance . Surle marché obligataire am&i- 
cain, te rendement moyen sur les bons du Hésor à 30 ans 
s’étabfissaitmartfià6,4fi%ccaitre6,46%lundL 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6^5 



Petite faiblesse du franc 

marefi et mercredi matin, sur fond de rameurs non confir- 
mées de remanieinem ministériel en Rance à deux jours de 
fintervenfion tflévïsée du président jaapes Chirâ; tt au 

lpnrip-maîn rtn s ymw^ffairâYw^li^ngnd, rnridcléré crimme 

un édiec par ôstains opérateurs. Le franc s’échangeait 
mercredi U décemhre dans la matinée à 33840 ftanc5 pour 
un marie contre 33775 lundi soir à Saris, «Les marchés 

MARCHÉ DES CHANGES À PARIS 


cpqreBDFunz %œn 2 


bndssakrÉmanS de rumeurs de ranankment ministériel en 
Rance, cwruiKTrtépûrlejxésïdentClrôtjc torsde 

son intervention télévisée jeudi soir», insfiqu-àt un opérateur: 


sur nmpossfljffité pour FltaSe de participer à la monnaie 
unique dès 1999. La Ere refluait, mercredi matin à 998 Eres 
ptxrim marie contre 994 lires pour nn mark mardi en début 
de journée. 
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SPORTS 


SKI ALPINAprès trois semaines 

cfé preuves aux Etats-Unis, la Coupe 
du monde s'installe en Europe jus- 
qu'au début du mois de mars. Les 
spécialistes des épreuves de vitesse, 


garçons et filles, ont rendez-vous au 
Critérium de ta première neige, à VaK 
d'Isère du 12 au 15 décembre. • LES 
FAVORIS, l'Allemande Katia Seizin- 
ger, la Suédoise Pemilla Wfoerg ou le 


Suisse Steve Locher, se sont montrés 
en forme dès les premières courses 
américaines en attendant le due! en 
descente entre Patrick Ortfieb et Luc 
Alphand. t LES JEUNES, pourtant. 


s'annoncent ambitieux. Les victoires 
de ritaSenne Sabina PanzanM ou de . 
l'Autrichienne Renate Gôtschl 
prouvent que l’année des chanpons 
ne sera pas de tout repos. • LES 


^tiSSts'affirme en 

Sérnnger 

Masnada, de retour de blessure. 


Les skieurs commencent à Val-d’Isère leur saison européenne 

Après un passage en Amérique du Nord, le Cirque blanc prend ses quartiers d'hiver en Europe 
avec une première étape de la Coupe du monde, dans la station de Haute Tarentaise 


D’ABORD, une grande absente : 
Picabo Street L’Américaine, vice- 
championne olympique et cham- 
pionne du monde de descente, 
n' ap p araît ra pas de la saison. Lors 
du premier en- 
traînement de 
la deuxième 
descente de 
Coupe du 
monde, le 
4 décembre à 
Vaîl (Colora- 
do), Picabo a 



COUPE DU MONDE 


feiit une lourde chute, se rompant le 
ligament antérieur croisé du genou 
gauche. Opérée une semaine après, 
eQe est indisponible pour six mois et 
ne pourra défendre son titre aux 

Trente ans après 
Jean-Claude Killy 

La Coupe du monde de ski 
alpin fête, cette année, ses 
trente ans. Créée à P Instiga- 
tion du journal L’Equipe, cette 
série d’épreuves disséminées 
dans Phîver a vu le jour en 1966 
et fut remportée, en 1967, par 
jean-Claude Kiiiy et P Améri- 
caine Nancy Green e. An pal- 
marès de la Conpe du monde, 
Ingemar stenmark totalise 86 
victoires, snivi de l’Autri- 
cbtenne Ann-Marie Moser- 
PrôII (62). Le coureur en activi- 
té qui compte le plus de vic- 
toires est l’Italien Alberto 
Tomba (47), devant Marc Girar- 
deUL Le Luxembourgeois, qui a 
remporté cinq fols le classe- 
ment général de la Conpe dn 
monde, a gagné 46 épreuves. A 
trente-trois ans, fl entame sa 
dix-neuvième saison. 


championnats du monde de Ses- 
trières, qui se disputeront du 2 au 
14 février 1997. Sans eQe, star abso- 
lue qui sait rendre «hollywoo- 
diennes » les tribulations du cirque 
Manc, la Coupe du monde s'installe 
en Europe pour Pessentiel de la sai- 
son, après avoir passé cm mois aux 
Etats-Unis. 

Comme c’est une tradition, Val 
disère ouvre les débats européens, 
six semaines après le prologue cou- 
ru sur le glacier de Solden (Au- 
triche). Le Critérium de la première 
neige - très abondante sur la station 
- accueille garçons et filles spécia- 
listes des épreuves de vitesse (des- 
cente et super-G). Les skieurs et 
skieuses retourneront à Vail - après 
une minuscule étape an lapon - du 
12 an 16 mais pour la finale. 

Les coureurs sont au nriEeu d'un 
long gué de quatre années. Après les 
championnats du monde de Sierra 
Nevada, reportés en 1995 et finale- 
ment disputés en février 1996, ils 
vont vivre les championnats du 
monde 1997, puis les Jeux olym- 
piques de Nagano en 1998, avant 
d’en terminer par les mondiaux de 
VaQ un an plus tard. 

Parce que les «vieux», comme 
Marc Gtrardefli ou Guntber Marier, 
respectivement trente-trois et 
trente-deux ans, ne manifestent pas 
beaucoup de signes de fatigue et 
parce que la relève arrive par petits 
paquets chaque année, les places se 
font plus chères. Sportivement, la 
saison 1996-1997, chez les hommes 
comme chez les rêmmes, s'annonce 
donc très ouverte. 

La compétition féminine a 
commencé très vite. Katja Seizmger 
est déjà en tête de la Coupe du 
monde qu’elle a remportée Tan der- 
nier Malgré Fabsence de sa grande 
rivale Picabo Street en d esce nte et 


en super-G, die ne s’affirme pour* 
tant pas comme une solide préten- 
dante à sa propre succession. 

A Vail, par exemple, éQe a été sur- 
prise en rig ynerftg par ^Autrichienne 
Renate Gôtschl qui lui a soufflé la 
première place avec près d’une se- 
conde d’écart A vingt et un ans, Re- 
nate n'avait encore jamais gagné de 
descente. A Park City, quelques 
jours auparavant, la Néo-Zélan- 
daise - ancienne Autrichienne - 
Claudia Riegjer, vingt ans, enlevait 
le premier slalom de la saison au 
nez de la Suédoise Pemffia Wiberg, 
championne du mande en titre de la 
spécialité. 

BONNE NOUVHif FRANÇAISE 

Les équipes italiennes, tournées 
vers te rendez-vous mondial qui se 
dispute dam leur pays, aiguisent 
aussi leurs canes. Deborah Compa- 
gnon!, championne du monde de 
slalom géant, essaiera de franchir 
l’armée sans blessure, ce qui serait 
exceptionnel. EQe est déjà épaulée 
par Sabina Panzanmd, vainqueur du 
dalom géant de Park Qty, par la po- 
lyvalente Isolde Kdstner et par Bè 
biana Ferez. 

La bonne nouvelle vient des Fran- 
çaises. Après une saison décevante, 
sauvée par la médaille d’argent en 


Techniques agricoles 


f <i suite de la saison Wc>-')7 
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slalom de Patricia Chauvet en Sierra 
Nevada, l’équipe entraînée par 
(Hiles Brader a posé dé premiers ja- 
lons de victoire outre-Ariantique. 
Carole MontiHet a pris quelques ki- 
los et, affinne^t-eDe, beaucoup de 


L’enneigement précoce et abondant -3 à4 mètres dans certains 
secteurs de la piste Orefller-Killy - a contraint les p r é p a r a te u rs de 
la descente à utiliser des ch armes et des boues. Les 2 200 mètres 
de la « OK » ont ainsi été labourés à plusieurs reprises. Confrontés 
à une masse de poudre blanche considérable tombée en quelques 
jours, les plstenrs ont eu recoure à des techniques agricoles, 
d’abord pour aérer le manteau neigeux, puis pour le tasser en ser- 
rant la neige grâce aux passages répétés des engins traditionnels par les Autrichiens qui' semblent 
de damage. Cette technique a permis de durcir en quelques joure " amorcer un grand retour; et par les 
la piste OrelHer-Kiny, Suisses, déterminés à mettre fin à 


confiance. Elle est montéedéjà deux 
fois sur le podium, deuxième à Lake 
Louise, troisième à Vafl. Florence 
Masnada, qui avait raté Pessendfd 
de la saison 1995-J996 pôtir une 
hanche taxée, revient pins en fbame. 
A Lake Louise, elle a terminé qua- 
trième du superC remporté par la 
Suédoise ItemïIteWibag^cette spé- 
cialiste des épreuves techniques qui 
a visiblement bien profité des leçons 
de vitesse dispensées par sa grande 
amie Picabo Street Fannée dénués*. 

Chez les hommes, Je Norvégien 
Lasse Kjus, net vainqueur du classe- 
ment gâterai de la Coupe du monde 
Ï995-1996» est d’ores et déjà àssaüfi 


1 connue chaque aimée, ü y a aussi 
ceux qui reviennent de blessure. 
Ainsi le Suédois Fredrik Nyberg, 
vainqueur du slalom géant de Brec- 
jceniidge, qui retrouve le haut ni- 
veau à vingt-sept ans. Les des^>- 
deurs ne se sont pas encore frottes a 
la compétition en raison de Famm- 
latfcra, pour cause de chutes de 
neige, de la première descente, & 
Whistier Mountain. Dans cette dis- 
dpiïne, te orque blanc veut tout at- 
tendre du fftrél Luc Alphand-Patrick 
Ortfieb, te vainqueur de la COope du 
monde de descente contre te cham- 
pidn du monde de la spécialité. 

En Europe, le cirque Manc attend 
aussi Je retour d’Alberto Tpmba. 
Blessé au genou et au poignet à 
pp nf fà ft igment, {e truculent Italien, 
roi des épreuves techniques et 
.. dou bl e champion du monde de sla- 
lom et de slalom géant, a préféré 
s'abstenir de Tescapade américaine, 
fl devrait refaire son apparition te 
17 décembre à Madazma di CaropH- 
gflo,aù se dispute te premier shtom 
européen dé la. saison. A bientôt 
trente ans - Je 19 décembre -, Jbro- 
ba a annoncé qu’il se consacrerait 
entièrement à conserver ses deux 

- TtaAtaflbK rfVir mondiales , chez jui. à 
Sestrières. 


rafrLe» 


Bénédicte Mi 


■ Le premier entraînement 
chronométré dn Critéri um de la 
première neige, prévu pout le 
mercredi U décembre, a dû être 
annulé. Le matériel des compéti- 
teurs, chargé à l’aéroport de \|an- 
couver (Canada) après Farmàla- 
tion .des épreuves de Whistier 
Mtafntaîn, était en effet toujours 
disséminé* dans ÆffiSrènts points 
de transît en Europe. - ‘(AFR) -, 


Bellevarde reste la « face » cachée du Critérium de la première neige Paris-SG et Auxerre 

. .. . . _ . .. . . /!• ■ / n 


GRENOBLE 

de notre correspondant régional 

Le champion olympique 1992, 
l’Autrichien Patrick Ortfieb, conti- 
nue de la détester et de la dénigrez. 
Le vainqueur de la Coupe du 
monde de d e sc e nte de 1995 et de 
19%, Luc Alphand. F admire tou- 
jours. Mais cette année encore ces 
deux coureurs ne s'affronteront pas 
sur l'énigmatique et rugueuse fàce 
nord-est de Beflevaide, qui s’élance, 
abrupte, au-dessus de la station de 
VaNFIsère. La « Face » restera donc 
cachée, et les descendons emprun- 
teront une nouvelle fois la « O JC » 
- la piste Oreffler-Kffly - en service 
depuis quarante et un ans. 

Pourtant, cet itinéraire, aména gé 
dans un terrain escarpé et rocheux 


pour tes Jeux olympiques d’Albert- 
ville de 1992, devait devenir, selon 
les coprésidents du CO/O, Michel 
Barnier et Jean-Claude Killy, « un 
stade de compétitions nationales et 
internationales et une piste de ski » 
touristique. Finalement, seule la se- 
conde vocation a été maintenue 
pour cette piste dont Faménage- 
ment coûta 25 millions de francs, 
dont 10 fuient consacrés à la sécuri- 
té, principalement des compéti- 
teurs. Le « rêve » caressé par de 
nombreux coureurs de pouvoir 
s’exprimer sur la «Face», présentée 
alors comme « le profil des descentes 
du futur», s’est très vite envolé. 
Quatre ans après le schuss olym- 
pique qui vit accéder Franck Piccard 
à la deuxième marche du podium, 


la «O JC» continue de «baDader» 
les descendeuis, qui ne se privent 
pas de la qualifier de « terrain 
d’échcaxffemcnt » pour leurs compé- 
titions futures. 

UNE PK&’AKATION TOOf> CHÈRE 

L’ensemble du «cirque blanc» 
semhle cependant se satisfaire de ce 
choix. Chaque année à la même 
époque les organisateurs du Crité- 
rium de la première neige guettent 
l’arrivée des premiers flocons. 
• Pour ouvrir la “Face", U finit une 
couche d'au moins deux mètres alors 
que la "CUC" ne rédame que cin- 
quante centimètres de neige 
fraîche», indique le patron de la 
compétition, Jean-Oaude Fritsch. Et 
pourtant, cette année, quatre 


Carole Montillet trouve la bonne vitesse 



DES £1ATS-UN1S, Carole Monffi- 
let rapporte deux des meilleures 
performances de sa carrière. Le 
1® décembre, à Lake Louise, jors de 
la pieu itère descente de la saison, 
bien calée sur 
ses skis, Carole 
a épaté ses ad- 
versaires en 
s’offrant la 
première 
deuxième 
place de son 
POR77 * A5T palmarès. Un 
livre d’or jusque-là prometteur maïc 
un peu ride- 

Kaqa Seizrager, la seule skieuse 
plus rapide qu'etie ce jour-là, a, dit- 
on, salué la performance. La se- 
maine suivante, à Vafl, Carole accro- 
chait encore un podium en temd- 
nant troisième du super-G. 

D'une saison Fautre, cette gentille 
Monde joviale et très déterminée tu- 
toie la hiérarchie mondiale et ta- 
quine les ambitions des cham- 
pionnes. EBe n’en est pas peu flère. 
Four efle, pourtant, rien n'a vrai- 
mmt changé. EDe parie juste de pe- 
tits détails qui ont contribué à 
rendre son ski nouveau. 

EQe est perfectionniste. D’abord 
son poids: «Bas besoin d’être savant 
pour constater que les plus lourdes 


descendent plus rite», dame-t-efle 
aux obsédés de la balance Hppnfc le 
début de sa carrière. Carole fait par- 
tie des solides du circuit avec 69 ki- 
los pour L63 m. Depuis peu, eQe a 
décidé de ne plus écouter tes gens 
qui la suppliaient de ru aigrir. Le 
poids, aussi, est anecdotique. Four 
sa sixième saison de Coupe du 
monde, Caroie MontUtet a déjà Fes- 
périence et la somme de travafl. EDe 
s’est beaucoup Interrogée sur les 
techniques et sur tes fnsotecces à 
avoir vis-à-vis du darder de la des- 
cente. 

DENTS DE SCIE 

Entrée en équipe de Rance en 
1992, éQe appartient alors à la co- 
horte destinée à relever ceux qui 
vont s’en aller à l'issue des jeux 
olympiques dVUbertvflJe. Race que 
Carofe Merle est toujours là et, qui 
plus est, en tête du sld féminin fran- 
çais et mondial, on FappeDe Caro- 
line pour gommer toute eonfurion. 

En 1993, aux championnats du 
monde de Morioka (Japon), quand 
Carole devient championne du 
monde de slalom géant, Caroline 
termine huitième de la descente. 
Baur U première, la performance est 
un achèvement, pour la sec onde 
une promesse. Las, CanoGne se perd 


dans tes profondeurs des 
dassements. Carole MantïQet fait sa 
réapparition dans réfite en 1995 en 

tesmtaant quatrième du super-G de 
Val-d’Isère. C’est une autre saison 
en dents de scie. En février 1996, aux 
championnats du monde en Sierra 
Nevada, elle est parmi tes tristes 
protagonistes d'une équipe de 
Rance féminine en plein doute. EBe 
échoue, très loin des meilleures: 
vingtième en descente, onzième en 
sapet-G. L’honneur des filles est 
sauvé par la médaille d’argent sur- 
prise de Patricia Chauvet en slalom. 

AlaÊD de la saison, Caroie, qui a 
terminé trente-neuvième an classe- 
ment général de la Coupe du 
monde, déride de tirer nattait sur 
son jeune passé. EDe quitte Annecy 
oh éDe vivait depuis quelques an- 
nées et rejoint tes sommets. 

fendant Fété elle affirme qu'elle 
s’est «entraînée dur». Sur les gla- 
das, éüe a ap p ris à skier plus ai 
avant A Forée de la saison eBe se 
déclarait pleine de confiance et affi- 
chait sa bonne humeur. Plus à Faise, 
efle a peaufiné sa puissance et s’est 
découvert une meilleure sensation 
de gjisse. EBe est allée plus vite. Cela 
fa rendue encore plus p impan te. 

B.M. 


mètres de pondre recouvrent le 
massif de BeBevarde. «r Beaucoup 
trop » pour sécuriser les 
2 905 mètres de ce tracé qui se dé- 
veloppe sur 1 000 mètres de dénive- 
lé, explique le directeur des pis tes 
de Val-dlsère, Jean-Louis Costerg. 
«Le tracé est aussi athlétique pour les 
pistous que pour la coureurs», note 
ce spécialiste de la nwg p- Quant au . 
coût de cette préparation acroba- 
tique, fl serait deux à trop fois plus 
élevé que F ouverture de la «OJC» T 
qui dépasse déjà 1 million de francs. 

La station de Vaknsère pourrait 
fort bien déplacer la date des 
compétitions et ainsi trouver le 
temps nécessaire au lissage de la 
« Face ». Mais ses responsables 
testent rivés sur le débat dn mois de 
décembre, qui permet de lancer la 
saison hivernale et de dynamiser la 
politique commerciale de la station. 
Aujourd'hui encore, ni les coureurs, 
ni les dirigean ts de la Fédération, 
fiançai» de sfa‘ (FFS) m sont dispo- 
sés à s’aventurer en dehors de la 
piste Oreffler-KÜly. Franck Pkxard, 
trente-deux ans, qiti a abandonné la 
compétition au printemps dexsâei; 
rappelle que les descendeurs sont 
perpétuellement à la redienhe de 
«opères». «En début de saison. Us 
veulent des descentes plutôt fixâtes, 
comme la "QX" ; continuer par ta 
piste de Val GardcnuptaOcJ, qui pro- 
pose des passages un peu ptus déR- 
attSr et ensuite aller en crescendo jus- 
qu'au plus difficile, cdk deKhzbühd 
[Autriche], S y a une to&que à res- 
pecter dans la descentes», explique 
F ancien champion. 

L'abandon des compétitions sir 
la piste de BeDevarde De serait tou- 
tefois pas définitif. EQe pourrait être 
« réactivée » en 1999 ou en Tan . 
2000, à Foccasoo de la finale de la 
Coupe du monde de d e scente. L’ar- 
rogante «lace» reprendrait, Tes- 
pace d’une course; sa véntabJe vo- 
cation, celte d’une arène sportive 
unique au monde dans laqqeBe les. . 
skieurs, lancés sur un toboggan ver- . 
tigtoetn, sont suivis sur les quatre 
cinquièmes ^de l'épreuve par des 
spectateurs confoflâbteateût msïal- 
lés surfaire d'arrivée. 

Claude FranaBatt 



EN MATCHES AVANCÉS des seizièmes de finale de la Coupe dé la 
Ligne de football, mardi 10 décembre, Lyon et Marsefile ont respec- 
tivement éKmfné Paris-SG et Auxerre. Au stade Gerland, Jes Parisiens 
ont été dominés et logiquement battus (2-1), alors qu’ils étaient eu 
quête de réhabDftatron après leur récari échec à domicile en cham- 
pionnat (Le Monde du 10 décembre). Bien qu’a ait ouvert le score par 
Laurent Fournier (4*), le PSG a été aussitôt rejoint (but de Franck Ga- 
va à la 6* minute), puis fl a subi la domination des Lyonnais avant de 
s'incliner sur un tir victorieux de Frédéric Patouiflard (75 e ). Déjà privé 
jusqu’à la trêve du Brésilien Leonardo, vic time <f un claq uage à la 
cuisse, tePSG a enregistré à Lyon les entorses d’Alain Roche (genou) 
et de Vincent Guérin (cbevifle). 

A Marseille, TOM a éfiminé Auxerre (3-2), grâce à des buts de Marc 
Libbra (2S»>, Reynaid Pedros (49*) et Hamada Jambaçy (58 e ), mais sur- 
tout à la faveur du retour à sûn meilleur niveau de son meneur de jeu 
bulgare lordan Letchtov. Malgré deux buts dé Steve Mariet (21 e , 67*), 
Féquipe bourguignonne, visiblement peu motivée par cette compéti- 
tion, n'a jamais mis les Marseillais en danger. Les hommes de Guy 
Roux auront l'occasion d’une revanche, dimanche 15 décembre, tou- 
jours au Stade-Vélodrome, mais en championnat cette fois. 

DÉPÊCHES 

l/osé Cobos devrait rejoindre les rangs de FEspanyol de Baice- 

rme dès lanvi^r. Sanc m TwA-icw i» g ■«— _ 



“«“u iv un ruwie, 411 u avare signe avec l 
latéral ! du Paris-SG un contrat pour troiff ans et demL - (AFP.)- 
■ L'Inte rna tional portugafe paolo Futre met fin à sa carrière e 
ntisonde problèmes de genou. Agé de trente ans, Panlo Futre ava 
notrarment joué à PCflympique de Marseille, au MBan AC ou encor 
an FC Porto, avec lequel ü avait remporté en 1987 la Coupe «TEurop 
des clubs champions.- (AFR). ■ . _ 

ü! : Eric Dumont va s’arrêter an Cap (Afriqu 

ffii Suÿ pour réparer une voie d’eau sur son bateau Cafê-Leeal -L 

W “ÏÏ? 10 décanbrc . avoir constat 
son imapKité à réparer lui-même un trou dans la coque provoqu 

ÎT S 6 °? mVioc ^.elace. Cest te sixième concurrent d 
Vendée Globe, la course autour du monde en solitaire oui e* 
comratat de fira?i escrde à la suite dîme avarie. Didier Mundùtegoy è 
le Hc^rois NmdOT Fa mit abandonné. Isabelle Autissier p^au 
mais tors course. Itey Dubds et Yves Pariîer comiaîaontteS 

S^k»æsk 3SS3 

NBA «infantilise les arbitra ». Rodman avait déjà été siSSS,™ 

^matdresla mteondeajare, pcmravorêdonS^coSfSrèteàïï 

arfîite. Us quelque 500 000 francs quH aurait dû receSmrSrfta 
tkm de ses serwees pour les deux 

à une organisation caritative. - (AP.) renco ®ies seront versé 

Z****"* 9 ^ FEnrocoura 

f K* Zagreb lors de Ul^^S 

ïifB ) éaaKâti âe * mnt * 
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de la Nouvelle-Zélande 


A quelques milles des côtes de ITIe du Sud, 
les cétacés géants se montrent parfois 
aux touristes courageux 


KAIKOURA 

* de notre envoyée spéciale 

Dans ce village de la côte est de 
lHe du Sud, en Nouvtflïe-Zélande, 
les réveils sonnent tôt. 
Cinq heures, cinq heures et demie 
pour les lève- vite. Les sorties en 
mer les plus conseillées sont, en ef- 
fet, celles du petit matin, qu’il 
s'agisse d’aller observer les 
énormes cachalots ou cT aller na ge r 
avec les dauphins ou les otaries à 
fourrure. 

Après avoir fait, il y a un siècle et 
demi, la fortune de quelques immi- 
grants écossais, r ancienne station 
baleinière s’est convertie à réco- 
tourisme. Et la voilà qui rêve, au- 
jourd'hui, de voir revenir dans ses 
eaux bleues du Pacifique les pins 
grands mammifères de la planète 
et de créer ûâ, à leur intention, on 
véritable sanctuaire. D'ores et déjà, 
des miniers de touristes profitait 
de la structure, délibérément mo- 
deste, mise à leur disposition pour 
aller surprendre oes gigantesques 
animaux dans leur vie quotidienne. 

Principal atout de Kafiooura (en 
Maori, « se nourrir de langoustes », 
expression née du festin auquel se 
, serait livré, en ce fieu, un dieu lo- 
v cal) : une exceptionneDe situation 
géographique. Côté terre, la petite 
ville (moins de 3 000 habitants), 
adossée à de hautes montagnes, se 
niche au creux d’une anse protégée 
par un écrin de collines. Côté mer, 
la proximité de la fosse Hkurangi, 
immense ravin sous-marin. 

A moins d’un mille de la côte, les 


fonds atteignent déjà plus de miQe 
mètres. « Vous voici dans le tenir 
taire des baleines», lance le guidé 
embarqué sur Pan des ratàipw m ins 
du Whale-Watch, qui, arrivé à Pen- 
drait recherché, a éteint ses mo-' 
teors. A bord de ht petite embarca- 
tion, ballottée par les flots, on 
retient son souffle dans Patiente 
du « souffle » qui indiquera la pré- 
sence d’une baleine. 

« IA fUOIARE DISPOSE» 

Le skipper maori s'affaire à la 
mise au point de Phydrophone, nâ- 
cro sons-marin qui permet de cap- 
ter les renuius provoqués parte dé- 
placement de ces géants, qui 
approchent la quarantaine dé 
tonnes. Et ainsf de se rapprocher 
die Pendrait où ranimai risque de 
faire surface. À condition que 
« dame nature » (expression très 
prisée des Néo-Zélandais) accepte 
de coopérer- 

Ce jour-là, une, puis deux 
énormes vagues inviteront Péqm- 
pagé à regagner; plus vite que pré- 
vu, la terre ferme. «Nous devons 
concilier la sécurité des passagers et 
notre souhait de leur montrer des 
baleines », explique, serein en dépit 
de cet échec, Marcus Salomon, di- 
recteur des opérations du Whale- 
Watch. Et d’ajouter: «Ccst ça, 
récotourisme : l'homme propose, la 
nature dispose.» 

Opinion partagée par la plupart 
des passagers, qui, une fois rem- 
boursés, se réinscriront aussitôt 
Peiné perdue : it n’y aura pas 





d'antres sorties, et une tempête de 
grêle et de nage effacera tout es- 
poir. 

L’Antarctique, fl est vrai, n’est 
pas loin. Dans Paube blafarde, la 
rue principale de Kaikoura dort en- 
core. sur le quai attendent les pre- 
miers casiers de langoustes. Là-bas, 
an bout de la péninsule, sur un pis- 
sant tapis d’algues, des otaries 
brunes s’ébattent en exécutent des 
plongeons à foire pâlir de jalousie 
les plus douées de leurs consœurs 
apprivoisées. An crépuscule, on 
peut assister au retour des petits 
pingouins bleus. 

Antre spécialité de Kaikoura : la 
possibilité d’aller nager avec les 
dauphins (gris, à gros nez ou 
d’Hector), fidèles visiteurs de ces 
eaux poissonneuses. Lois de l’été 
austral, il arrive de voir des bancs 
constitués de centaines de ces 
acrobates, qui enchaînent les sauts 


périlleux pour le plus grand plaisir 
des nageurs, «fai pratiqué les 
sparts les plus extrêmes, confie un 
jeune touriste, mais, au niveau des 
émotions ressenties, rien qui puisse 
se comparer au bonheur de nager 
dans rocéan en compagnie de dau- 
phins sauvages. »«Ùn bonheur à la 
portée de tous», précise Dennis 
Buurman, patron du Dolphm-En- 
countcr, qui, dès P arrivée des beaux 
jours (à la mi-novembre), affirme 
ne jamais revenir d'une sortie en 
mer sans avoir rencontré des dau- 
phins prêts à jouer le jeu. 

« LE PLUS BEAU SPECTACLE » 
Pendant la haute saison (de dé- 
cembre à février), les sorties desti- 
nées à l’observation des baleines 
(lire ci-contre ) affichent un taux de 
réussite impressionnant : plus de 
90 % ! Un score qui laisse songeur 
ceux qui, victimes de la tempête, 


sont contraints de se rabattre sut 
les spécialités du restaurant Le 
Craypot, bisque de langouste ou 
soupe aux moules. «fai vu des 
gens rester ici pendant cinq jours; 
pas question, pour eux, de quitter les 
Beux avant d'avoir vu une baleine », 
raconte la patronne de rétablisse- 
ment 

Après quoi, on reprend la mute, 
« plus proche de Dieu, plus 
conscient de ses responsabilités vis- 
à-vis de la nature • et convaincu, en 
tout cas, d’avoir assisté au «plus 
beau spectacle de sa vie ». Cest du 
moins ce qu’on peut Ere sur te livre 
d’or du Whale-Watch. Certes, fl ar- 
rive que l’on reparte bredouille 
avec, pour tout souvenir, une dé- 
bauche de phoques et une orgie de 
langoustes! Mais quels phoques ! 
Et quelles langoustes I 

Florence de Changy 


Partir pour les fêtes 

Que les surmenés et les étourdis se 
rassurent : fl n’est pas trop tard pour 
choisir une fin «Tannée dépaysante, 
même si Je choix est moi peu limité. On 
déniche encore facilement un bfllex 
d’avion pour une capitale européenne. 
Ainsi Air France dispose de sièges sur ‘ 
Londres, Berlin, Copenhague, Stockholm, 
Madrid, Barcelone, Rome, Venise ou 
Budapest (de 700 à 2 000 F, téL : 
01-44-08-22-22). Côté long-courriers, les 
offres de la compagnie se flmftenf à la 
Californie, la Virginie (Washington) et 
Hongkong. L’Asie est prise d’assaut par 
les Français ; seule la Chiné semble 
échapper à la tourmente. On peut 
réveillonner chez Maxhtfs à Pékin 
(Orients, 7 jours an Tîanlun Dynastie, 

7 000 F de Paris, téL : 01-46-34-29-00), 
départ le 30 décembre avec Air China. 

• Parmi les forfaits «spécial révcHlon » 


proposés, les pays les plus dtés sont 
P Autriche, Ptriande, FttaHe, la Sfcfle on 
_ encore Chypre. Chez Transtours, ou peut 
sTncrfre pour un Noël romain ou un 
Nouvel An à Salzbourg, à Prague, on on 
due Moscou-Saint-Pétersbourg (Us Fêtes 
de Thlver, tfl. : 01-44-58-26-00, 4-7 jours; . 
S400à7000F).AvecScandftours,qn . 
choisira les lambris du Grand Hflbeî de „ 
Stockholm, l'atmosphère de T Auberge de 
F Ours «for en Laponie, ou le pont du 
brise-glace Sampo pour une virée au-delà 
du cercle polaire (Révdüons, téL : 
01-45-61-74-50, 6 000 à 10 000 F). Chez 
Enropanfi, deux capitales en vedette. 
Vienne et Prague, qui se découvrent à la 
carte on avec un guide (à partir de 
3150 F, téL : 01-42-86-97-04. Consulter 
aussi Voyageurs, téL : 01-42-86-17-20). 
Nouvelles Rrontières propose «fiuers de 
gala et visites guidées à Rome, Florence, 
Naples, Vienne ou IstariboL On ne choisit 
pas son étape. Le nom de rétablissement 
(2-3 étoiles) sera révélé an départ 


(3615 NF on téL: 0643-33-33-33,1 900 à 
5680 F). 

.•Vers les terres ensoleillées, les avions 
affichent complet pour «les départs avant 
Noël (les 23 et 24 décembre), sauf 
désistement de dernière minute. En 
interrogeant les spécialistes et les offices 
de tourisme (sur le Minitel 3 615) ou 
encore les agences, on peut saisir des 
places pour des départs entre le 28 et le 
31 décembre. Havas Voyages dispose de 
sièges pour tes Antifles françaises smr les 
vols AOM, Air Liberté ou Air France (de 
2 390 £3 290 F, Minitel 3615 Havas 
Voyages, téL : 01-41-06-41-06). Idem vers 
les Canaries, le Maroc ou la Tunisie 
(moins de 2 000 F). On encore pour New 
York (1 950 F. sur Tower Air) ou Miami 
(2590 F sur DS Air). Les Etats-Unis 
restent à F affiche chez Directeurs, pour 
un Noël à New York (3 810 F) oc un 
Nouvel An à Los Angeles (vol 3 400 F, 
chambre 210 F, voiture : 710 F, téL : 
01-45-62-62-62). 


•Les aficionados de r Amérique latine 
ont une chance de s’envoler pour Buenos 
Aires. Equinoxiales propose des circuits 
sur mesure, de la Mésopotamie 
argentine, au nord, jusqu’aux glaciers de 
la Terre de Feu, de 15 000 à 25 000 F, téL : 
01-47-53-71-89). Offres similaires pour le 
. Chili ou le Venezuela. Il n’est pas rare de 
trouver des places de dernière heure 
pour le Brésil. 

• Enfin, sur Minitel, cha«pre jour sont 
annoncés les invendus: Quelque 
900 propositions sur Dégriftour, avec 40 % 
de réduction, à quinze jours du départ 
(3615 DT). Réactualisation permanente et 
offre la plus large pour un serveur qui a 
fait ses preuves (vols, séjours et circuits 
en France et à T étranger). A F affiche : 
une plage aux Seychelles, un bateau sur 
te Nil on un hôtel à Païenne. Traveltour, 
Pun des derniers-nés du 3615, propose 
Prague, Saint-Pétersbourg on IstanbuL 

Florence Evin 


Carnet de route 

• Y aller. De Paris, 
vingt-six heures de vol pour 
rejoindre les antipodes, vio 
Singapour (avec Singapore 
Airlines) ou Sydney (avec 
Qantasj, mais aussi via Londres 
ou Francfort avec Air New 
Zealand (téL : 01-53-77-13-30) qui 
relie la capitale française à 
Auckland à partir de 7 465 francs 
A/R. De Wellington (üe du nord), 
avion pour Christchurch ou ferry 
jusqu’à Pictou, puis le train ou 
une navette reliant Christehurch 
via Kaikoura. L’idéal est de louer 
une voiture pour apprécier le 
paysage. Circuits proposés par 
Australie Tours (téL : 

01- 45-53-58-39), Nouveau Monde 
(téL : 01-53-73-78-80), Nouvelles 
Frontières (téL : 08-03-33-33-33), 
Nouvelle-Zélande Voyages 
(téUfax : 01-40-46-99-15), 

Australie à la carte/Ultraniaiina 
(téL : 0-800-04-06-63 de Plans et 

02- 40-89-34-44) et Rev’Vacances 
(agences). 

• ClfrnaL La meilleure saison 
pour je voyage en 
Nouvelle-Zélande est comprise 
entre décembre et février (c’est 
Pété aux antipodes). Sur place, 
appeler le Kaikoura Visiter Center 
(téL: (03) 319-56-41). 

• Se loger. A 1,5 km du centre. 
The OJd Couvent un Bed & 
Breakfast dans un ancien 
couvent : 60 dollars la chambre 
double (1 dollar néo-zélandais = 
7,40 francs). Le Whïte Morph Inn, 
un motel du front de mer : 

100 dollars la chambre avec 
cuisine. 

• Se restaurée. Tbe Green 
Dolphin est « la » bonne adresse. 
En plein centre, The Craypot 
possède l’un des meilleurs chefs 
du pays. La région de Blenheim 
produit des vins blancs, dont le 
Cloudy Bay et TOyster Bay. 

• Voir les baleines. En bateau, 
avec Whaie Watch (Fax : (03) 
319-65-45, tél. : (03) 319-67-67) : 

95 dollars, réservations 
conseillées en haute saison. En 
avion, avec Whale Watch Air 
(téi : (03) 319-65-80) ou Air Tours 
Kaikoura (téL : (03) 319-59-86) : 

78 dollars les trente minutes. En 
hélicoptère, avec Kaikoura 
Helicopters (qui jouxte Whale 
Watch) : 150 dollars tes trente 
minutes. 

• Nager. Avec les phoques : de 
35 dollars à 50 dollars selon que 
l’on part de la côte ou d’un 
bateau. Tous les spécialistes sont 
sur la rue principale. Avec les 
dauphins : Dolphin Encounter ou 
Kaikoura Wfldlife Centre, sortie 
de trois heures : 80 dollars poin- 
tes nageurs, 55 dollars pour les 
spectateurs. 

• Lire. Les guides 
Nouvelle-Zélande Olizane, Loneiy 
Planet et GaflhnanL 

• Renseignements. Ambassade 
de Nouvelle-Zélande, 7 ter, rue 
Léonard -de-Vinri, 75116 Paris. 

Tél. : 01-45-00-24-11 (poste 250. de 
14 heures à 17 heures). 



DEGRIFTOUR 


COURCHEVEL 
7 Nufls 2 pièces 6 personnes _ 
2800F A20Of 

REVEILLON EN SICILE 
7 Nuits hôtel 3*" 

. Pension compHtBwVbb A/R 

| 2 Départ Paria : 3160 F 4*640 fF 
PARIS - TOULOUSE __ 
.b Vfaterto-A/R: 595FJB80T 
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DirecJ tfurs. 


DÉPENSEZ MOINS, 

VOYAGEZ PUIS 
ACHETEZ EN DIRECT 
AU TOUR OPERATEUR 

AUTOTOURS USA flj vd rfg. + 7 

nuits en monte + voiture km ferM at 
assumes indum. 

HORDE :2990F 
CAUFORNE :3390F 
LOUISIANE : 2 870 F (de Paris) . 

3 200 F (province} 
Prix basé sir 4- p arsema» an 1 chambre 
6 2 gonds tas. sup. bue 3= +200 F. 
Base 2- +600 F. Dépara quotidans do 
P aris « 5 Wm de pRwtace + Genève 
jusqu'au 3.02. Moula surchoix pa mi 
750 éMbbsaraancs. 

DUBAÏ 8} : 3 850 F 

vol + a pp art ement dan» résidence 
hfl ùéftre hure. Départs chaque ilnad » 
de Paris dtfceu 

MALTE 8] M 430 F 
vol +hOM" petit déjeuner. Départ § 
chaque samedi de Paris Jusqu'en Mare S 



3 jours de compétition à RAIMA- DE MALLORCA 

TROPHÉE DE GOLF 

“FLOR DE ALMEIWRÔ’’ 

du 22 au 26 janvier 1997 

2 490 f par joueur 
ï 8SO F l'accompagnateur 

Hébergement hôtel 4 étoiles - Uxxstion de voiture en opffen 
Romagncmanb TéL 01.51413636 1 


Hôtel BEAl'lŒGARD* 

l.nns-. cli- Fr.nia- 
Of.'M» 'u-r.ui-tivOiii- 1 m- 


2040m. Siie classé dn XVUfe 
Hiver/Eté. Piscine et tennis. 

• SI ci et randonnées. 

Demi pem. et Pens. à partir * 1 650 FtaxL 
Extern oit ferffe axa compta hflcJ + AL 


ïc!. ■ C-.92.45.32.S2 Fax : C4.52.45.eô.10 


HOTEL BOILEAU 


Calme et sérénité 
en plein cœur dn 16 e . 

360 à 420 F. 

Jardin + bar 
bain, wc, TV - Salle de séminaire 
81, nia Boileau - 75016 PARIS 
TéL : 42J&83.74 - Fax : 45JZ7.KL98 


EST - HÔTEL** 

49,Boukwd de Magenta- 7501DBHÜS 
86 chambres. Oouche/Baln - TV 
couleur - TéL dkect + Bar dans hall 

Chambre atuKt) : 210 F / 288 F 
Chambre double : 300 F /350 F 
Chambre triple : 400 F / 450 F 
En c hamb re double 1 700 F/Scmaiae 
■Spérialtarifereape* partir de 10 pera. 
125 F par per*. p oa 3 pas/ctnmfare) 
Tarif promotion Hiver 96/97 
»<b 01/11/96 sa 01/D3/97 
U5 F par per*. (2oq3 pers/cfaanitac) 
Ftar toute information et réservatiaa 
TA : 0U2ÆÜ» - Fax : 0L424O5&40 


Royal Tours 

MAROC - TUNISIE - EGYPTE 
MARRAKECH - Tin d'année 
Départ 21.12, retour 28. 1 2.96 
Oudaya 3* en dontymion 3 750 F 
Sherafon 5* en pt&d ifinmr 4 450 F 
Club VaHur 1 ère caiégorte 4 990 F 

en pension compile, boissons indus». ^ 
- 3 exairsotg gratuites ■ 1 

TSépb o nB à votre agence de voyages « 
Demanda: tes prodrais Royal Tours § 
01.41.06.06.80 pour kifonuillon 3 


DE NOËL A PAQUES 
SKI ET SOLEIL EN SUISSE 
Loin de la cohue des villes 
Te» 00 41 27 783 1 1 22 
Fax 00 41 27 783 10 39 


HCtEL-CLUS”* pour tamiUes avec en- 
fants et aoos. Couples. Célibataires. 
AreMnce saine at sportfva Bepos. 
Gardenç enfanta gratuits. Raquettes. 
Ski alpin et tond très avantageux. 

7 leurs PENSION COMPLÈTE 
de 2190 FF à 2970 FF 
ftedu et. ont et ados. Gratuités. 
HÙTELtCLUS SUNWAYS (80 piaess] 
1938 CHABPEX «Waf s Suisse 


SKI DE FOND / 3 H PARIS TGV 
Ancienne ferme comt o ise <ta XVII e . 
Grand confort, ambiance amvhriak. 
TUjfe cThte, pnxtaâs maisoa et régionanx, 
TARIF : selon période 
(pension ampute + vin au repas, 
moniteur, matériel de ski neuf). 
Renseignements au : 
03.81.38.12.51 

LE CRÊT L'AGNEAU 
26650 LA LONGEVILLE 


DÉMARQ’ VOYAGES 2* 


SPECIAL REVEILLON 

■ ISTANBUL ÇÆn Vol A/R + HM 3’ + PJXJ. + Sorts téuelton 
a ÏUSE3E Qf7n Vol A/R + Hfltsl 5* + OJ». + SoWe révefion 

■ SU3LB B(f7n Vol A/R + H0W3* + P-C. 4- SoMs rfeeflon 


03.3668.1668 


3617 DEMARQ 


2890F § 

2870F 9 

3860F 


663.1663 


KHANDABt 


NOUVELLES VAGUES 

groupement hôtelier 
réservation de dernière ninute 

PARIS 

centre ville 

hôtel de qualité 

TROIS ÉTOILES à partir de 450 F 
DEUX ÉTOILES à partir de 300 F 
prix par chambre 

01.47.07.26.26 

réglement târcçtà VJh&à 




Noël en Islande 


Prix p*r personne 

3 890f s 

VdA/R4 note a chanta double * 
Petits dq.-Trwsfcrtï 


Tel: <>1 44 SI 60 51 


SPÉCIAL NOUVEL AN 


■ SORRENTE (GOLFde naples) 

du 29/12/96 au 01/01/97 3 490 F* (4 j‘ours/3 nuits) 

Prix per personne comprenant : 

le trans p ort en avion spécial au départ de Paris à destination de Naple s + les 
transferts 4/R aéroport/hàtri + logemen en chambre double hâeei**** à 
Sorrerte, ai demi-pension U Révetikrn de la Saint Sylvestre + une journée 
d'e x c ur s io n à Naples et Pompéi. 

Tél : 01.44.5139^7 
MINITEL 3615 (L29 F/mm.) 

Cit Evasion 




cit 


PROFESSIONNELS DU TOURISME, invitez nos lecteurs aux voyages 
RUBRIQUE ijEVAS/OAl * * 01.44.43.77.36 - (Fax : 01.44.43.77.30) 


— i 
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NEUF ET RÉSIDENTIEL 


O 


DE LA FNPC 




L'AMORTISSEMENT PERISSOL 

La nouvelle formule d'amortissement des logements locatifs, dite amortissement ‘WrissoT, a pris un boa déport. 

On ea rappellera ci-après les principales caractéristiques : 

- Les logements locatifs neufs achetés entre le 1er janvier 1996 et le 31 décembre 1998 sont amortissables à raison de: 

■ 10% du prix total de l'acquisition pour chacune des 4 premières années : 

• 2 % pour chacune des 20 années suivantes. 

- Le déficit foncier correspondant est imputable snr le revenu global dans la limite d’un plafond de 100 000 francs 
(au lieu de 70 000 francs dans les autres cas). 

- La fraction du déficit fonder non imputable sur le revenu global peut être reportée sur les revenus fonciers 
des années ultérieures, pendant 10 années. 

- Ce dispositif est cumulable avec le régime d'exonération d'imposition des pins- values provenant de la vente 
d'OPCVM de capitalisation (qui prend fin an 31 décembre 1996) 


PARIS RIVE DROITE (suite) 


20 e arrondissement 


FONGtfBME &ATIS 
Groupe SUEZ 
216. bd Sua Oman 
73007 MRS 
TA 01 45 4» 52 52 




t ' -Ti 


Do KocBo an 4 {dbcea. 
. 20 OÛO P le m*. moyen. 


Staéo k 200 mènes do 
ipadunn pas imilnnirîe 
«xj» propose nac gau 


Borna de vente cf «pp 
del4bL19bsxnfki 
TA 01454» 52 52 


s li’ÿlf ci de ma mAn et 2 

I de k rae des Pyrénées. t* VBh Gambetta 
^ dvenid «rappartemens i fc caractère; 


neut titnoin ouvert tous k* «prtwnbfi 
I et le mercredi- 



PARIS RIVE GAUCHE 


14 e arrondissement 


Vivienne Opéra 

4991. me Viviane. 


RétftaiiQft ; 

FONCIÈRE SATIS 
Groupe Sim 
216i bd SiirH-Ocrown 
75007 PARIS 
TB. 01 4S 4» 52 52 


PARIS RIVE DROITE 




a 



II 


Do suebo ju 4 pièce*. 

Pnx :25200 F le nr moyen. 


Aa ccere da quartier de b boune a de l'Opéra, kqudqaea pat de 
Drouot, U où le prestige des ans «'mode on dyn a mi s me des 
affaires. k dresse l' él égan te façade de Vivienne Opéra. 
31 «p pa ncnt n ro ocmfonabto et Iwiiea. dn raidto p i e d > une à 
r a p pa u ei w krailb! de 5 pièce». Os aoot aeceuMea par on hall 
prtbd tw iidlat, 

Borean de vente snr place 49 rae Vivienne. Petto?. 

T& 45 49 52 52 



Proche Alésia 
Ann do Général Lndere, 




FONCIÈRE SATIS 
Grava SUEZ 
216b bd Sarnt-Genn» 
75007 RUttS 
T& 61 45 4» 52 52 


Du 1 pièce* an 4 pSbcra dspkx, 

2 1-000 F le nP moyen. ■ • 


Oui k « p arier animé a agréable <f Aléaû. 4 appanemem 
neufs aa étage* Beats béofficiaurtf'nnn vue dégagée. 
Uvnfco*:faamridkk. 

Bamniai a j — Mi ôMeriailH. 61 454952 5Z 



CburMtoÿswflr 

Rae Rrovdevaux. 


ttfaTanion : 
FONCIÈRE SATTS 
C tay StlK 
216, bd Mu-Gnaid 
750(77 PARIS 
TCL 61 45495252 



Du studio au 3 p&cee. • 
25 800 F le uf moyen. 


Entre HunipaniuMir «t DafMtodcaai dan F une de) 


Uvndnil'MMbiOT, 
RenserâneuxntsctvaiK : (&.0I 45495Z52 




Jlt? jiy 


i.£ 


Résidence Saint-Martin 
61, rae Bkhai 
Nudvmui pnpMM 


Realkrion: 

FRANCE 
CONSTRUCTION 
TB. 61 46 «3 22 M 
7 joure/7,de9b à 19 b. 






v_;j V ’ ^i 


ST1M BATIR 
Ur-de-Franct Rétidenlfci 


£o«i9«i 
UraMO Crédit Agricole 
150. rente de la Reiae 
92513 Bautam-flillaneoeut 
61 47 1254 41 





Ta^ft raaaMderifcaaflH6«32H» p e w atcpaUbdagrtMd^k! 
rnfittzéa naaariw ■ aman HÉkaal 
A partir de 17.900 F le is'.bon parking, et dm b Inretedu stock 
disponible. 


Utresapetber é tidaice ' de 28 appanmjeute an i man t, du gafioan 
5 pièce* à preûnné di Canal Saboddartk a de TOM da Nmd. 
Une mhjtKMc raffinée par me belle façade an cadrée pjrraen. avec 
de nw touu Wcon ou tnraraeu uti nrt a plein ul Prewrion» 
paneuBre racrasoiEréca. Label PMmotikc Qmfau H m . 

Bmxao de «cale : angle rat Bfcbnt et Qam de Jroro#iro 
ouvert landi.)eurSe) vendredi de 14 b 119 b. uncd, «bnuodre 
ea joan (értéi de I0h30k 12b 30a de I4bkl9k 


Spécial Am ortferaement “PérissoT 

du Studio au 3 pièce» i partir de 475 000 F*. 


Proche du CaruJ Saint-Martin. cette ntsdence de Pandiag de 45 
a p part e me nts eu «taéc i proüraaé de nombreux coolincrees et 
servieB. 

RcnsagDetocnu et Vkxe : 
moi «7125444 

* hors parking et daa b Bonté des stocks disponibles 



UN1AK>£[ 



62, rue SaùU-DùEer 


Réalisation : 

SEFIMA 

40, avenue Raymond Poincaré 
75116 FARQ 
N* Vert 0806 33 59 60 



Réalisation ; 

CO REVA 

4, avenue Victor Hugo 
75116 PARIS 
TB. 01 44 17 39 20 


«JLju r: 


i&iàïli 

il 


Résidence de V Amiral 

19. rr de l' Amiral d'Esamg. 


Rëaliutioa r 

en 

14. rue Kjchefieu 
75001 PARIS 
TB. 61 44 55 5060 





33 eppanementa. a, audio au 5 ptèeca. 29 500 F le wf moyen. 
Ex: Spvbces l38J»m 1 .2éiage&3 990000FbonpvkJa&. 


Entre Vhaor-Kago et TroobJio. au ooeur de Ton des metOeon 
ipaniendu IVarnxtdusetncai.ûdeu pas de b rae de b Pompe 
et da Lycée iamon-de^Sailly. 2 petites rétriences neuves. 
De belle» preMtons pour de très beaux appartements. Patking en 
«XB^ob. Rentoiuctneun rt veace : Km ks jouis de lOhàUb 
=** Mbâl9b.Mofdi«aDdie.40,aveaieRayntoBd-Pe«ncMé- 
75116 Pans - N* «on OKU 33 59 00. 


22 logement, du Radio ao 6 pièces. 
A partir de 27 500 F le irf. 
Lrvrarwn 1- semestre 1998. 


An axa <ki prestigieux quartier Traadénvléaa, une résidence de 
cbne. mu prestatioas mlTiiiées. Pour quelques privriegiés 
«rieracra. Plans perwaaolMs a pautkns k h dcuanfe. 
Ran ci gcr i ciiu et vente : COREVA. da lundi h vendredi 
de9hô 12 b 30a de 14 b J 19 h. 

4.avajBcVoor-Hueo.75l)6Para-TB 0144173920. 


2 appatemems de 89 et l lOnr 
Bdkoa - Taras* 

Livtaeoo 1* Inro 1997 


A» CŒ 1 IT du tnxngle tfor 4 qackprs mâtres de b pfæe da 
Euts^Iais entre avenocs d’Kna et KJéba. à mr-tfisünœ 
des Qumja -Elyiées. Gea^x V, b Seine et le Tracadéra. 

RaKipBTicmaVac: 

TB. 01 41 95 56 06 






y -^ 



îR. INVESTI Rl.. ^ j 

A-V- 

■iV..-’. .V.'-V f. .. 


15 e arrondissement 


14, rue Beatrix Dussane 



R/a Banian : 
COREVA 

4, avenue Victor Bas» 
75116 RARE 
moi 44 17 39 26 


Il loBcaeMsek2|nècesH«5pBoes. 
ftix da hnconcat k pMto de 19 1000 F h ai*. 


rae olat k 100 a. da ratao DnpUn g ripn 


pkot/es oriest/es sutLoacst. 

IMhnbawhtt. 

Bureau de venir snr place ira aaafi, jeudi, et samedi de 
I4hkl9b. 

TEL (U 44175920 



vîüa Marmontà 
107.109, rae de Pabbé Granit. 
Un pronraonr soperbe 


CONSTRUCTION 
moi 46 63 22 66 
7 joun/7,de9bk 19 h 


I4nedeVAbbiGmü&. 


R/aflsstlon 

etcomraereiaHsrian 



TT 


T 


T 


IMx t partir de 23 500 F le m 1 bon jmriting et dans b Ëmbédu 
Mode tflsponiWe- 


CUdHfcBdDn'dtlflaimdhmrilAtapHda 

métro Qaw-nbon et dra camtoam,*! pragnoune de ufctysud 
stanBng ™ jatf M k nfc ri cu n t 47 appattemetta do audio an 
5 pBocs ckqtkx avec cavca et paddati en sonsHOi et 6 mafaora de 
riHe de 5 a 6 pücos- Ln caMue aa erenr (Toi vérltabfe quartier 






LJ^jLlWÔ *8i 
* 9 « ta f ifiii 
■Tli aiT^gi, 

LS i g ggJ!Jg.JU| 


Bureau de vente ouvert surplace : 

lundi, jeudi atveafadi tk 14h k W b, samerfi. dbnndie et Joen 
Rriés de 10 630172 b 30dde 14 h k I91 l 


17 kpBmettt rit ttMEo n 3 pièces. 


Aa contre da 15* in ood iaiu nmL daas une nie «rime et toute 
pmdie de b Place du O or ura ei cr . ecte résidence de standing 
conjugue damao, confort euécnUé. 

Cdnae B» aur les nmrTflrn rmsuiir 1 ~miiVTq-fi. amonneesieni IS77M BATIR 
■WrtaoT. • 

TR. 61 47 12 5444 . . 


Les vains Lo/tgueÜ 

Avenue de Locracü. 


R/alisatko: 
FONCIÈRE SATIS 
CnkpeSUEZ 
2 Mb bd San*<îeruHla 
75007 PARIS 
T& 41 45 495252 


RÉGION PARISIENNE 


78 Maisons-Laffitte 


Du audio aa 5 pMaas. 
17 J00 F teraZnw^eo. 


Un# divertit* d'appmeucMa de RMHté vu aven* 

bortfe (Tafats on sur jardin. 

Uncdg pto beflq adreyesde Mai*oo»-L«fliaB k l3C8n dn r£r_ 

tfahKrtlqwMMpMtfekfcrttdoSarac^kraak. ^ 

■ Ik e tna de w ab au p k w. ; 

^avenoode Uw*àA ; 7WOO'M^^ 
qnèssmS de |4 b k lÈlt smf k nanti a k maeredL 
TB. 61 45 49 32 52 



-733 F 



94 Maisons-Alfort 


R tfm iDP g flMiwütfiÉ W B 




OrisAw KétidoaW 
Bonjg m Ira o Xr Wrer , 

- 1 50. route de b Reine 
.92513 Bo ul o g ne -BiüaDcqurt 
Rewtogatracrts et vetpaa : 
0147 125444 


P 


Uéal Oneattomua. ' ■ - 


A 2 paa du métra Teck Vétérinaire" STTil BATIR rfar— 

StmËoàpartirdt280Û00P. 

R«emiBw»Bainiifc 

■cmB^amm « \Wta s TB, 01 47 12 54 44 



stha baur 





•ii i 
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PALAIS-ROYAL 
studio à aménager 
GOBEUNS immo. 

TaL : 01-43-37-50-25 

Dans le Marais 
Imm. XVII*, ravalé 
superbe 4/5 p. 132 nP 
avec belle HSP. décoration 
de qualité. Parlât état 
AiM : 01-53-01-99-00- 

HOTEL XVIII* 

classé 2* ôt. asc. s/cour . . 
pavée arborée, élégant 4 p. 

3 citeras 2 bahs.135 m* 
environ. 

Prévoir pâtures 
3 200 000 F - 01-42-74-76-81 

REPUBLIQUE 4/5 P 

P HX, 3*ET., ASC., CALME 
1 200 000 F - 01 -43-20-32-71 

[LESTAIS 
STUDIO SUR SEINE 
Vue N-Dame 1 250 000 F 
S Kayser 01-43-26-43-43 


MONTHOLON CADET 
Très bel appt de style 
180 m 1 + service. Bon plan 
rue calme, 4 a ét, asc. 

- m: 01-45*688*5 


- PTE DE VWCENNES 
185 m* en 6/7 p., usage mixte 
posait, parte, 2 400 000 F 
LP. - 01-4385-13-33 

Prax. M° MortgaSte . 
Rés. sente, 3» âge. 

2 p. 50 rtf-v terrasse 40 m* 
vue dégagée sur JanSns 
Reuffly.PrtxaUracB 
TSL 01-4337430:84 ap- 13 b 
ou M. Benhamou . 
01-40-75-05-55 


BUTTE-ALIX-CAILLES 

Pte maison + Jardinet 
-Prix :1850000F 
TSL : 01-45-46-2625 


BUTTE- 

auxcàjués 

• Dans immerteto récent 

Superbe 3 pièces rénové 

60 rrP + balcon, 
piehouest 

880000 F 

visites manfi; Jeudi, samerfi 
’ 208 , nie deTblUac 
■TéL:01-45-8(HE4J7 

Atefier d'artiste 185 m* 

IB 000 F/W, 4 chbres, 3 bains 


près Montsouns, bs& 
soleiL * HK - 0M747-B6-87. 


GOBEUNS Beau 4 p. 
100 m*. séjour double, 2 çh. 
GOBEUNS immo. 

TéL : 01-43-37-50-25 


GD STUDIO. REFAIT NEUF 
TOUT ÉQUIPÉ, BON XIV 740 000 F. 
. TSL : W43-3HB-74.- 

Alésia Mortsouris, anc. 6 p. 
+ bur. enduplax, 148 rtf, 
.- chbre-, chem. 


Alésia PAT. 3 p. 

53 m* a refaire. 
EDGAftQUlNET 
Réc. 2 p.. 40 m*. cabre 
eoL, part, état- 

01-43-36-18-36 

M* ALESIA 

Duplex, 3p-, 55 m* 
Entièrement rénové 
équipée. 955 000 F 
TeL: 0147*3*3*3 

ALESIA-OENFEHT Loft 
230 nf + 150 mF terrasse 
Triple séjour + sauna + 
JaccuzzL 4700000 F 


Sàvres-Lecourt» 

URGENT 

370 m= neufs 
moins de 12 000 RnP 

Contacter : P-L Quand 
16L : 01-454952-54 

M* BOUCICAUT 4 P 

104 M*+ LOGGIA IBM» 

3* ét. asc, PARKING 
iggnooo F -01-43*082-71 . 
DESNOUETTES 100 m= 

4 ctaeB,sotei, frétasse. 

1 R50 OOP F - Q1-43-2&66-67 

SUFFREN HILTON 

standing, 5*ét, 100 m 2 
+ sente + parking 
T8L : 01-40-61-91-10 


MAISONS 


13» BUTTE-AUX-CAILLES 
MAISONS 130 m* à 155 m* 
Séj. dbte, 3 chbres, 2 bains, 
janfin, garage, 2 900 000 F 
à 3 600 OOO F. Frais réduis. 
Livraison fin 1997. 

SJB 0V45-68-60-00 

LE VÉSINET 
A prox. du centre-vile 
te RER Maison 1930 
en Tb état général 
avec ch. de service et 
salle de douches. Récept 
de 38 m 3 . Bureau, cuisine 
aménagée, 3 ch., 2 bains. 


HaÆpROVENCE (Glonoj 
Gde maison, vïage 3 min., 

4 grenlar, vue sur Alpes 
4 terrain 450 m 2 
TSL : 04-9086-5888 

80 km Paris, 10 km nord-est 
Chartres, agréable ensemble 
'mmoM**. maison principale 
120 m 5 habitables, dort 

séjour avec cheminée, 

3 ch. dont une grande sous 
combles aménagés avec 
paSer.sdb, dépendances 

avec 2 garages, sur 5 100 te*. 


Prix à débattre. 


01-43-35-18-36 


PRÈS VAL-DEGRACE 
BEAU 6 P - PARQUETS 
DBL£ EXPO -BON ETAT 
3 900 000 F- 01-43-26-43-43 
SERGE KAYSER 
irCanflmHMnoim 
2 p. 50 m* sur Jarcfln refait 
dair. TéL : 01-43-59-144)5 

PorVRoyai, récent, asti, 

4/5 p. 

1 840 000 F, paridng posdb. 

MB, : 01-43*5-32*6 
Urtèce. 7* ÔL dm. ét. 
asc. 65 m=, dbte Hving 
1CWï..2pte5lBfT. 1 3BXpCB. 
Vue N. Dame. 1800000 F 
TH.: 01444)7-1289 


La République Fédérale d’Allemagne 


Part. -01-49*9*8*9 Pur.) 

ALESIA P-d-T., asc. 
4 p. 86 m z &re&aîctNr,ca)me 
ensol- 014385-1888 

Assomption 5 p. 
æ mF, duptot, dem. éL, asa, 
hnnéfaL- 01-43*9-1485 

Prix :3 300 000 F. 
m : 0180-15*7-00 

Communes proches 

Paris est, choix de 

SEDAN (Antennes) 

BELLE MAISON 
BOURGEOISE 

Prox. centre - Type FB - 
CC fuel - Caves voûtées 

maisons originales. 

A partir de 1 50Q 00Q F. 

LP.; 01-4885-1383 


FAISANDERIE stodo 
tt. cfL 52 rri*+gd Janfin 
~l ion 000 F - 01-42-64-1B86 

Bêla maison avec 

2 600 nf tert, proche services, 

VRAI ATELIER D’ARTISTE 
» nF en duplex 1750 000 F 
l.p. -01-4885-1383 

HOTEL PART1CUUEK 

RANELAGH 350 nP, janfin 
Terrasse sud. 01-40-61-97-75 

AVE. HENRI-MARTIN 

fi8mFcoupdeccaw 

1650 000 F -40*1-91-10 

Garage 4 V. 

Grande cou privative 
+ maison annexa louée 
è usage de bureaux 

tourefe distribuant saJon 
52m 5 , 

cûstee, bureau, 4 citeras. 1 
2 garages, 3 SDB. 

Vaugirard Imm. rénovation 
asc. piusteure 4p. depuis 

1 235 000 F. MEL 
01482582*6 

n 

à débattre 

Rens. 03*4-294)4-16 
après 19 h 

Calme, vue, idéale. 

Prix 13380 000 F. 

M : 01-474)0*5-70 

.20^air^ 

SAlffT-BLAISE 3M p, 72 irf, 
partait étaL séj-, 2dt, 

MONÏÏERMEIL 

(Hmtte Chefies) 

SA1NT-UAUR beüa maison 
début de âècte, rénovée 
180 m* jard. 2 750 000 F. 
IP- 0148*5-1383. 


COLOMBES VALLEES 
Sur 270 tri* de terrain, 
magnifique maison de 
caractère, rénovée en 1990, 

entrée, séjour double, aâs. 

équip, 4 gdes chbres, sdb, 
salle d’eau, dressing, s/sol 
total, très beau Janfin dos 
avec dépendances, 
accès voitures. 

Prix 2 450 000 F 
TEL : 01-4649-74-74 

82- COLOMBES VALLÉES 

Sur 270 m* de terrain, 
maçpfiquB maisan de caradère, 
rénovée en 1990 
entrée, séjour double, 
cdâne éqtipée, 4 grades dartres, 
steesda bains, sale tfeau, 
teânjsSdtté, 
très beau janin dns 
arac dépendance, 
axés values. 

2450 OOO F. TéL : 0W649-74-74. 


appartements 

ACHAT 


CABINET KESSLER 

rech. dette urgence 


eide 


l'ancienne école sanitaire de laforce aérienne 

(ancienne caserne Emü-Yon-Behring) 

à Gifibelstadt près de Würzburg 





BEAUX-ARTS charme 
gd 5 pièces, travaux 
4 • te. dble expo. ■ 

4 300 000 F 

S. Kavsar- 0443*6-43-43, 

DUROC 

HO nf à rénover, 4^880.+ 

box. 2 B00 000 F 
ABVL- 01-53-2808*0 
Luxembourg réc. stand, sans 
vis-à-vis stud. 35 m=, créa. sép. 
btfc- sote O - 014836-1836 
COEUR ST43ERMAJN- 
DB4*RÈS. Superbe appt 
de charnie à Técart du bru#, 

dbteréc 80 oru, s.-frraang ec, 
chambre, mezzanines, 
boteérieschaininôe,pan*]rt. . 
Versâtes, chbredasetVn 

cave, prix 4 OOO 000 F. 
g Kayar 01-43*64343 — 

Théâtre Odôori, ïnm. 19 •; asc; 

4 p. 89 m*, ban plan s/cçw- 

jatd ense rt 0V4336-1886_ 
N-QAME-OES-CHAMPS 

DUPLEXER, VUE 

dernier te. parking 
o *wn nnn F - 01-43-20*2-71 

RUE D’ASSAS 3 P 

Bon ôtaL ois. équipée 

asc-, ravatemart vote 
1 190 000 F - 0143-20-32-7L 
SAINW3EMIAW 
Bel imm. 18*s. 150 rrf 
3rêL, asc., volume, service 

paridng. 4 200 000 F 

TËL : 01-4549-164)3 


VUE INVALIDES, PL VAUBAN 

S omptueux 250 m*, imm. ^00 

I CONSEIL - 0 1464)98808 
pg^RONET plene de t 
5 pièces service - bon plan 

3950 000 F— 01-43*6-43-43 

RFRGEKAYSEH 

ROUSSaET studette . 
■4»ÔL,crtme,ciair 
m : 01-4389-144)5 __ 

S/CHAMP DE MARS 

Superbe 5ffim 175 nj + bafc. 
4* éL asc. VUE SPLEMXpE 

UMCPbwest- • 
01-474)5-304)5 


F8ST-H0N0RE 

BEL IMM. Haussmanntan 

5 p., 5* éL, baie* sotefl 

Bvfag 3/4 chbres rénové - 

3 850 000 F - 0148-10*4*9 
ou 06-0740-83*6 

COMADIM 


Frakftnt 

» 

WBnborg 

^Gfcbetetadt 


\ 


MâDdara , 


ÿss£sss^ssr^ 

Superficie: 
env. 12^66 ha 

5 ^Sï^annéefcdecoo«nictio«i 1965-WO) 

coursjâlle des sp*® 

d'Allemagne (adrainismuion 
fédérale des finances) 

nm.l9n: îl: nto** mma*. 

Tâ-- 1549 9 31/3551064 (Madame Nan) 
Fax: 15M9 9 31/3551040 


Battu 


Chaque semaine retrouvez 
notre rubrique 

IMMOBILIER 

PROFESSIONNELS : 

' 130 F HT b ligne 

PARTICULIERS: 

LOCATION 
603 F TTC 5 lignes 

2 parutions 

VENTE 

904 F TTC 5 lignes 
. 3 paradons 

' Pour vos annonces 
contactez le : 

* 01 44 43 77 40 

Paiement possible 
par carte blene 

Dernier délai s mardi, 12 heures | 


Dac., asu, # 
ensoteOâ, porte blindée 
1 MF. TéL : 01*949*749 

HAUTS-DE-SEINE 

NEUILLY JATTE 

2p.46m 2 s/Said., élétevé 
stantfrig, parie, impeccable 
'HK 014747-8887 
Boulogne M" Jean-Jaurès 

2p.53irf,2,3 , éLen duplex 
culs., Sdb. WC. 

Mezzanine 

RM 000 F - 4745-55-53 
1 p. gde cu&tee-douche, 
bel immeuble 330 000 F. 
GOBEUNS Immo. 

T5L : 0143-37*0*5 _ 

RUE DE COLOMBES 
COURBEVOIE 
imm»ijte1930 
BEAU 3 PIECES 
850000F 

TéL ; 0147-87*5-13 _ 

ISSY-MOULINX 95 m z 

Uv. dble, 3 chbres, 2 bains 

Cub. équipés 1 550 000 F 
Parie, possible - 
0147-0488-18 
COURBEVOIE PROX. 
DEFENSE 

2 P. 44 m* + loggia + pkg 
1 »ôt élevé sur janfin 

Prix :550000 F 
Pan m -43-54-95-64 _ 

NEUILLY 250 M ! 

Site et vue privilégiés 
dans HOTEL PART1CUUER 
Face SEINE, supert» récept 
R «mono F -01428888^ 

CUCHYUMnEI? 

MVEsnssaBfr ahautrendbbit 

AVANTAGES FECAUX 

DËlAiaPèffiSOL 
Sto*Bfll2ptoB 
*rés.na«ttning 
àpeârtte 27S08BF 
Cortato3rïterea«: 

: 0147-86-70-70 

VAL^ïE-MARIVE 

SAINT-MANDÉ 
AV. ALPHAND 

jjVBIBSaBIFÀHAlJTfBtIBeiT 

anhwsrscaux 
DELALD) PËRISSOL 
Sbfcs et 2{fices 
dsiéiLiHiwtoSna 
tpterdBiBntlDOF 
CocÉacta Obier Bain 
TH.:B474870-7D __ 

HUE A SAUiT-MANDE 

UNE «VILLA SUR LE TOIT» 
hnm, ni très haut standing 

167 nY hab. + 280 nF T. 
vue panoramfcjue sur Paris 
tebrtsdeVtecames. 

Prix :5900 000F 
Contacter OWIer Beran 
m: 0147-66-70-70 

CANNES 

Part vend, dans résidence, 
2p„cute^5.d-b., 

45nF + 16rri ! teresse 
AfitL, park., cave. 
2 *éLpWnSui,catme, 
vue mer. Prox. commerces. 

Prix :500000 F 
TSL (matin) : 01434)7-50*3 


quartier pavBkanaire, maison 
de ptevpîed, 90 m* sur 
terrain de 450 itF. entrée, séj. 
dble, 3 citeras, culs, am., s. 

de bâtes, vl-c, chaufl. 
central gaz, terrasse, garage 

' ^dépendant 10 min. gara et 
Chelles* 750 000F 

01454)940-75 (domicle) 


12* DAUMESNIL 

Stixfio 21 rrf + balcon. 

1 p. principale, 1 sdb-, WC, 
aastee équipée séparée 
rateft neuf. 2 600 F HC. 
TeL : 014388-28-71 (ap. « h) 


6 pièces, standing 
f étage, ascenseur: 
Posstefflté protessten Biérate. 

Bon étal, 13 000 F + ch. 
LONGCHAliP. 01474)54843 

8-, MONTAIGNE 
Imm. de prestige, 350 rri*. 

Très bel appart. de réception 
5 * et? toge, rénové. 
Gâterie, 3 réceptions 
4 chambres + service. 
LONGCHAMP- 
0147-054043 

17» PTE MAILLOT 
chbre avec kitchenette 
&, aso, 1mm. prt, clair, 
calme, 2 000 Ffcc 
01-39-1 2-31-19 (ap. 20 h) 

XV* La Moîte-Pfcqute 

2 p., 46 m*. 1" étg. rue 

et cour date 

3 900 F + charges 500 F. 
TéLtOI-afrSfrgfrMl 50 ^ 

VOLTAIRE tait atelier, 

138 m 2 , 3 chbres, verrières, 

1 2 800 F C.C. P 014885-1383 

MARAIS bétel studio 
caractère, meublé, équipé, 

4 850 F ex. 

IP 014885-1383 

2* ardL, gd 3 p., 2 Stfi), 
8700F, 

100 m* neuf, 2 S* 10 800 F- 
G FT : 01-42-33-61-73 

RUE DE PONTH1HJ 
Quartitedas 
Champs-Elysées, 
gd 4 p. meublé, 140 m*. 
çwim ft, ss vis-à-vis, ensot^le. 
parie, chf et eau chaude 


de chaime, 5 p. atefier 
d'artiste. Posstel. Janfin. 

1 480 0 00 IP 014885-13-33. 

HAUTE-PROVENCE Giono. 
Gds maisorLvSage 3 rw. 

+ grenier. Vue sur Alpes 
+ terrain 450 rrY. 

TbL: 04-90*6*888. 

LOCATIONS 


RÉGION 

parisienne 


La Peneuxsur-Mame, 94 
résidence bon standng 
5 S nf environ, F 2, 
entrée, séjour, 1 cuisine, 

1 citera 

Istete de bains, W.C^ 
dégagement avec placard, 

terrasse, janfin, cave, 
paridng en sous-sol 
chauffage électrique. 
Double vitrage. 

Prix : 4 407 CC. 

Tel. : 014306-1 688 

VBere*44, 3p,65mF. 
Culs, équipée. Cave, pkg. 
2 baie. R-ckx, gardfen 
25' Châtelet ou Gère EsL 
4400 F/CC. 0149-3082-22 


» . 

Evaluation gratuite sur 
demande au 0146-224)380 
OU 01-53-77 874)9 

Rech. URGENT 100à120m* 
PARIS. Pateront comptant 
chez notaire. 0148-734807 

RECHERCHE 4/5 pièces, 
solafl, bte immeuble, préf. 7*. 
B*, 5*. 8*. 16* nord, 17*. 

90 à 130 m*. TSJFax : 
0143*446*7 


ILE DE LA CITÉ 

VUE SEINE 

SUPERBE 5 P. + serv. 

17 000 F net OÎ-4286-3653 

SUR BELLE PROCHE 

Boulogne. Duplex 130 nY- 
Meublé. Agenc. adapte à 
emptacL priiÆôÿé. 13 500 F. 
Part. 05-6543-36-11 


MASTER GROUP 

47, me Vtmeau, 75007 Paris 
rerte. appts vides ou meublés 
ties surtaces pour 
CADRES BANQUES .ET 
GRANDES SOCIÉTÉS 
0142-22*8-70 

Inter Projets rech. 
s/Paris et Est parisien 
volumes atypiques 
à louer ou à vendre. 
0142834646 

ümbassy servicT 

43 avenue Marceau -75116 
Redv pour CU04TS 
ETRANGERS APPTS 
HAUT DE GAMME 
HÔTH- PARTI CDU BT 

& VILLAS OUEST Paris 
VIDES el MEUBLÉS 
GESTION POSSIBLE 

P147-20-30-B5 

INTER PROJETS RECH. 
S/PARIS ET EST PARISIEN 
VOLUMES ATYPIQUES 
ALOUEROUAVBIORE 
0142834646 



GROUPE-—— 

raisSE DES DEPOTS 

ROCQUENCOURT 
Beau sturSo 45 iri 1 rite. 

3 600 ch. amp. Com. 2 207 F 

2 p. 66 m* cd.a, cave 
et park. 5 555 F ch. comp. 
Com. 3331 F 

o p. 65 m 1 «Le, cave 
et pwk. 5 474 F ch. comp. 
Com. 3 224 F 

AGIFRAHCE 01-39*587*1 


asMBPTBS 

DE C1RC0URT 
ASSOCIATES 

Recherchons appartements 

meublés de quaiite, Paris te 
ràgton parisienne pour 
cfiOTlèle internationale. 

81-47-5386-38 
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VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DOMtCtUATIONS 
tous savicas 0V43-55-17-5Q 

mm 

Bureaux de 105 mF à 440 nF 
Gobefins 01-46-34-73-13 


20 087 F. ch. comp. 
FONCIA 0145444)1*0 


Pour vos 
annonces 
contactez le 
M 0144 43 77 40 
Fax 01 44 43 77 27 


GROUPE— 

CAISSE DES DÉPÔTS 

P01SSY 

AV. DES URSUUNES 
Résidence 1982 en pteh 
centre entre maire et 
te marché AVEC BALCON, 
CAVE, PARK. CHF. et 
EAU CHAUDE OOtlecBs. 

- 3 p. de 68 m* à 72 nf 

4 400 à 4 835 F ch. comp. 

- 4 p. de 81 m* de 

5 050 à 5 071 F Ch. comp. 
AGffRANCE 01-30-7482-14 


A vendre. 

Rez + 9 <-*3 


da Bureaux 
4 sous-sols 


(BRUXELLES proodmltt 
Avenus Louise), A «ter. 
pourttrensekpwnent 

t« 32 2 71 32 B5 48 
Fat 32 2 71 36 45 18 



tierKunz 



fait 


•If 


iiîaai j 

ST-M1CHEL, pour rmestteseu», 
murs de boutkyia ocateôs. 
TSL : 0143*9-144)5 
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AUJOURD'HUI-SCIENCES 


L’épidémie de dengue hémorragique progresse à l’é 


Un vaccin est à l'étude aux Etats-Unis pour prévenir cette maladie virale transmise par les moustiques et enrayer 
sa propagation, devenue spectaculaire depuis une quinzaine d'années, notamment dans les pays en voie de développement 


Maladie des tropiques, la dengue a été au malade une démarche d’apparence af 


décrite à la fm du XVIII 1 siède. Cert alors fectée (d'où son nom, Issu d’un terme es- 


une affection banale caractérisée par des pagnol équivalent du mot français « mi- lors est apparue la dengue hémorra- 


Hdante que pendant quelques jours et . et pouvant se révéler mortelle dans 5 % 
l'on en guérissait sans difficultés. Depuis des cas. La progression de cette maladie 


maux de tête, des douleurs lombaires et nauderie»}. Cette agrippe tropicale» gique, une variante sévâfe de ta pre- 


des courbatures généralisées conférant très répandue n'était généralement in va- mière, touchant fréquemment les enfants 


inquiète les autorités sanitaires, qui ne 
disposent d'aucune parade vaccinale. Les 
différents aspects de cette (fiffuskm 'épi- 


démique ont été au centre des préoc- 
cupations des participants a ta réunion 
internationale sur les maladies émer- 
gentes organisée à Annecy pa r la Fon da- 
tion Marcel Mêrieux du 9 au 11 décembre. 


ANNECY 

de notre envoyé spécial 

«■ Les premiers cas de dengue hé- 
morragique sont apparus en 1954 
aux Philippines, touchant souvent 
des enfants, explique Jean- François 
Sahizzo, l'un des responsables des 
recherches vaccinales anti-dengue 
chez Pasteur-Mérieux Coan- 
naugbt. La maladie a alors 
commencé sa progression endémo- 
épidémique dans l’Asie du Sud-Est, 
touchant le Vietnam, le Cambodge, 
la Malaisie et la Birmanie. Elle a en- 
suite diffusé vers la Chine et vers 
l’Inde. » Cette progression a été fa- 
vorisée par les conflits armés puis 
par l'essor des échanges commer- 
ciaux. Quarante-cinq pays sont dé- 
sormais touchés. 

Le grand saut dans la progres- 
sion épidémique fut réalisé en 1981 
lorsque l'on découvrît que cette 
variante était présente à Cuba, où 
elle fut à l’origine de plus de 
320000 cas de formes sévères né- 
cessitant une hospitalisation. « Les 
autorités cubaines évoquèrent alors 
une introduction criminelle du virus 
sur cette Hé. Aiyourdhui, il semble 
établi que ce sont des militaires 
cubains de retour du Vietnam qui 
sont à l’origine de cette dissémina- 
tion virale», poursuit M. Saluzzo. 
Après les Caraïbes, l'Amérique 
centrale et l’Amérique du Sud, 
c’est la Polynésie qui est actuelle- 
ment happée par F épidémie, le vi- 
rus diffusant rapidement dUe en 
3e par l’intermédiaire des trans- 
ports aériens. 

« L'extension de la dengue hémor- 
ragique représente aujourd’hui un 
problème de santé mondiale », es- 
time le docteur Duane J. Dubler 
(Centers for Diseases Control). Les 
spécialistes distinguent quatre 
formes (sérotypes) du virus de la 


dengue, les quatre pouvant déclen- 
cher une forme hémorragique sans 
que l’on ait encore bien compris 
les bases moléculaires de ce phé- 
nomène qui doit résulter d’interac- 
tions entre l'agent pathogène et 
l’organisme humain qu'il infecte. 
Pour le docteur Francis Ennis (uni- 
versité du Massachusetts), les ma- 
nifestations hémorragiques de la 
dengue apparaîtraient souvent lors 
d’une seconde infection, lorsque 
celle-d est due à un sérotype viral 
différent de la première. Dans 
cette hypothèse, des anticorps fa- 
ciliteraient, de manière paradoxale, 
la pénétration du virus dans des 


Cellules du système immunitaire, 
déclenchant des événements molé- 
culaires en cascade induisant les 
phénomènes de choc hémorra- 
gique observés chez les malades. 


IMPORTATION ACCIDENTELLE 

Les virus de la dengue sont 
transmis par des moustiques, no- 
tamment Aedes aegypti etAedes al- 
bopictus. Ce dernier, importé acd- 
denteDement en 1985 du Japon aux 
Etats-Unis, y a prohf&é avant d’ar- 
river depuis peu au Nigeria. Tous 
les spécialistes s’accordent sur le 
fût que la maladie a progressé 
spectaculairement à cause de l'éro- 


sion des progr a mmes d'éradication 
des moustiques en zone ïntertropï- 
cale, dé révolution démo gra- 
phique et de rurbanisation anar- 
chique qui l’accompagne. Face à 
une telle menace, le poids des or- 
ganisations sanitaires internatio- 
nales apparaît, comme souvent, 
dérisoire. En juin 1995, l'Organisa- 
tion mondiale de la santé a propo- 
sé une « stratégie globale et des re- 
commandations ont été formulées » 
visant notamment à lutter contre 
les moustiques-vecteurs. 

En pratique, tout le monde at- 
tend la mise au point d’une protec- 
tion vaccinale qui pourrait être in- 


tégrée dans le programme élargide 
vaccination destiné aux jeunes en- 
fants du tiers-monde. Ce vaccin 
semble toutefois fort délicat à 
mettre au point, les nombreuses' 
tentatives effectuées par tes scien- 
tifiques de l’armée américaine 
s’étant jusqu’à, présent soldées par 
des échecs. La première et princi- 
pale difficulté tient à l’absence 
- étonnante dans ce type de mala- 
die virale - de modèle animal. 
Cette situation conduit, en d’autres 
termes, à tester directement sur 
l’homme les vaccins expérimen- 
taux. La seconde difficulté résulte 
des Mens pouvant exister entre la 


Des oiseaux migrateurs de mauvais augure 


ANNECY 

de notre envoyé spécial 

C'est sans doute la mort, il y a quelques 
mois, d'un étalon des Haras du roi qui a préci- 
pité l'inquiétude des autorités marocaines et 
accéléré la collaboration internationale. La 
mort de ce cheval a conduit des épidémiolo- 
gistes à découvrir que, de juillet à octobre, le 
Maroc avait connu une épidémie, animal e et 
humaine, due à un virus de la famille des Jlavi- 
viridae appelé West Nile, nom de la province 
ougandaise dont fl est, semble-t-il, originaire. 
Ce virus pathogène est véhiculé par les mous- 
tiques du genre Culex, qui se contaminent à 
partir des oiseaux migrateurs avant d'infecter 
l’homme ou le cheval. L’infection est habituel- 
lement sans danger. Mais elle peut, pour des 
raisons encore mystérieuses, déclencher une 
maladie mortelle du système nerveux central 

Le bilan de l'épidémie marocaine a été pré- 
senté, mardi 10 décembre à Annecy, par le doc- 
teur Bernard Le Guenno (Institut Pasteur de 
Paris). Au total, 94 cas d’encéphalite West Nile 
-dont 40 mortels - ont été diagnostiqués au 
Maroc chez des chevaux, des ânes et des mu- 
lets. Le nombre de cas humains n'est pas 


connu, mais fl est établi que le virus est passé à 
l'homme. «r On peut supposer que ce sont les tra- 
vaux d’irrigation effectués au nord de Rabat et le 
climat inhabitueUement humide dans ce pays qui 
sont à l’origine de ce phénomène épidémique, a 
expliqué au Monde Bernard Le Guenno. Les 
moustiques se sont multipliés et ont véhiculé le 
virus West Nile à partir d’oiseaux migrateurs. » 


DIPLOMATIE ET SANTÉ PUBLIQUE 

£1 n’y aurait là qu’une curiosité épidémiolo- 
gique, comme en fournit fréquemment 1e sol 
africain, si une épidémie similair e n’était: appa- 
rue, à la même époque, en Roumanie. De juil- 
let à octobre, plus de 500 cas d’encéphalite hu- 
maine dus au virus de West Nile ont été 
recensés dans ce pays, dont 40 mortels, ce 
sont les fuites d’eau et les inondations dans les 
sous-sols des immeubles de Bucarest, asso- 
ciées au rétablissement du chauffage collectif 
de ces bâtiments, qui sont, en Roumanie, res- 
ponsables de la prolifération inhabituelle des 
moustiques. 

Les travaux du docteur Le Guenno ont per- 
mis de confirmer qu’il s’agissait d’infections 
dues au même virus qu'au Maroc. Un travail 


épidémiologique conduit par tes autorités rou- 
maines, en collaboration avec les Centers for 
diseases control d’Atlanta, a conclu qu' environ 
100 000 personnes avaient été, à Bucarest, en 
contact avec ce virus africain. L’épidémie s’est 
propagée le long. du Danube, depuis la mer 
Noire jusqu’à la capitale. Les chevaux, cette 
fois, ont été épargnés. 

Pour les spécialistes du West Nile, l’hypo- 
thèse la plus probable est que les mêmes oi- 
seaux migrateurs africains sont à l’origine de 
ces deux épidémies. Ils ne disposent malheu- 
reusement pas encore des échantillons biolo- 
giques qui leur permettraient d’élucider ce 
mystère. La diplomatie ne fût pas toujours ici 
bon ménage avec la santé publique. En 1994, 
une épidémie due au virus West Nile avait été 
observée dans le Sahara algérien, dans la ré- 
gion de Hminoun. On n’avait alors officielle- 
ment recensé que 50 cas suspects, dont huit 
mortels. Mais aucun travail épidémiologique 
international n’avait pu être mis en œuvre, en 
dépit du souhait manifesté par les autorités al- 
gériennes. 


dengue classique et la dengue hé- 
morragique. Si la seconde survient 
bien, comme on le craint, chez des 
personnes ayant été préalablement 
infectées par un autre sérotype, fl 
importe que le vaccin proposé 
puisse protéger contre les quatre 
types de virus. 

«Au début des années 80, le pro- 
fesseur Natth Bhamarapravati ( uni- 
versité de Mahidol, Thaïlande) a 

réussi à atténuer les quatre sérotypes 

viraux, grâce à des techniques clas- 
siques de passages répétés des 
souches virales sur des cellules ri- 
noies de chien et de singe, explique 
M. Sahizzo. Des essais concluants 
ont ensuite été conduits sur des 
adultes et des enfants. A partir de 
1992, nous avons cherché à standar- 
diser cette production et à étudier 
les conditions d’un développement 
industrieL - - 

Depuis quelques semaines, en 
œflaboration avec le Walter Reed 
fostitute, une -expérimentation de 
phase 1 a commencé, avec le vac- 
cin Pasteur-Mérieux Connaught, 
sm quelques dizaines de personnes 
aux Etats-Unis. D’antres approches 
vaccinâtes sont à l’étude à partir de 
protéines virales produites par re- 
combïnazsan génétique, ou encore 
■ à partir de fragme nts d’acides nu- 
cléiques Issus du génome viraL La 
mise au point Industrielle d’un vac- 
cin efficace dt sans danger, si pos- 
sible admmistrabte en une seule in- 
jection, constituerait un 
événement majeur dans ta lutte 
. contre cette maladie émergente, 
doublé d’un succès commercial de 
grande taille, ce vaccin pouvant 
- entre autres - être utilement pro- 
posé aux voyageurs internatio- 
naux. 


f.-Y. N. 


Jean-Yves Nau 
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AVENUE MARCEAU » 
Location 

Dans an i mmu able du XDC" siècle, à proximité 
immédiate de l'Etoile, appartement d'ongle de 
305 m 2 . Composé de 8 pièces demi an salon en 
monde, petit salon, salle -à-manger, bibliocfaèque. 
cuisine équipée. 

PRESTATIONS DE QUALITÉ 

/ Prix : 34 000 Francs + charges 


A CHATOU (78) 


Maison de caractère. Dâmt dn siècle - Vae 
dégagée - Surface habitable 250 af comprenant 
salon, salle -à- manger, entame. 5 Hiniviftrp» . 2 haine 
gflrag r- rn rez-de-jarün. 

BEAU JARDIN CLOS DE 1 300 WP 
Prix : 3 600 000 Francs -Réf.:D 1925 






BOULOGNE-BILLANCOURT 
Proche métro Rhin-Danube 
Belle maison 6 pièces, 165 m 1 habitables sur 
478 nt 1 de terrain. 

Jardin - omc - dépendances 
Exceptionnel 3 200 000 F 


PARES rv* 

QUAI HENRI IV 

13QoF plein sad. Vue panoramique sur la Seine. 
6/7 pièces, 4 chambres, 2 bains, lingerie. Doable 
tivisg 138m 2 ) pouvant s’agrandir d’une chambre en 
facade.- 

Asconcoun 2 caves. Possibilité parking. 

Prix : 3 550 000 F 


PRÉ 8 .ML 
Tfl. 01 40 16 38 50 


AGENCE DE LA TERRASSE 
45, boolevard Carnot, 79110 Le VésfneC 
T£L 01 30 15 £7 00 - Fax 01 34 80 19 59 


Ta 01 42 51 5151 
Fax 01 42 55 55 53 


Ta -Fax 01 43 54 46 27 


PROCHE VAISON-LA -ROMAINE 
•EXCLUSIVITÉ* 

Maison de village en pierres rasL, SH 140 m*, dfip 
300 m*. salon voûté 4Q m», chenu séjour 35 m*. enksu 
2 cbbe, S pggri e, sdc, sdb, remise, garage, grenier 
140 mVjanHn dos et arboré 500 af . n- n rar 

BELLE AFFAIRE 

Réf: 723 - Prix : 890 000 Franc» 

' Damtadez notrr journal tT agaiœs - Gntail - 

. SARRO IMMOBILIER 
12^ cours TanUgnan . 84110 ^bno^a-Roaialne 
" m 04 90 2S 82 83 -Fax 04 90 36 23 62 
■ Nos boréaux : Vakéas (84} - Grignaa (26) 








PROVENCE 

LIMITE DRÔME / ARDÈCHE 

TB Ms pierres du XVP S. resu ara: cnnr mu SH 1 OQÜ 
nr, dép., saik voûtée 70 nr, salon, séj, 1 1 cbb, Il sdb, S. 
de jeux 90 nf, nam 100 HA, penne, terrasse, hangar, 
cave, patting. dns. 

VUE PANORAMIQUE I IDEAL CHBS D'HÔTES 
TB AFFAIRE / NOMBREUSES POSSIBILITES 
M: 998 -Plrix; 3 800 000 Francs 

Dmaadezitainjottnald't^atas-Gnaih 
SARRO IMMOBILIER 
12, cours IhnBgim - 841 10 Valstu-ta-Romaine 
Ta 04 90 28 82 83 ■ Fhx 04 90 36 23 62 
Nos bureaux : Valréas (84) • Grignon (26) 


BOULOGNE NORD 


Proche église et bois. 

Tris belle maison de charme 423 nr cav. sur jardin 
plein sud. 

Pistàne. taxasses, beaux volumes de réception. 
S chambres, salle de projection. 

Possibilité parkings. 


PARC MONCEAU 
Location 


Appartement de prestige. 8 pièces. 329 m 3 . 
RÉNOVATION DE GRANDE QUALITÉ. 
Triple réception, bibliothèque, 4 cbambes, 
4 saûes-de- bains + service. 

Loyer: 35 000 Franc* bore charges. 

MANSAKT 
Ta 01 53 78 13 13 


AGENCE 

CLAUDE SAINT-BRICE 
Ta 01 46 05 40 N 
Fax 01 46 05 01 82 


ARDECHE 

Beau mas prêtas rest, SH 230 m», dÇpces 300 m* 
sur env. I HA de terrain, phone, errasse, haQ, 
sahm/cbem. 60 af . arâ éq, 4 cbb, sdb, + 2 pfices 
l rest, hangar, atelier , abri, garages, sources. 
TRES BELUS VUE 
BEAUCOUP DE CARACTERE 
Réf : 882 - Prix : 1 300 000 Francs 

Ùaaaxki antre joumst ifagaira - Grand! 

SARRO IMMOBILIER 
12, coors TinSguan - 84 1 Ifl 

Ta» 90 28 82 83 -ïta 04 90 36 23 62 
Nos bureaux : VaMaa (84) r . Grignon (26) 


PARIS IV* 

SUR LES QUAIS 

Vre , déga gea, ^ Sdne dn « bel appartement 
RÊL:6313 


A J » M . Im-nw htTU p 

«ït ÏÏS 5 1 eaarde 

M Henri rv - 75004 Paris 

0153 01 99 00 
Ta 01 53 01 99 01 
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AGENDA 


Une certaine douceur 
avec de faibles pluies 

une pnnpnwr>F . ■ “ 


LE MONDE /JEUDI 12 DÉCEMBRE 1996/25 


UNE PROFONDE dépression 
s’approche lentement du golfe dé 
Gascogne, Elle génère des vents 
de sud qui se généraliseront à la 
quasi-totalité du pays en cours de 
journée. Ce changement de ré- 
gime de vent aura pour effet de 
chasser la grisaille et la fiafcbeur 
qui ont persisté ces derniers jouis 
sur la moitié nord. Cette douceur 
relative s’accompagnera du retour 
de faibles pluies, jeudi, la journée 



Prévisions pour fa 12déœmbrè ws 12h00 


La qualité de ] air 







débutera sous une fraîche g rfrarîrv» 
dé la Normandie à la Bourgogne 
jusqu” aux frontières du nord et de 
l'est. On pourra encore relever 
quelques bancs, de brouillards çà 
et là. Au fil des heura, le vent de 
sud rejettera ces nuages bas vers 
le nord et tes températures s'élè- 
veront doucement jusqu’à 6 à 
8 degrés. De timides éclaircies re- 
viendront alors en matinée dans 1e 
ciel, du Cotentin à FIIe-de-France 
et à la Franche-Comté. En» décH- 
neront l'après-midi an profit de 
nuages porteurs de faibles pluies. 

Les réglons. s'étendant du Pas- 
de-Calais à U Alsace auront beau- 
coup de mal à se débarrasser de 
leur grisaiQe. Elle s’y maintiendra 
le ' plus sauvent jusqu'en début 
d'après-midi dans une atmo- 
sphère encore bien fraîche. Il fera 
4 à 6 degrés l'après-midi de LÉe à 
Nancy. De la Bretagne an Poitou 
et au Lyonnais, les faibles pfanes 
débuteront en tin de matinée. 
EQes se déclencheront encore tout 
au long de l'après-midi. On appré- 
ciera le retour d’une certaine dou- 
ceur sur ces régions avec 8 à 10 de- 
grés au menteur de {ajournée. .- 

Dans un grand quart. sud-ouest 
du pays, des Charcutes aux Pyré- 
nées et an Pays basque, la journée 
s'annonce pins clémente. Des 
éclaircies se développeront déjà 
en matinée du Béarn à TAriège 
avant de remonter vers le nord. - 
Psr vent de sud, les- nuages reste- 
ront en effet bloqués sur te ver- 
sant espagnol des Pyrénées. Grâce 
à ces éclaircies, les. températures 
atteindront 13 à 15 degrés l'après- 
midi. • 

Le temps va rapidement tourner 
àla pluie dans les régions du Sud- 
Est Poussées par un vent marin 
modéré, tes précipitations se nnd- 
tipheront dès le matin autour du 
golfe du Lion et s’étendront jus- 
qu’à la Corse et aux Alpes du Sud 
avant te mi-journée. 

: (Document étabti avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) ' 
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Situation le 11 décembre, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 13 décembre, à 0 heure, temps universel 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME M* 6971 


• + SOS Jeux de mots : ' 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2J3 Fjmin) 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 



horizontalement 

I. Un bouquet pour .la poissonnière. - II. Quelqu'un 
dont on peut attendre un sermon. - lit Un métal mou. 
Question d'endroit D’Inde, c’est le mats' au Canada. - 


IV. Introduite dans le co ff re. - V. Dans un alphabet 
étranger. Un coup de baguette. - VI. Devenue inca- 
pable de réfléchir. Pour 1e prendre, il faut le couper. - 
Vil. Baba, dans un conte. Contrée d’Afrique. - 
VII L Gouverné. Sert de tuteur. - IX. N’est plus séparé. - 
X. Fournit des noix. Un tour en Italie. - XI. Peuvent être 
de bonnes solutions. ■ ■ • 

VERTICALEMENT 

1. Peut être un rêve de pensionnaire. - 2. Une vieille 
toile. Participe. - 3. Une base d’accord. En ont plein le 
dos de leurs enfants. - 4. Aussi familier. Empire disparu. 
- 5. Moïse, par exemple.- 6. Evoque un bon cœur. Une 
façon de mettre la main à la pâte. - 7. La bonne direc- 
tion, pour tes musulmans. Elevés. - 8. Coule en Afrique. 
Etre prêt à suivre. - 9. Héros antique. Camille, dans 
P intimité. Quand on tombe dessus, ça peut faire maL 

SOLUTION DU N* 6970 
HORIZONTALEMENT 

L- Rhumerie. - IL Auditeurs. - III. Frit Albi. - IV. Jéna. 
Leur. -V. Visée. -VL Ta. Fès.- VII. Ordinaire. -VIII. La. 
Lut Es. - IX. Abrasive. - X. Géo. Toile. —XI. Est Enns. 

VERTICALEMENT 

1. Rafistolage. - 2. Hure. Arabes. - 3. Udine. Rot - 
4. Mita. Fila, - 5. Et Vénusté. -6. Réalisation. -7. Iules. 
Via - 8. Erbue. Réels. - 9. Sirènes. 


LÉ CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ PARIS. Les six porteurs de la 
gare Montparnasse sont en grève 
depuis dix-neuf jours pour pro- 
tester contre leurs conditions 
d'embauche. - (AFB) 

■ ALLEMAGNE. Le conseil de 
surveillance de la compagnie aé- 
rienne allemande Lufthansa a 
donné son feu vert à la création 
d’une compagnie charter offrant 
des vols à tarifs réduits au sein de 
sa filiale Çondor. Basée à Berlin, 
elle exploitera une flotte de six 


Guy Brouty 
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SEMAINE 
DE LA BONTÉ 


Cas rr 12137. Ordinateur pour un 
grand haruficapA Bruno est handi- 
capé moteur des membres supé- 
rieure et inférieure. Ses parents ne 
peuvent acheter P ordinateur qui lui 
permettrait une scolarité mieux 
adaptée. En effet, cet ordinateur ar- 
riérait Bruno à renforcer son travail 
. en fiançais et en maths, mais aussi lui 
donnerait accès au destin et à des 
feux, ce que lui interdit sa paralysie. fl 
faudrait encore 1 COÛ francs. 

•b Prière tf ad re sse r tes dons à ta Se- 
maine de la bontés 4, place Samt-Ger- 
nrjam-deS'Pr&L 75006 Paris. CCP Paris 
4 t52X ou dièques bancaires. RL : 0% 
4544-WS1. Fax : 0V42-22-47-74. 


Airbus A-320 et assurera le trans- 
port de touristes entre des aéro- 
ports régionaux allemands et le 
pourtour méditerranéen, Condor 
se réservant tes moyen et long- 
courriers. - (AFP.) 

■ EUROPE. Le trafic des compa- 
gnies membres de l’Association 
européenne des compagnies aé- 
riennes (AEA) a augmenté de 
7,1% en octobre, par rapport au 
même mois de l’année dernière. 
Les plus fortes hausses de trafic 
ont été enregistrées sur tes liai- 
sons avec l’Afrique (+12,1%) et 
avec l’Amérique du Sud (+ 12,1 %). 
- (AFP, Bloômberg.) 

■ ITALIE. La compagnie italienne 
Alitafla-Team assurera dès l’été 
1997 une liaison entre Ancône, au 
nord-est de Rome, et Dubrovnik 
(Croatie), à raison de trois vols 
par semaine, les lundis, mercredis 
et dimanches. - CAFE) 

■ KENYA. Une vingtaine de vols 
internationaux au départ à l’aéro- 
port jomo-Kenyatta de Nairobi 
ont enregistré des retards de une 
à deux heures, au décollage ou à 
l’atterrissage, lundi 9 décembre, 
en raison d’une grève nationale 
des contrôleurs aériens du Kenya. 
-(AP.) 

■ SUISSE. La compagnie suisse 
Crossarr, qui devait ouvrir, ven- 
dredi 13 décembre, au départ de 
Zurich, une ligne régulière avec 
Sarajevo (Bosnie), a repoussé 
l’exploitation de cette ligne à jan- 
vier 1997 en raison de difficultés 
techniques: désenneigement de 
la piste de l’aéroport bosniaque et 
dégivrage des appareils. - (AFP.) ’ 
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Des livres 
à offrir 


A découvrir demain dans 
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LIVRES 


Il r a 50 ans dans 

JEeSfett èt 

Flâneries 
au Portugal 

LE FRANÇAIS qui a connu le 
Portugal il y a une quarantaine 
d’années et qui a eu l'occasion de le 
visiter encore après l'autre guerre 
ne peut manquer aujourd’hui 
d’être frappé par les transforma- 
tions opérées dans ce pays. 

Dès que vous touchez le sol à 
l'aéroport, sans cesse grandissant, 
de Sacavem, dans la banlieue nord 
de Lisbonne, une ville nouvelle 
s’offre à vous, avec ses voies et ses 
constructions toutes fraîches, et, 
tout 1e long du parcoure qui vous 
conduit à votre hôtel, ce ne sont 
que coquettes villas et imposants 
buildings, parcs et jardins, avenues 
encore en chantier, tranchées aux- 
quelles travaillent de nombreux 
terrassiers et qui marquait, me dit- 
on, remplacement de futures mai- 
sons à loyers modérés. 

Au hasard de mes flâneries dans 
les divers quartiers de rénorme ag- 
glomération, je fais d’autres décou- 
vertes: l’Institut supérieur tech- 
nique et celui de la statistique, la 
Maison de la monnaie, l’annexe du 
Musée d’art ancien, r imposante fa- 
çade du palais de r Assemblée na- 
tionale, la blanche et gracieuse 
église de Notre-Dame-de-Fatima, 
l’Aviz, l’hôtel le plus luxueux de 
Lisbonne : tous bâtiments dont 
« l’Etat nouveau » tire un légitime 
orgueil. Ailleurs, emplissant de 
leurs cubes blancs aux toits rouges 
les intervalles des hauteurs qui sur- 
plombent le Tbge, ce sont les cités 
ouvrières d’Ajuda et (FArco de Ce- 
80- 

Lorsque ma curiosité déborde au 
nord du pays ou sur la rive opposée 
du fleuve, dans la direction de Se- 
tubaL je suis frappé par l’extraordi- 
naire floraison de gares aux bleus 
azulejas, de routes, d’ouvrages 
d’art, d’usines, de pousadas (au- 
berges de tourisme), d’innovations 
de toute sorte. 

Angel Marvaud 

(12 décembre 1946.) 

PARIS 
EN VISITE 


Vendredi 13 décembre 

■ L’ÎLE SAINT-LOUIS, 10 h 30 et 
15 heures (50 F), sortie du métro 
Pont-Marie (Paris passé, présent) ; 
11 heures et 15 h 30 (50 F), sottie du 
métro Pont-Marie (Claude Marti). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + prix 
d’entrée) : tes appartements Napo- 
léon m, 11 h 30; La Nativité, de Le 
Brun, 12 h 30 ; exposition Baiye. 
14 heures; la redécouverte du 
Moyen Age au XK* siècle, 14 h 30 
(Musées nationaux). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS: ex- 
position «La Cité Interdite», 
11 h 45 (50 F + prix d’entrée), hall 
d’entrée (Odyssée) ; 12 heures (40 F 
+ prix d’entrée), hall d’entrée (Ap- 
proche derart);12h 30(30F + prix 
d’entrée) (Musées de la vaie de Pa- 
ris). 

■ L’OPÉRA-BASTILLE (55 F + prix 
d'entrée), 12 heures, hall d'entrée 
(Mathilde HagerL 

■ AUTOUR DE SAÏNT-GERVAIS 
(50 F), 14 h 30, devant la façade de 
Saint-Gervais (Paris pittoresque et 
insolite). 

■ LA CATHÉDRALE ORTHO- 
DOXE RUSSE (50 F + prix (Tennée), 
14 h 30, 12, rue Daru (Institut cultu- 
re] de Paris). 

■ MONTMARTRE (50 F), 14 h 30. 
en haut du funiculaire (Puis autre- 
fois). 

■ L’ORATOIRE DU LOUVRE et 
son quartier (45 F + prix d'entrée), 

14 b 30, sortie du métro Louvre-Ri- 
voB (Monuments historiques). 

■ MUSÉE PICASSO (45 F + prix 
d’entrée), 14 b 45, 5, rue de Thoti- 
gny (Monuments historiques). 

■ LA MONTAGNE SAINTE-GENE- 
VIÈVE, autour du séminaire des 
spiritains (45 F), 15 heures, sortie du 
métro Centier-Daubenton, côté rue 
de Mirbel (Monuments histo- 
riques). 

■ MUSÉE DE L’ASSISTANCE PU- 
BLIQUE (55 F + prix d’entrée), 

15 heures, 47, quai de la ToutneQe 
(Paris et son histoire). 

■ MUSÉE CARNAVALET: visite 
des nouvelles salles (50 F + prix 
d’entrée). 15 heures, 16, rue des 
Francs-Bourgeois, devant tes grilles 
du jardin Carnavalet (Claude Marti). 

■ LE DROUANT et le quartier de la 
fontaine GaiQon (60 F), 16 heures, 
sortie du métro Quatre- Septembre 
(Pierre-Yves Jastet). 
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LE MONDE /JEUD1 12 DÉCEMBRE 1996 


CINÉMA Dans «Surviving Picas- 
so », James Ivory n'a su transcrire sur 
le grand écran ni l'homme ni l'artiste 
Picasso. L'acteur Anthony Hopkins 
interprète le peintre. • DÉCOUVERTE 





du cinéaste iranien Abolfazl Jailli, 
avec * Det », réalisé en 1994 et .son 
premier film à être distribué en 
France. Cette histoire d'une petite 
fille malade peut aussi apparaître 


comme la métaphore enme^epw- 

sonnette de l'auteur ou de la situation 

rnSSm PARMI les «kl « 

tés, on trouve « Jack »' 

Ford Coppoia, avec Robin WnHaïus. 


Portrait de l’artiste en psychopathe 


Surviving Picasso. James Ivory se concentre sur la vie privée de Picasso, délaissant le génie créateur, mais, à force de briser le mythe, le réalisateur 
multiplie les clichés sur le peintre espagnol. Une caricature qui témoigne d'un certain mépris pour la création artistique 


Fflm américain de James Ivory. 
Avec Anthony Hopkins, Natas- 
cha McEIhone, Julienne Moore, 
Joss Ackland, Peter Eyre, Jane 
Lapotaire, Joseph Maher, Bob 
Peck, Diane Venora, Joan Plo- 
wright (2 h 05.) 


H est difficile de regarder Survi- 
ving Picasso sans penser au Mystère 
Picasso, d’Henri-Georges Clouzot 
James Ivory a dû y penser aussi, 
puisqu'il cite le film de Clouzot 


Une organisation 
triangulaire 


C’est en 1961 qu’Ismafl Mer- 
chant, né & Bombay en 1936, et 
James Ivoiy, né à Berkeley (Cali- 
fornie) en 1928, ont décidé de 
S’associer pour produire en Inde 
des films de langue anglaise 
destinés an marché internatio- 
naL En trente-cinq années de 
collaboration, James Ivory a réa- 
lisé vingt et un films, dont Sha- 
kespeare Wallah (1966), Les Euro- 
péens (1966), Chaleur et poussière 
Ç19S3), Chambre avec vue (1986), 
Retour à Howards End (1992) on 
Les Vestiges du Jour 0993), tons 
produits par ismaU Merchant, 
qui lui-même a réalisé quatre 
films dont In Custody Q.994) et La 
Propriétaire (1996). 

Leur société, MBP, repose en 
réalité sur un triangle, dont l’in- 
dispensable partenaire est la 
scénariste Rutfa Prawer Jhabva- 
la. « Nous avons plusieurs projets 
en cours , affirme le cinéaste. 
Nous sommes toujours en train de 
développer des sujets, les nôtres, 
mais aussi ceux que nous recevons 
de l'extérieur. Nous avons toute 
une équipe en place. Quatre per- 
sonnes à New York, quatre à 
Londres, trois à Paris, six à Bom- 
bay. » 


comme une source d’influence ma- 
jeure Hans la préparation de sou 
film avec la biographie très contes- 
tée d’Ariana Stassinopoulos, Picas- 
so : Creator and Destroyer, qui pré- 
tendait révéler la nature maléfique 
de Picasso. fl est frappant de voir à 
quel point le chemin emprunté par 
Ivory ne croise jamais celui tracé 
par Clouzot Dans un célèbre ar- 
ticle consacré au Mystère Picasso 
(repris dans Qu’est-ce que le ciné- 
ma ?, éd. du Cerf), André Bazin 
constatait que Clouzot n’expliquait 
rien, et s’il y avait une leçon à en ti- 
rer c’est que voir un artiste travail- 
ler ne saurait donner la clef de son 
art Et de citer la phrase de Picasso 
à l’appui : «Je ne cherche pas, je 
trouve. » En éliminant tout élément 
biographique, descriptif et didac- 
tique, Ûouzat ne laissait de Picas- 
so qu’une seule chose : le souvenir 
de son regard. 

Ce regard, et son intensité parti- 
culière, ont manifestement mar- 
qué Ivory, au point de demander à 
Anthony Hopkins, qui incarne Pi- 
casso, de mettre des verres de 
contact marron sur ses yeux biens, 
de manière à mieux en reproduire 
la profondeur: Malheureusement, 
F interprète du Silence des agneaux 
confond la densité de ce regard 
avec une certaine forme de dégé- 
nérescence. Il y a du docteur Lek- 
ter dans le Picasso de James Ivory, 
des battements de cDs trop ap- 
puyés, un rictus exagéré, des yeux 
plissés à l’extrême qui nous ra- 
mènent vers les pires clichés énon- 
cés sur l’artiste, monstre 
d'égoïsme, coupé du monde, psy- 
chopathe et destructeur. 

n y a, dans le film de James Ivo- 
ry, seulement des évidences que le 
cinéaste nous assène de manière 
grossière : le pufl marin de l’artiste, 
ses sandales, son béret, son short, 
son foulard et sa manière si per- 
sonnelle de rattacher. Le film est, à 
l’image de ces signes distinctifs, 
construit comme une série de vi- 



Roque, maîtresse devenue esclave 
-, multipliait les conquêtes fémi- 
nines, se conduisait niai avec son 
personnel. Conduit par Je.dérir dé 
battre en brèche le mythe, James 
Ivoryadéddédereconcentrersur 
Fhormne Picasso, en délaissant le 
génie créateur: 


guettes : Picasso à Paris, dans le 
Midi, chez Matisse, à la corrida. Le 
peintre coDe ainsi parfaitement à 
son image d'EpinaL L’illusion peut 
désonnais fonctionner, et, le mi- 
métisme accompli, le cinéma peut 
enfin se prendra pour la réalité. 
Vue par Ivory, cette réalité est 


laide. Et comme fl Im portait pour 
lui de la rendre publique, on ap- 
prend, en vrac, que Picasso ne 
s’occupait pas de ses enfants, n’ac- 
ceptait les femmes qu’à sa botte - 
d’où le départ de Française Gflot, 
femme de tête refusant le despote, 
et l’apparition de Jacqueline 


CARENCE. 

Il y a pourtant de la peinture 
dans Surwving Picasso: un Cé- 
zanne au-dessus d’un lit; un faux 
Braque, un vrai Matisse, toute une 
série de faux Picasso, des poteries 
et des sculptures du maître égale- 
ment A force de dénoncer 1a part 
d’imposture chez L’homme, la 
question de l’authenticité de 
rouvre n’importe plus. . 

En choisissant une telle option, 
Ivory n’était pas obligé de parier 
de Picasso. Le réafisateor aurait pu, 
à l’opposé, essayer de filmer le 
peintre, mais dans un tel cas le per- 
sonnage apporte peu de choses. 
C’est F absence d’un tel choix qui 
rend Surviving Picasso aussi faible. 
Une carence que l’on retrouve 
dans Tune des scènes les plus aber- 
rantes de son film. Picasso est en 


tmïn de peindre Gùemica - si Ton 
en croit la voix off, car la toDe n’est 
pas visible à Pécran - alors que de- 
vant hd Dora Maar et Marie-Thé- 
rèse Walter, ses deux maîtresses, se 
battent telles deux amazones pour 
conserver leur mâle. 

Galvanisé par un tel affronte- 
ment, Picasso balance des coups 
de pinceau tellement rageurs 
qu’on finit par se demander si 
Guexmca ne relève pas du happe- 
ning artistique. Cette scène est vul- 
gaire, à la fins par sa voix off qui 
nous présente la toile de Picasso 
comme l’nn des grands chefs- 
d’œuvre de l’histoire de l’art, 
comme si le regard du spectateur 
se devait fffitte guidé par une pe- 
nde compétente, et par ce qu’efie 
présupposé : un Picasso qui tf au- 
rait pas en tête, au moment où fl 
réalise sa toile, un village détruit 
par les trempes franquistes, mais 
deux femmes transformées en lut- 
teuses. Dans cette foire d’em- 
poigne, une seule chose est cer- 
taine: de l'homme et de l’artiste 
Picasso, fl ne subsiste rien. 


Samuel Bhtmenfold 


La reconstitution des années Françoise 


APRÈS VAN GOGH et Modiglia- 
ni, Picasso— Encore un sacré mor- 
ceau, d’autant moins évident à né- 
gocier, que de la période traitée - 
l'après-guerre, les années Françoise, 
la seule qui ne se serait pas fait 
bouffer par le mmotaure -, on sait 
tout ou presque; le héros de la. Li- 
bération, l’artiste qm .s’ehgâge -an 
PCF, ramant "de Françoise, le père 
de famille qui accepte enfin sesebe- 
veux blancs... Les documents 
abondent, photographies, repor- 
tages, récits, anecdotes, bons mots, 
mauvais jeux de mots, authen- 
tiques, douteux, allez savoir*. Ou 
n’avait pas ça avec « Modi » et 


Vincent pour faire écran, au point 
de ne pouvoir nous sortir de ndée 
d’avoir affaire, avec Anthony Hop- 
kins quoi qu’il fasse, à une dou- 
blure, laquelle semble prise dans 
une méchante toile de fond pleine 
de caricatures de femmes, de pa- 
rants, d’amis : Olga, Marie-Thérèse, 
Dora, Jacqueline, Sabaxtès, Kabn- 
weflear, Paul, le fils d’Olga — 
Abondance de biens peut nuire. 
La preuve est là. Il Maft choisi]: A- 
t-on fait le bon choix? La Warner 
avait envisagé fâchât des droits du 
livre Vivre avec Picasso. Cela ne s’est 
pas fait La biographie d’Ariana 
Stassinopoulos et quantité d'autres 


sources ont finalement servi de base 
à la reconstitution d*** amours de 
raitiste à partir du regard de Fran- 
çoise. 

Cette reconst^ution est pleine de 
faussetés historiques, en dépit de 
rapparente vérité des épisodes trai- 
tés à grand renfort de citations qui 
passent pouf véridiquesl Certains 
passages sont si mal accrochés 
qtf on ne comprend pas à quoi ils se 
réfèrent: ainsi dé la séquence au- 
tour des pièces de théâtre de Picas- 
so dans l’atelier de la rue des 
Grands-Angustius ; ainsi de la sé- 
quence an congrès des in t eDectnrfs 
de Wroclaw, en Jtotogne ; ainsi de 


beaucoup d’autres séquences mu- 
tiles au portrait. 

Le paîtrait de qui ? Cdid de Ran- 
çoase, en tous cas, est'pto crédible. 
Elle est la seule à ne pas être ridi- 
cuEsée, avec Matisse, que Ton voit, 
il est vrai, bien peu de temps. Pour- 
quoi cette exception? Feut : étre 
pàrcé' îjèe les héritiers dé Matisse 
antveflïé an grain. Ceüx-cf ont tfaü- 
teurâkoHdé tes diota de reproduc- 
tion pour le Ont, ce que n’ont pas 
fiait tes héritiers de Picasso. D’où tes 
mauvaises peùdnres censées être de 
sa mata que Ton aperçoit vite fait 


Geneviève Breerette 


La petite fille muette et Téhéran, la grande cité 


Det une petite fille. Révélation d'un grand cinéaste, dont la quasi-totalité de l'œuvre est interdite dans son pays, l'Iran 


Ffint iranien cF Abolfazl Jaiffl. Avec Hus- 
sein SakI, Massomeh Kordi, Mahmoud 
Zadsar, zinab BarbondL (1 h 26.) 


Il y a le garçon, un groupe, et la ville, Té- 
héran. le garçon s’appelle Shwan, il est âgé 
de quatorze ou quinze ans. H s’occupe du 
groupe, des hommes venus du même village 
que lui pour travailler comme terrassiers. 
Shwan fait les courses, la cuisine, gagne 
quelques sous avec des petits boulots. Le 
soir, quand ils ne sont pas entièrement épui- 
sés, les hommes parient ou chantent De 
temps ai temps quelqu'un arrive du village, 
apporte des nouvelles, des lettres, des petits 
cadeaux et ramène aux familles F argent ga- 
gné sur les charniers. Le film d 1 Abolfazl Jalili 
montre d’abord cela, on est étonné que ce 


soit ainsi limpide, intéressant, varié. Le réali- 
sateur a autrefois gagné sa vie comme cafli- 
graphe. Il Test resté en devenant metteur en 
scène. 

En témoignent Félégance, la précision et 
l’originalité de son écriture cinématogra- 
phique: longs plans fixes sur les protago- 
nistes, brefs inserts captant des sigywwt (pan- 
neaux, lumières, fragments de décors) 
inscrivant les personnages dans leur univers, 
travellings filés qui relient et animent les 
rapports entre général et particulier. Ü ne 
faut pas dix minutes à Det pour qu'on sache 
qu’on a affaire à un grand styliste, absolu- 
ment pas préoccupé d’esthétisme mafo in- 
ventant à chaque image la forme nécessaire 
et su ffi san t e à son propos. A ce moment à 
peu près, le père de Shwan arrive de la cam- 
pagne. C'est un vieil homme «flendeiir, un 


paysan qui vient de perdre sa femme. Il 
porte sa petite fiQe inanimée dans ses bras. 
Depuis que la mère est morte, Balout ne 
bouge plus, ne parie plus. Le père et le Os, et 
puis les antres hommes du groupe, les voi- 
sins, vont essayer de la tirer de sa léthargie. 


LA TENDRESSE FACE AU MALHEUR 

Le fihn est comme fépopée de ce combat- 
là, une toute petto épopée, à FécheBe d’une 
petite fiDe. Avec les maigres économies, en- 
suite de Fargent emprunté, on mobilise 
toutes les ressources possibles. les docteurs, 
Jusqu’aux appareils sophistiqués de rhûptal 
moderne, les guérisseurs, ceux qm soignent 
avec la musique, ceux qui soignent avec des 
ceufs de pigeon, ceux qui soignent avec des 
formules écrites à même la peau. Tout ce qui 
est possible, ce à quoi on croit et ce à quoi 


on ne croit pas. Et la tendresse aussi Celle 
de Shwan, qui court et se démène et af- 
fronte Ftnc flfÿipiéhgnflihle m^Thénr fr app ant 

sa sœur; celle du père, muette et butée -in- 
téressée aussi : il faut pouvoir marier tes 
fûtes. A la. fin du film, Balout prononcera, à 
peine auÆhte, te nom de Shwan. 

Est-efle sauvée ? Ce n’est pas dit Le fihn 
ne dit pas non plus s’il conte Fhistoire d’une . 
petite fiDe malade, ou ri cefie-d est méta- 
phore, d'une crise personnelle de rameur; 
de r&an, de la révolution ishmigne, du sta- 
tut de la femme, de la condition humaine où 
quoi encore ? Det est un peu comnre BalouL 
non pas muet mais porteur rfimombrables 
sens que la parole n’expHdte pas. Ce n’est 
pas un fitfn déclaratif mate tm film qnî l ad- 
mirablement, attentivement, déHcateraent, 
donne à voir. Voir quoi? Comme dans les 


grands récite d’aventure et d’initiation, cm 
voit le côinageet Fmteffigence. Gomme 
dans lesb&toires réellement émouvantes, 
on. voit tes sentiments en action, ce qui se 
partage et cé qui échoit à chacun. 

■ Et comme dans les documentaires lors- 
qu'ils sont réussis, on voit une gare, un mar- 
ché,' une route, en co mpr enant à la fois ce 
qu’es ont de ringuEei; ce jour-là à cet en- 
droit-là, et en quoi fls nous concernent - 
comment ces gens inconnus, ces Iteux loin- 
tains, ces situations exotiques «nous re- 
gardent», comme on cBl Mystérieusement, 
sans nnsérabffisme, sans cette obscène re- 
tape qm esttrop souvent te lot des films 
dont des enfants sont tes personnages cen- 
traux, Detnôus regarde. Cest très bien ainsi 


Jean-Michel Frodon 


Abolfazl Jalili, un styliste ami des enfants 


RECONNAISSONS d’emblée 
qu 1 Abolfazl Jalili pose aux specta- 
teurs français un problème. Le dé- 
but de la décennie a vu la re- 
connaissance d’un essor du cinéma 
Iranien, qui 



rien d’un débutant: âgé de trente- 
neuf ans, il est l’auteur de sept 
longs-métrages. Signe particulier: 
tous, sauf un -le splendide La Gale, 
1987, situé dans une prison pour 
enfants - sont interdits en Iran. 


s’est cristallisé, 
à juste titre, 
autour du nom 
d'Abbas Kia- 
rostami [Où est 
la maison de 
mon ami ? La 
Vie continue, 


Au travers des oliviers, Oose-up). De- 
puis dix-huit mois, émerge un 
deuxi ème nom important, celui de 
Mohsen Makhmalbaf (Le Temps de 
l’amour, Salam cinéma, Gabeh. Un 
instant d’innocence). A peine ces 
noms commencent-ils d’être mé- 
morisés, ces regards reconnus, en 
voici un troisième. Même si Det, 
une petite fiée, qui date de 1994, est 
son premier film distribué en 
France, Abolfazl J afiif n’a pourtant 


OBSTINATION 

n est discret, parie d'une voix où 
la lassitude le dispute à P obstina- 
tion, sourit souvent fl s’excuse de 
n’avoir «pas vu beaucoup deJSms », 
fl dit qu’fl ne sait pas si les siens res- 
semblent au travail d'autres ci- 
néastes. La réponse est non. Même 
pas aux films de ses collègues ira- 
niens, tien que, comme beaucoup 
d’entre eux, fl ait depuis ses débuts 
(Milad, 1983) fait des enfants les 
personnages centraux de ses réali- 
sations - pour tenter d’esquiver les 
problèmes de censure les plus évi- 
dents autant que par goùL Les films 
de JaEü sont différents au moins à 
deux titres. La tonalité d’abord. Ce 
ne sont pas des contes moraux on 


des fables philosophiques (même ri 
cette dimension n’en est pas ab- 
sente), ce sont des cris. As se dé- 
roulent Han» un univers où régnent 
une intense misère et une terrible 
brutalité des rapports humains, 
même a misère et brutalité peuvent 
être combattues. La censure lui re- 
proche de faire des films trop 
sombres. SU est évidemment inad- 
missible de tes interdire pour cela, 
r appréciation n’est pas fausse. 

Sa deuxième particularité tient au 
style, qui emprunte à une approche 
documentaire pour inventer par te 
rythme, Tordre des séquences, Tir- ' 
ruption d’éléments imprévus, une 
poétique fort peu naturaliste, à te 
recherche d'une vérité plus radicale 
sous te scrupuleuse attention aux 
apparences. Jailli n'est pas un réa- 
liste, mais un inventeur de formes 
d'autant plus prégnantes qu'elles 
sont discrètes. Habitué à la ques- 
tion, il ne laisse pas Finterprète finir 
de la traduire lorsqu'on lui de- . 


mande comment il parvient à tour- 
ner encore, M, dont presque tous 
les films sont interdits. 


«EXPÉRIENCES» 

H explique qu'entre ses propres 
mises en scène, ses «expériences» 
comme fl les appelle, fi travaille 
comme employé à la télévision ou 
collabore à des £3ms de commande 
sans que son nom figure au géné- 
rique, et gagne ainsi tes moyens de 
poursuivre son ceuwe. fl a aussi tiré 
parti d’en règlement iranien qui 
prévoit que, si on fihn est interdit, 
son producteur peut être dédom- 
magé en obtenant f autorisation de 
distribuer deux films étrangers à la 
place - c’est ainsi qu'a été renfloué 
le producteur de La Danse de la 
poussière 0992). «Et puis comme je 
suis aussi scénariste, caméraman et. 
monteur, comme je travaille vite, 
comme ceux avec qui je tourne sont 
des amateurs amoureux du cinéma 
(et que je ne mange qu’une fois par 


jour), mes films sont extrêmement- 
bon marché. » Ce qui n’empêche 
pas tes difficatés : JaflB avoue sa dé- 
pression après ïïnterdictian de La 
DawedehipQuss^jusqtf$,s£rtr 
- trouver dans un état catitionique, 
avant de s’en sortir en Inventant le 
personnage delapetitefiDe autour 
duquel se construit Del «Lecïnéma 
m'aguéri. » ' 

le cinéma qui guérit est le sujet 
du film qu’il a tourné depuis, Une 
histoire vraie, présenté an dernier 
Festival de Venise; on y voit jafiS 
abandonner un projet de Icog-mé- 
ttage, pour lequel fl avait obtenu un 
financement de la tâéririon, afin dé 
se consacrer à te guérison chmad<> 
lestent handicapé rencontré pen- 
dant tes séances de castin g: «Cest 
exactement ce qui s'est produit. 

. Lorsque fai abandonné le scénario 
que la tâé avait accepté de produire, 
j’ai <fit au. responsable de la chahut 
nationale que fü me laissât tomber, 
un erfimt aBedt mourir. Û a - accepté 


que je change de sujet Mais à nou- 
. veau le film est interdit » 

AboKad JaîÜi paraît toujours en 
mouvement; lui qui a ahanrinnné ]a 
peinture, puis la photographie, 
pour pouvoir montrer ce qui 
bouge : «fiai longtemps essayé de 
pondre, puis de photographier une 
eau courante qtri heurte un rocher, 
en vain. Alors je mc suis acheté une 
çam&a super-huit et fai appris seul 
à men servir. A üix-sépt ans, fai re- 
joint un groupe de cinéastes ama- 
teurs appelé Cinéma libre, avant 
d’entrer â ta tâévism en 1979. »De- 
pfas Une histoire vraie. ïï * te rmtrv*n - 
«un nouveau film, U Fils du 

^Wdontflpiévoitqmisérater- 
à temps pour fit» soumis aux 

sélectionneurs du ftstival de 

Cannes, fl serait juste qtfanrès Kïa- 

rostami et MaHanalbafi^mes 


gggf ” «* autre granddu 


J.-M. R 
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LES AUTRES NOUVEAUX FILMS 

LE PLUS BEAU MÉTIER DU MONDE 

Füm français de Gérard Lanzîex, Avec Gérard Dqnnfiai, Souad Ami- 
flon,R<gcfa4y Zem, Michèle Laroqne, Gny Marchand, Tlcky Holgaëo, 
Daniel Prévost (lh45.) - 

■ N’imparte qui est capable (frmaejner ce que risque d’être, au pire, un 
film où Gérard Deparcfieu devient prof dans un .lycée « diffirib» » d'une ‘ 
ba n lieue « à problèmes ». Eh bien, c’est ça. Comment ? fts une petite idée 
Qi plus, une touche de réalité, une pointé d'humanité, une n *' rt * rfTm- 
laour ? Non. Le plus implacable empilement de cficbés (sur f école, Iaban- 
beiie, les bandes, tes immigrés.. -X te plus prévis&lé rajout de vaudeville 
mé dioc re pour épicer le «sujet de société». l auri er trouve même le 
moyeu de descendre eu dessous du niveau zéro de von fiftw. Par Ws**, 
lorsque Depardieu trahit l’idée infime de héros de l’instruction publique 
qu'il est supposé in c a rner en organisant un coursprivé dans son apparte- 
mentpour tes « bons éléments*, fôr recherche du spectaculaire, lorsqu'il 
en rajoute « à 1* américaine » sur les méchants loubards. 

Cto voit venir de teintes débats sur la -très réefle- difficulté de travaiBer 
des enseignants, et tous les antres afihfs que se forge ce film. On voit qu’il 
sera diffi cile » une fois de phis, de fiôre entendre qu’en aucun cas m» m |v» 
en scène aussi plat e et complaisante ne peut servir une «juste cause ». Tl - 
devrait pourtant suffire, par exempte, dn plan très bref où te gentfl prof 
demande un sourire à la bonne élève noire, victime de Fostradane de la 
ôté parce qu'elle travaille convenablement et s’entend bien avec kd: ce 
source est si faux, a pubüdtafre, si racoleur qtfü devient F emblème de 
tout le film. /.-MIS 

LA ROBE ET L'EFFET QU'ELLE PRODUIT 
SUR LES FEMMES QUI LA PORTENT 
ET LES HOMMES QUI LA REGARDENT 

Füm néerlandais d’Alex Van Wannerdam. Avec Henri G ardu, Olga 
Zufderboek, Ariane Sdihner, Mdfcy KooJe. (i h 43.) 

■ Dans Les Habitants, Alex Van Wannerdam jetait un regard entomolo- 
gique sur te population étrange et étriquée d'une dté nouvelle de pure 
convention. D'insectes, les personnages passent, dans La Robe~, an statut 
guère plus enviable dé porte-manteaux. le réalisateur change accessoires 
et décors, mais 1a nature de son cinéma demeure : moins la robe saris cou- 
tures de la réalité obère à André Bazin que ftoifocme hypenéaü?te taiBé à 
partir de quelques obsessions mesquines, pas mal de bizarrerie, -et une 
bonne dose de frustration sexuelle. L’histoire de La Robe- sera donc celle 
d'une malédiction, du stade de te fabrication à celui de la consommation. 
Suivie pas à pas par 1e réalisateur, la robe passe dé main en main et de 
corps en corps, semant la concupiscent et te mort sur son passage. D'un 
appartement kitsch à un square dépouillé, (Tune station dépuration à un 
musée, deux vieilles femmes y succombent, deux plus jeunes y survivent, 
tandis qu’un contrôleur de train qui déràHe la poursuit de ses violentes as 
skhntés. En somme, une métaphore textile dn monde tel que Wannerdam 
Fépingie, mais qui oublie, sous le tissu, 1a chair. Jacques Mandefbtaan 

LA COURSE AU JOUET 

Füm américain de Brian Levant. Avec Arnold Schwarzenegger; Myron 
Larabee, Ttd Maffia, Hz Langston. 0 h 3<L) 

■ Noël approche. Les films qm c&brent Févénement itou, pour la plus 

grande joie des petits, ÿfls n'ont cure que les œuvres en question re- 
passent un peu tes plats, ha Cause au jouet ne frit pas exception, qui 
évoque fortement Super Noël de John Pasqtnn, progr a mmé en 1995 à la 
même époque. les deux films sont fondés sur le personnage d’un père 
surdiar^ de travafl qui manque à ses .oUigatxms femifiales de fet d’année 
(mais tout s'arrange^-)- Pasqtdn avait mis Facceut sorte merveilleux, trans- 
formant son héros en Père NoëL Brian Levant, ayant Schwarzenegger à sa 
disposition, mise sur Faction, et transforme son papa-cadre-supérieur-in- 
digne en «Turbo Man ». TUrbo Man est 1e jouet que s'arrachent tous tes 
enfants d’Amérique, et qif Arnold a oublié d*offiîr à son fils, malgré sa pro- 
messe, ta course qmVeàsaftp ora ' te n t a - cfetetrouver le mettra aux prises 
avec des hordes d’adultes déchaînés, un facteur tarentinesque, des poïi- 
cieissadSques, une <£que de %es Noël mafieux; et un voisfo célibataire, 
c'est-à-dire fontièrement mauvais. Mais ce mauvais esprit- à la longue 
assez pénible- est compensé par un final assez enlevé, au terme duquel 
lTiomo amerîcanus révèle son vrai visage, qui n’est autre qu’un rêve d’en- 
fant. JL AC 

ALASKA 

FBm de Raser C Heston. Avec Thora Btrcfa, Vincent Ka- 

tbeiser, Dftk Benedbz, Cbadtoa Heston. 0. h 49.) 

■ Noël approche (bis). Btaser C Heston, qui Fanoté, propose donc pour 

son quatrième long métrage un fihn d’aventures pour pré-adolescents qui 
se déroule dans tes grandes étendues glacées de FAtosfca. Credo feirriË a - 
liste et pastorale américaine y sont an rendez-vous. L’histoire met aux 
prises 1a fonriBe Bames, désunie parlamort précoce delà mère, un ourson 
polaire gavé de beignets pour jouer tes vedèttes, et deux braconniers mal- 
veillants, dont le père du réaBsateut, Chartton fumseÿ. Tout se noue quand 
Jake Bames essuie une tempête à bord dn coucou qtfü pilote, et se re- 
trouve bêtement planté an sommet d’une montagne. L'abandon offideJ 
des recherches ne fait pas renoncerses enfants, qui panent en kayak à la 
rescousse de leur père. Tout finira bien. De multiptes vues aériennes ponc- 
tuent ce récit sans surprises, asnaterwwié d’une musique envahissante. On • 
relirait bien Jack London. . J.M. 

AU REVOIR A JAMAIS 

FOm américain de Renay Harfln. Avec Geena Davis, Samuel Jackson, 
Yvonne Zinta, Craig Bierico, Brian Cox, David Morse. (Ih 50.) 

■ Avant d’arriver sur les écrans américains, Au Revoir à jamais avait déjà 

battu un record, celui du scénario 1e plus cher de Ytàswire du dnéma 
(20 mflfions de doflars, environ lOOmütems de francs). Sbane Black, Fau- 
teur de L’Arme est bien le seul bénéficiaire de ce fflm sans idées. Re- 
prenant un thème déjà baisé par te roman noir (Tamnésf e) et F adaptant à 
un personnage féminin pour toucher un public ptuslaige, Shane Black 
livre eh fait un remake déguisé de NUàta. Geena Davis n’est absolument 
pas ctédflbte dans te rôle d’une mère de fomffle découvrant qû’efle était au- 
paravant un dangereux tueur à gages, ét la mise en scène de Resmy Harfin 
se Haute à foire sauter un camion dtemesnr fond neigeux. S. Bd 



LES ENTRÉES 
A PARIS 

■ Curieuse se- 
maine, qui ne 
voit aucune nou- 
veauté connaître 


uu j w* »- » y — 

néanmoins une tegêreTtausse de 1a 
fréquentation globak par rapport à 
la «ymalne correspondant de 3995, 
qui était celle de te sortie de Le bon - 
heur est dans le pré: cebà-d attirait 
171000 spectateurs, dois que Her- 
cule et Sherlock, qui cherche à mar- 
cfaer sur ses brisées, n’a motnBse 
que 51 000 dans 42saBes. 

■ Les autres- nouveautés 
connaissent un sort peu enviable. 
Cest Extravagances qui s’en tire le 
mieux, à 13 000 dans 7safles, tanr&s 
que tes 21 000 entrées de Oui font 
imp grande déception. Tbut comme 
les 4 9 00 entrées de Tesis dans 
8 salles, les 2 700 des Aueux de fin- 
nocent dans 6 bu les 3 000 de Go 

Mnv-sar S écrms- nettement moins 


que Jude, Faune fihn de Winterbot- 
ttant, sorti la semaine précédente, et 

qui- totalise 29 000 entrées. Les 
Cendres du temps s’en sort rdative- 
ment bfcn, à T 700 dans une seule 
salie. 

■ Cinq titres en continuation se 
partagent les fonts dé la réussite. En 
tête, LeBossude Notre-Dame ajoute 
170 000 entrées dans son esca r celle, 
soit un total de 389 000 en deux se- 
maines. Sur 1a même durée, Bcrme 
approche les 110 000 grâce à 
43 000 nouveaux spectateurs, et 
Poursuite atteint 83 000 grâce à 
35 000 participants supplémentaires. 
Les deux succès fiançais de cette fia 
armée nwfirment jenr brame san- 
té: 66000 spectateurs pour Micro- 
cosmos font un total de 236000 en 
trois semâmes, tandis que Un air de 
jamBe en est à 361000 eh cfoq se- 
mâmes ^exploitation. 


Le petit garçon qui avait l'air d'un adulte Carrefour 


Jack. Autour d'un personnage taillé pour Robin Williams, 
Francis Coppola aux prises avec un scénario infantile 


JFBm américain de Rancis Ford 
Coppola. Avec Robin Williams, 
Diane Laite, Jennffer Lopez, Bill 
Cosby,Fran ÜTescber, Bilan Ker- 
win.(lh53.) 

Le cinéma bbDywoodjen est de- 
venu friand des paradoxes tem- 
porels et des jeux sur l'apparence 
physique. An sortir de cette mon- 
finette à double hélice, voici donc 
Jack, enfant de dix ans vivant 
dans le corps de Robin WHUains. 

Explication pseudoscientifique 
(expédiée en une séquence) : 3 
est affecté d’un vieillissement 
physique quatre fois plus rapide 
que la normale. Explication mé- 
taphorique (répétée - aussi 
souvent que nécessaire) : cette 
astuce permet de ressortir l’un 
des thèmes favoris du cinéma 
grand public américain en géné- 
ral, et de Disney (je studio pro- 
ducteur) en particulier: la meil- 
leure part de F adulte est F enfant 
qui vit - ou devrait vivre - en lui. 
Air connu de vieille rengaine in- 
fantilisante (dont, après Disney, 
Spielberg s'est fait le grand 
prêtre), aussi méprisante pour les 
enfants que pour les adultes. 
L’unique mystère de Jack serait 
dès lors: qu’est venu foire Cop- 
pola dans cette galère ? 

La première réponse, qui n’est 
pas à négliger, serait: gagner de 


l’argent. Le réalisateur s’acquitte 
donc de la commande, enregis- 
trant les gags prévisibles issus du 
comportement exagérément ga- 
min de Robin Williams (dont la 
retenue ne fut jamais la vertu car- 
dinale), utilisant les effets de dis- 
proportion, de mimiques et de 
vocabulaire comme autant de fi- 
gures imposées. Le scénario court 
donc sur son aire, avec l’exclu- 
sion puis l’acceptation du 
« monstre » (autre thème récem- 
ment en vogue chez Disney, ac- 
tuellement sur vos écrans dans Le 
Bossu de Notre-Dame), l'éloge de 
l'éducation rédemptrice avec Bifi 
Cosby en affligeante réincarna- 
tion de l'oncle Remus, ou le 
mièvre happy-en<L_ La deuxième 
réponse est que cette question de 
l’inadéquation & F époque et à la 
durée, de la traversée du temps, a 
toujours intéressé Coppola. 

RÉFUDGON AMÈRE 
Elle fut le sujet explicite de Peg- 
gy Sue s’est mariée, mais aussi un 
des thèmes sous-jacents d'Apoca- 
lypse Now (voyage régressif dans 
le temps autant qu’odyssée spa- 
ciale), des Parrain (tant par le 
thème développé que par la 
construction) ou, de manière 
chaque fois différente, de Coup 
de cœur, de Rusty James, de Jar- 
dins de pierre on de Dracula. Cest 
une réflexion amère, sinon déses- 


pérée, que mène le cinéaste. Et 
cette amertume est présente dam 
Jack, qu’3 s’agisse de 1a proximité 
de la mort arrivant vertigineuse- 
ment vite à laquelle est confron- 
tée un esprit enfantin, de la vo- 
lonté d'appropriation des enfants 
par leurs parents (autre thème 
cher à Coppola, qui épingle d’em- 
blée le couple en le présentant en 
figures de carnaval issues dn Ma- 
gicien d’Oz), de l’exacerbation de 
certaines scènes régressives, déli- 
bérément scatologîques, ou 
d’une virée ambiguë dans tme an- 
nexe de l’enfer, la boîte de nuit au 
nom significatif de Memories. 

Ce scénario-là est anti-spîel- 
bergien au possible, et fl y a quel- 
qu’ironie à voir Robin Williams 
interpréter le rôle exactement 
contraire à celui qui hd avait at- 
tribué Steven Spielberg dans 
Hook, celui d’un Peter Pan vieilli 
redécouvrant les joies et les éner- 
gies de renfonce idéalisée. L’inté- 
rêt de Jack consiste dès lors à 
suivre l’affrontement entre le 
scénario officiel et niais, celui du 
studio, et le scénario souterrain 
et cruel, celui du cinéaste. Cet af- 
frontement a effectivement lieu, 
mais le combat est par trop iné- 
gal, et la machinerie bien-pen- 
sante finit par gagner sur toute la 
ligne. 

J.-M. F. 


franco-italien 
à Annecy 

Les 14 e Rencontres du cinéma 
italien se sont déroulées à Annecy 
du 3 au 10 décembre.. Elles ont no- 
tamment rendu hommage à Pîer 
Paok> PasoJim et au comédien To- 
to. Le jury a décerné le Grand Prix 
des Rencontres à Fulvio Otta via- 
no pour son film Cresceranno i 
Carciqfi a Mimongo. Le Prix spé- 
cial a été attribué à Würna Labate 
pour La Mîa Generazione, et le 
Prix de la première œuvre 
à Edoardo Winspeare pour Pizzi- 
cato. 

Au cours du Festival a eu fieu la 
deuxième rencontre entre les mi- 
nistres de la culture italien et 
français, après ceDe de Venise, qui 
avait mis en place le bureau du ci- 
néma franco-italien. Dans une dé- 
claration commune, Philippe 
Douste-BIa2y et Walter Veitronî 
dît déclaré vouloir « examiner la 
piste consistant à globaliser nos re- 
lations bilatérales en appréciant la 
réciprocité des coproductions non 
seulement au niveau des parts de 
coproductions respectives, mais 
aussi à celui des engagements de 
diffusion pris par les opérateurs de 
télévision de chaque pays. Nous 
sommes également favorables à la 
mise en place, sur la base de la ré- 
ciprocité, d'un soutien à la distribu- 
tion en salles qui permettrait aux 
films français de recevoir une aide 
en fronce et vice-verso. * 


Il ‘ ' ' 

5** &■:>$.' 

ç ’■ r •' .ro "MwwMww 

' ■ \ • " ( ■’ . h 

rM 

iM 

! H 





"S-s. JA 




j&Vÿv -V V • 


NUIT FRANÇOISE DORLEAC. 

EGCRIÉ D ' UNE EPOQUE, 

UN DES GRANDS 

RÔLES 

DE CETTE STAR DE CINEMA. 

NUIT FRANÇOISE DORLEAC 
LE 12 DECEMBRE A PARTIR DE 20 H 35 SUR CANAL+, 

EH» était le fantasme de la génération des stxties. 

Depuis sa disparition, eti» ira cessé do provoquer ■ 
dés passions en laissant derrière elle quelques films 
mythiques et un vide que personne ne pourra combler. 

CANALt évoqué le souvenir d'une actrice qui dépasse 
le monde du cinéma. Au cours de cette soirée, CANAL* 
diffusera un documentaire, avec la partkJpotfon de 
sa sœur, Catherine Deneuve, et trois Blms : 

"Les Demobelfes de Rocfwforf'', "OiWs-Kie", "la Peau douce". 




sv. • • . . 


J.rMl K 


★ Chiffres : Le Füm français. 


CANAL+ 
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« 


Léon » et « Farinelli », ambassadeurs du film français Le «Jardin à Auvers 


DA NIEL TOSCAN DU PLAN- 
TŒR, président dTJnifrance FQm 
International, l’organisme chargé 
de la promotion du cinéma fran- 
çais à l'étranger, devait présenter, 
mercredi II décembre le bilan de 
l'exportation des films, en salles et 
à la télévision, en 1995. Pour la 
deuxième année consécutive, l’ou- 
til statistique mis en place par Uni- 
trance permet d’appréder un mar- 
ché extérieur crucial, puisqu'il 
représente, dans les salles, à peu 
près autant de spectateurs (plus de 
40 mülions) que n’en obtiennent 
les productions françaises en 
Rance même (47 arguons). Celles- 
ci, qui ont attiré 1,2 milliard de té- 
léspectateurs en France en 1995, 
ont mobilisé durant la même 
période 605 millions d’Européens 
devant leurs petits écrans. 

Au bilan globalement positif 
dressé par Umfrance, D convient 
d'apporter d’emblée quelques cor- 
rectifs. D’abord la totalité des ter- 
ritoires n’est pas couverte. Ensuite 
ces statistiques mesurent moins 
des résultats économiques (elles 
ne donnent pas d'indications sur la 
recette à l'exportation) qu'une in- 
fluence du cinéma français à 
l’étranger, mesurée en nombre de 
spectateurs et en parts des mar- 
chés locaux. Les recettes dans 
chaque pays ne donnent qu’une 
indication indirecte, d’une part, 
parce qu'elles dépendent considé- 
rablement du prix du billet (par 
exemple, la Suisse fournit aux 
films français 4,5 % de leur public 


générant 9 % du total des re- 
cettes), d’autre part, les retombées 
pour l’industrie nationale sont loin 
d’Stre proportionnelles. 

Bar ailleurs, les films considérés 
sont de «production française», 
mais recouvrent, à récran, des réa- 
lités différentes. Ainsi, le grand 
vainqueur est-Q Léon, film français 
par son producteur (Gaumont), 
son réalisateur (Luc Besson) et sa 
vedette (Jean Réno), mais pariant 
anglais et se déroulant à New 
York. Tandis que Gérard Corbiau, 
le réalisateur du champion des 
films francophones, farinelli, est 
belge. 


U ME CURIOSITÉ 

L’essentiel des résultats dépend 
de la carrière d’un très petit 
nombre de films (quatre titres 
d’expression française seulement 
attirent plus de 1 million de spec- 
tateurs, et sept plus de 500 000 
-dont une curiosité: 800 000 en- 
trées pour la ressortie de Belle de 
jour, de Luis Bunuel, aux Etats- 
Unis). Enfin, deux des meilleurs ré- 
sultats sont dus à des films «en 
continuation», c’est-à-dire sortis 
en 1994, mais dont la carrière s’est 
poursuivie en 1995 : La Reine Mar- 
got et Trais Couleurs Rouge. 

En ce qui concerne la fréquenta- 
tion en salles, l’observatoire dTM- 
france prend en compte trente 
pays. □ dégage pour 1995 deux 
tendances principales. D’abord, la 
poursuite de la prééminence de 
l’Europe de l’Ouest comme mar- 


ché directeur des films français, 
principalement le quatuor Alle- 
magne, Grande-Bretagne, Italie, 
Espagne. Ils représentent à eux 
seuls le tiers de la fréquentation, et 
plus de 40% pour les filma d’ex- 
pression française. Logiquement, 
la proportion s’inverse pour l’autre 
« gros marché», les Etats-Unis, 
qui représente 25,7 % du public 
des film* français à F étranger, mais 
seulement 19,4% des spectateurs 
de films francophones (et 48 % 
pour les films anglophones, à 
commencer par l’insubmersible 
Léon). Là encore il convient de se 
méfier des chiffres; les Etats-Unis 
« pèsent » 25,7 % de raudience ex- 
térieure des films français, mal» 
ceux-ci n’attirent que 0,9 % du pu- 
blic américain. 

La deuxième tgndflnee cppcg mp 
une légère augmentation globale 
des publics étrangers pour les pro- 
ductions nationales. A nouveau, 
c’est l’Europe qui donne les résul- 
tats les plus significatifs avec une 
hausse de 5 millions de specta- 
teurs, correspondant à des amélio- 
rations dans la plupart des pays 
-la meilleure surprise venant 
d’Italie, avec +13 million de spec- 
tateurs malgré une baisse de la fré- 
quentation dans ce pays. Mais 
cette tendance bénéfique est en 
partie remise en cause par les pre- 
mières Indications sur 1996, en Ita- 
lie surtout, fiam une moindre me- 
sure en Allemagne, tandis que les 
chiffres se s*ahni»»nt en Espagne 
et en Grande-Bretagne. Le marché 


américain a aussi enregistré une 
hausse en 1995, si on ne considère 
que les films francophones. La si- 
tuation demeure en revanche 
confuse en Extrême-Orient, « mar- 
ché émergent» dont Unffrance a. 
fait une de ses principales cibles. 

Les performances mondiales des 
différents titres mettent en évi- 
dence l’importance de la diversité 
deToffre, donc de la production 
nationale, quand La Reine Margot 
fait mieux qu’Un Indien dans la 
vük et quand Les Roseaux sauvages 
réussit davantage que de bien plus 
gros budgets. 


n’a pas trouvé acquéreur 


Le célèbre tableau de Van Gogh, 
dont l'authenticité fait l'objet de polémiques, 
était proposé à la vente mardi 10 décembre 


Les chiffres de l'exportation 


• Entrées. Nombre total 
comptabilisé : 3533 mülkms de 
spectateurs dans trente pays 
(manquent la quasi-totalité de 
r Afrique, le Moyen-Orient, une 
grande partie de l’Amérique 
latine, TAsie hors Japon et 
Hongkong). Total Europe ; 19,15 
millions, dont 3,84 millions en 
Espagne, 3,72 militons en Italie, 
2,71 millions en Allemagne, 234 
millions au Royaume-Uni, 1,49 
million en Suisse, 830 000 en 
Pologne. Etats-Unis : 8,76 millions. 
Brésil : 138 mflBon. Australie : 1,1 
million. Mexique : 1 million. . 
Japon : 1 million. Le total des 
entrées correspond à une recette 
en salles équivalant à environ 
1 milliard de francs, dont 573,6 
millions de francs en Europe et 
2313 millions aux Etats-Unis. 


• Parts de marché. Par ordre 
décroissant, le poids du cinéma 
français sur les marchés étrangers 
se décline ains i : 183 % du public 
en Belgique, 11/ % en Suisse, 

6,2 % en Italie, 53 % au Québec et 
en Yougoslavie, 5 % en Grèce. 
Dans les autres pays où fi obtient, 
en valeur absolue, un score 
significatif, sa part de marché est 
de 4,1 % en Espagne, 23 % en 
Allemagne, 2,4 % au 
Royaume-Uni, 3,7 % en Pologne, 
0,9 % aux Etats-Unis, 13 % an 
Brésil, 33 % au Mexique, 1,6 % en 
, a Australie, 0,78 % au Japon. . 

• Les films champions. Pour les 
- films francophones, les meilleurs 

résultats ont été obtenus par 
Farinelli (237 mfllions d’entrées, 
68,4 nrilHons de francs de 
recettes), La Reine Margot (137 


million d’entrées et 423 millions 
de francs), Dois couleurs Rouge 
(146 wriTlk in d’entrées, 27 millions 
de francs), Un Indien dans la vüle 
(1,06 million d’entrées, 22,6 
millions de francs), Gazon maudit 
(850 000 entrées, 243 millions de 
francs), Belle de Jour (842 000 
entrées, 17,9 millions de francs), 
La Cité des enfants perdus (785 000 
entrées, 21,6 millions de francs), 
La Haine (493 000 entrées, 16 
millions de francs), Les Roseaux 
sauvages (430 000 entrées, 123 
millions de francs), La Cérémonie 
(362 000 entrées, 13 millions de 
francs). Parmi les films en langue 
étrangère. Lion se taille la part du 
bon à 6,48 millions Centrées et \ 
1893 millions de francs de 
recettes, devant les coproductions 
Highlander FU, Le Facteur, La Jeune 
Fille et la Mort, Carrington, Soleü 
trompeur. 


PfŒMIÈRE LEÇON 

Côté télévision, les statistiques 
concernent cent vingt- trois 
chaînes dans vingt et un pays (Eu- 
rope, Asie, Océanie, Québec, mais 
pas les Etats-Unis). L’Allemagne 
-sans compter Arte- reste le pays 
qui diffuse le plus de films français 
(824 titres, 1 082 diffusions) ; les 
Allemands sont aussi, et de loin, 
les plus grands consommateurs de 
productions françaises, avec 
305 millions de téléspectateurs, 
soit la moitié de l’ensemble de 
l’audience comptabilisée en Eu- 
rope. Parmi les grands pays euro- 
péens, celui dont les fhaflw» de- 
meurent les moins friandes de 
films français se révèle être la 
Grande-Bretagne (45 titres). Les 
films francophones les plus diïfa- 
sés auront été Cyrano de Bergerac, 
Deticatessen, et Mon pire, ce héros, 
ce dernier s’adjugeant le record 
d’audience avec plus de 10 millions 
de téléspectateurs. 

Encore ces données concement- 
elles essentiellement les chaînes 
classiques. Tirant «ne première le- 
çon de ce bilan, Daniel Tbscan du 
Plantier souligne que « la 
deuxième révolution de la télévision, 
qui commence d peine, estextrême- 
ment favorable au pluralisme, c’est- 
à-dire, entre autres, aux films fran- 
çais face à la cinématographie 
mondialement dominante. D’ores et 
déjà, notre part de marché à la télé- 
vision est deux fois plus grande 
qu’en salles, les nouvelles chaînes 
spécialisées auront besoin des films 
fiançais. A condition qu’ils soient 
d’abord sortis en sages, pour se dif- 
férencier des produits audiovisuels. 
B finit repenser. les aides à laipro - . 
duction et à la distribution en ce - 
sens, à l’échelle mondiale et non 
plus seulement nationale ». 




Plusieurs milliers d'intermittents du spectacle 
ont manifesté mardi 10 décembre dans toute la France 


PLUSIEURS mOHers de profes- 
sionnels inte rmit t ents du spectacle 
ont manifesté, mardi 10 décembre, 
dans une trentaine de villes fran- 
çaises, leur attachement à leur sys- 
tème d’indemnisation du chômage 
(le Monde des 7 et 10 décembre). 
La journée avait commencé, le ma- 
tin, par la rencontre au ministère 
de la culture entre Phüippe Douste- 
Blazy et Jean Gandois, président du 
CNPF, à qui le ministre souhaitait 
«faire part de ses préoccupations 
sur l’avenir du régime d’assurance- 
chômage des intermittents du spec- 
tacle». A Fissue de cet entretien, 
«il a été décidé de proposer aux par- 
tenaires sociaux que les annexes VFÜ 
etX relatives aux intermittents soient 
prorogées pour quatre mois, au cours 


desquels des négociations s’engage- 
ront sur le régime de chômage de ces 
professions ». Un communiqué offi- 
ciel indiquait que « Phüippe Douste- 
Blazy se JéBcitait de cette décision, 
qui permettra à des négociations 
spécifiques de s’ouvrir sans tarder ». 

Avant cette rencontre, le calen- 
drier des discussions dans le cadre 
de l’Union nationale interprofes- 
sionnelle pour l’emploi dans Fin- 
dustrie et le commerce (Unédic) 
-qui collecte les cotisations so- 
daks des salariés et des entreprises 
et tes répartit entre les chômeurs - 
prévoyait qu’un accord devait in- 
tervenir au plus tard le 19 décembre 
entre les partenaires sociaux, le ré- 
gime particulier des fait e mi in g i ns 
ayant été prorogé en mars Jusqu'au 
31 décembre. 
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GRÈVE de IA FAIM ET OCCUPATIONS 

A Yssingeaux (Haute-Loire), une 
cinquantaine d intermittents 
étaient installés mardi devant la 
mairie, dont le maire est le ministre 
(UDF] du travail et des affaires so- 
ciales, Jacques Barrot, auquel les 
manifestants reprochent son si- 
lence. Six d’entre eux ont entamé 
une grève de la faim. A Bordeaux, 
trois cents manifestants ont investi 
le Grand-Théâtre, tandis qu’à Vil- 
leurbanne, le TNP est désormais 
occupé. A Toulouse, le Théâtre du 
Capitole a été occupé pour la 
deuxième ibis. A Marseille, deux 
mille i n term i ttents ont défilé et ré- 
pandu des bottes de paille sur la 
Canebfèie. 

A Paris, quelque huit mille per- 
sonnes ont manifesté de la place de 
la Bastille à la place de l’Opéra. 
Merguez, banderoles, prises de pa- 
role: un meeting a commencé par 
les interventions de la fédération 
CGT du spectacle, rejointe par des 
FO, la CFTC et la CGC, qui avaient 
appelé an rassemblement. Des sif- 
flets ont accueilli le nom et la lec- 
ture du communiqué du ministre 
de la culture. Toutes les compo- 


santes de la profession, soutenue 
dans le cortège par l’anden mi- 
nistre socialiste de la culture, Jack 
Lang, étaient réunies. Ariane 
Mnoucbiripe et le Théâtre du Sotefl, 
les Amandiers de Nanterre, la 
Comédie-Française, F Opéra de Pa- 
ris, les salariés de la télévision, des 
acteurs, comme Michel Piccofi, gre- 
lottaient sur le pavé. Les représen- 
tants des musiciens diffusaient 
L’Internationale, version sympho- 
nique. « Assedic ta mère, Unédic ton 
père», scandaient les étudiants, 
nombreux, des écoles de la rue 
Blanche et du Théâtre national de 
ChaiDot. «La danse bouge», pro- 
clamait la banderole (tes choré- 
graphes, qui voisinaient avec des 
salariés des « Guignols de Ftnfo» 
et des délégations de Champagne- 
Ardenne et du Val-de-Marne. Un 
comédien venu de Reims dou tait 
des négociations : « Seuls les syndi- 
cats seront autour de la table, alors 
qu’as ne représentent que la petite 
minorité des gens qui ont un emploi 
fixe. Nous, tous les autres, nous de- 
vrions nous constituer en coordina- 
tion. » 


L'ÉVACUATION DE L'OPâU 
Débordant les organisateurs de 
la manifestation, plusieurs cen- 
taines de personnes ont cf ailleurs 
décidé, à la fin du cortège, d’inves- 
tir ropéra-Gamfcr, dont les portes 
avaient été fermées par la direc- 
tion. Hughes Galî, le directeur, a 
demandé à 18 h 30 rmtervention 
des forces de police présentes soc la 
place de FOpéra, en vain. A l’inté- 
rieur, les artistes se sont installés 
dans la grande salle. On a annulé la 
représentation du soin Pendant 
plusieurs heures, la discussion sur 
les objectifs et les initiatives à 
prendre s’est déroulée dans la 
confudon. La CGT, organisation la 
plus visible dans le cortège de 
l’après-midi, n’a pas souhaité cette 
occupation, mais plusieurs respon- 
sables ont suivi l'élan. 


A 21 heures, les policiers, restés 
jusque-là à l’extérieur, ont 
commercé à faire évacuer les gale- 
ries des étages. Les artistes en- 
tonnent La Marseillaise. Les uni- 
formes, debout dans les ra ngées de 
fmitetélsœvekKusnKige,fbrnKnt 
un curieux spectacle. Un commis- 
saire de police tente d’obtenir que 
tous sortent «dans les meilleures 
conditions ». « Une chanson», fuf 
répondent les militants. Os ob- 
tiennent que les policiers se retirent 
en promettant de les suivre. Les 
uniformes disparaissent, la sortie 
commence. 

A 22 h 30, au paradis de l’Opéra, 
apparaissent les CGT 

de la maton, demandant à tous de 
partir. Ils se font huée A 23 heures, 
entre deux haies de gendarmes, les 
derniers manifestants évacuent 
l’Opéra-Garni er en chantant La 
Tactique du gendarme chère à 
Bourvfl. 

L’après-midi du 10 frit marqué 
aussi par la rencontre entre les par- 
tenaires sociaux au siège parisien 
du CNPF. Us ont entériné la propp- 
rition formulée le matin par te mi- 
nistre de la culture et Jean Gandois/ 
La CGT ri«nan rte cependant réta- • 
bassement <Tun calendrier précis 
de discussions, l'engagement des 
patrons à renonça' à modifier le 
seuil horaire dormant droit à in- 
demnités (507 heures travaillées 
dans les douze rfcmim mois), et 
l'organisation, sous F égide du nri- 
nistère de la culture, (Tune cancer- 
tatkra nationale réunissant, outre 
les partenaires sociaux, les repré- 
sentants des ministères des affaires 
sociales et de rintérieur et ceux des 
collectivités focales. 

Une assemblée générale des in- 
termittents d’Ile-de-France était 
prévue au Théâtre de la ColKne, 
dam 1e 20 e arrondissement de Paris, 
mercredi IL décembre à 11 heures. 


LE JARDIN A AUVERS aurait pu 
flambée Aujourd'hui, fl est tout sim- 
plement grillé. Le tenue est cru, 
mais s'applique bien aux objets 
d’art qui, même désirables, re- 
poussent les amateurs éventuels. 
M'Tfejan Ta mis aux enchères mardi 
10 décembre, dans une salle comble 
de Fhôtel George V, devant un par- 
terre de curieux et de journalistes, 
g acheteur; point. 

Après avoir disposé une quaran- 
taine de lots et réalisé quelques 
beaux prix, notamment sur deux 
Foigrta tanfife qui pulvérisèrent leur- 
estimaticn fouit», M’Thjaa annon- 
çait la succession jean-Marc Veines. 
Qui t fem ai r ait assez fort: une ma- 
rine d’Eugène Boudin à 
430 000 francs, le bien nommé Ban- 
quier, d’Edouard VuSlazd à 13 mil- 
lion de francs, et Laiüa EBaAkha, 
uns nudité arabe peinte par Van 
Dongen en 1908 : voluptueuse et 
vodâtie, lahouri aceva te plafond 
de son estimation hante pour s'en- 
voler à 43 millions de francs, sous 
les h ram-ag fPim public enchanté. 
Vint enfin «le» Van Gogh, qui 
semblait n’avoir pas sorfat du mi: 
tramage auquel Pavait soumis les 
photographes. 

AFiajan agueOHt la starlette par 
un trèsjoH «Ah, la, la, quelle his- 
toire^. », avant de lancer les en- 
chères sur une mise à. prix de 20 mÜ- 
flons de francs. Homme de scène, le 
commissaire prison est monté fan - 
pertuibabtenient jusqu* à 32 mfifions 
de fenw, dé si g na n t dar^s la salle 
des enchérisseurs bien improbables, 
s'offrant même te plairir un peu ba- 
din de pointer son marteau vers une 
dteots debout dans la salle : en fait, 
une journaliste dressée pour nrieux 
volt 

L’ambiance, déjà tendue, était 
électrique quand le marteau est 
tombé, sans que soit prononcé te 
traditionnel, mai» hahît^ipTtémfn t. 
-bien négligé, « adjugé »^ïïlcesL<Ic- 
- vernie explosive lorsque te coflec- 
tiœmeur Richard RochJguez est in- 
tervenu pour- réclamer une 
expertise scientifique du tableau, 
par les laboratoires des musées de. 
Fr anc e. Le perturbateur; qui avait 
notamment été te premier à iévflex 
F affaire des faux tableaux de Bas- 
quiat accrochés par Daniel Tfcmplon 
à la HAC en 29H a été sèchement 
renvoyé vers fa sortie par M'Tajan, 
qui, après F avoir prévenu quH trou- 
blait F ordre pobfic -peotétte vou- 
lait-il dire F ordre d’une vente pu- 
blique— -, ajoutait un commentaire 
peu amène sor te fait quVtf n’y a 
pas que Van Gogh qui était tézarre ». 
NuUrmeirf démonté, Rfcriard Rodri- 
guez, (pii conteste Fantbentidté du 
tableau, s’est ensuite évertué en 
coulisses à faire partager ses doutes 
à ses interlocuteurs en distribuant 
des photocopies d'un catalogue rai- 
sonné. 

Co ntra ir em ent aux apparences, 
les enchérisseurs des ventes pu- 
bliques détestent la-publicité, à 
maios qu’eue ne sait de bon aloi. Ce 
Van Gc®h sent le soufre. Les doutes 
sur son authenticité (Le Monde des 
27 septembre et 29 novembre) ne 


pèsent guère en regard des passions 


qu’a suscitées 1e classement comme 
monument historique de cette 
oeuvre par jade Lang eu 1989. Les 
procès qui ÿen sont suivis, intentée 
par 1e vendeur; Jean-Jacques Walter, 
ont obligé l’Etat à débourser 
145 mSEons de francs de dédomma- 
gements. Entre deux fois et demie 
et trois fois le budget <f acquisition 


■ PHOTOGRAPHIE: la cour 
d’appel de Paris a mnflrm^ mardi 
10 décembre, un jugement de 1993 
par lequel le tribunal de Paris avait 
débouté Denise et Jean-Louis La- 
veigne, qui soutenaient être les su- 
jets principaux de la photographie 
de Robert Dœsneau, Je Baiser de 
FHÔtd de V3le (1950). Ce Jugement 
met un tome à quatre armées. de 
procédure. Le couple réclamait 
500000 F de dommages-intérêts 
pour at teinte au droit à l’image, af- 
firmant s’être reconnus sur le cSché 
et avoir été pris à leur insu. Le tri- 
bunal ne les a pas suivis, expliquant 
que le cliché était le résultat d’une 
mise en scène avec figurants. La 
cour cFappd a également rejeté la. 
demande de dommages-intérêts 


Catherine Bédarida 
etO&vierSchmitt 


ti n t a i ent être victimes d’une «pro- 
cédure abusive et vexatobe ». 


annuel des musées nation aux. D 
s’agissait de la différence estimée 
entre les 55 millions payés par 
l'acheteur, le banquier Jean-Marc 
vwn»*, et le prix que Fœuv re aura it 
pu a tteindr e sur te marché interna- 
tional. 

î*>nr regarnir un portefeuille sé- 
rieusement écorné, les héritiers du 
banquier, décédé en avril 1996, 
avaient déci dé de vendre sa coflec- 
rihfl : quatorze meubles et ta h jfla u x 
dont le Van Gogh, pour une estima- 
tion totale comprise entre 80 et 
lOOmfllkms de fanes, qui n'a pas 
été atteinte. La succession compor- 
tait une autre oeuvre classée monu- 
ment historique, le coffret (un bien 
jofi meohte en fait) orné de plaques 
en porcelaine de Sèvres à décor de 
fieras, offert en 1770 à Marie- Antoi- 
nette à Poccaskm de son mariage 
avec le Dauphin. 


Les procès qui ont 
suivi le dassement 
du tableau comme 
monument historique, 
en 1989, ont obligé 
l'Etat à débourser 
plus de deux fois 
et demi le budget 
d'acquisition annuel 
des musées nationaux 


Passé dans la collection Roth- 
schild, ü avait été acheté par Jean - 
Marc Veines en 1991 pour 23 mü- 
Eans de francs. Lara d'une première 
vacationconsactéeaiunoWHei;lun- 
di 9 décembre, tes enchères ne sont 
montées qu’à la hauteur de 14^4 mfl- 
&ms de francs sur te coffret, qui n’a 
pas été vendu dans rimmétfiaL E se 
monnaie que le Musée de^ Versaifles 
Faurait acquis ensuite, de gré à gré, 
mais l’information n’a pas été 
confirmée. 

De cela, il se dégage un principe. 
Un objet dassé mamment histo- 
rique n’est pas seulement dévalori- 
sé; fl devient littéralement inven- 
dable. Seules pouvaient être 
intéressées des entreprises qui, 
nxryennant un dépôt à long terme 
de leur acquisition dans un musée, 
peuvent en déduire une partie du 
prix de TlmpCt sur tes sociétés. Mais 
quel patron aujourd'hui aime 
prendre des risques? Et surtout ce- 
lui ccBifrfshmt à s’offrir une tofle si 
sulfureuse. Ü en est des tableaux 
comme des donations aux oeuvres 
charitables : la générosité n’est que 
de fa çad e , et rien ne doit pouvoir la 
lézardez. Avant la vacation, il cir- 
culait des rameurs de préemption: 
encore eût-il fallu que Poeuvre at- 
teigne son prix de réserve, ce qui n'a 
pas été te cas. Et tes musées natio- 
naux, après avoir tant payé, front 
plus forcément les moyens de 

consacrer un an de budget à rachat 

du Van Gogh maudit L'œuvre a 
tout de même coûté 145 mflBons de 
francs aux contribuables : il n’y a 
phis qu’à espérer que tes héritiers 
Veines acceptent de le prêter au 
Musée d'Orsay. 


HarryBeUet 
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LA SÉLECTION DU « MONDE 


AFRIQUES : COMMENT ÇA VA 
AVEC LA DOULEUR ? (français, 

2 h 45), de Raymond Depazdon. 
ASPHALT TANGO (franco-rou- 
main, 1 h 44), de Nae CaranfiL 
AU LOIN S'EN VONT 
LES NUAGES (finlandais, I h 36) 
d’Aki Kaurism akL 
LES AVEUX DE LTNNOCENT 
(français, I h 30), de Jean-Pierre 
Aroéris. 

* LES CENDRES DU TEMPS 
% (hongkongais, 1 h 31), de Wong 

Kar-wai. 

CHRONIQUE COLONIALE (bol- 
landais, l h 30), docomentaire de 
Vincent Momrikendam. 

FOR EVER MOZART (franco-ger- 
mano-suïsse, 1 b 20), de jean-Luc 
Godard. 

GO NOW (britannique, 1 b 26), de 
Michael Wînterbottom. 


* 


LRMA VEP (français, l b 3Sj, ; 
d* OBvier Assayas. 

LE JARDIN (franco-slovaque, 
ï h 40), de Martin Suiïk. 

JE N’EN FERAI PAS UN DRAME 
(français, soir et blanc, 57 min), 
de Dodtne Heny. 

NOS FUNÉRAILLES (*) (améri- 
cain, 1 h 39), d’Abel Eeirara.' 

PO DI SAN GUI (franco-guinéo- ‘ 
hisrtano-tumsten, I b 30), de Flora 
Gomes. 

LA PROMESSE (belge, 1 b 33), de 
Jean-Pierre et Luc Dardante. 

LA RENCONTRE (français, 

1 b 15), d' Alain Cavalier 
RONDE DE FLICS A PÉKIN 
(chinois, 1 h 42), de Ning Ying. 

LA SERVANTE AIMANTE (fran- 
çais, 2 h 46), de Jean Douchet 
WALKTHE WALK (français, 

1 b 12) de Robert Kramer. 


FESTIVALS 


ANNECY À PARIS 
Le cinéma Le Latma présente, en 
collaboration avec î« Rencontres 
dn cinéma italien d’Annecy, une 
sélection de quatorze films ita- 
liens inédits issue de la compéti- 
tion et du panorama du Festival 
d’Annecy. A cette occasion, des 
réalisateurs italiens viendront 
présenter leur œuvre lors de dé- 
bats animés par Jean A. GŒ, 
les 10 et 13 décembre. Unjnry, 
constitué de Jeunes lycéens 
sélectionnés dans différents ly- 
cées parisiens, attribuera le prix 
Jeune Public au meïUenr premier 
film italien. 

Du 10 au 17 décembre. Le Latma, 
20, rue du Temple, Paris M>H6- 
tel-de-VUIe. TA : 01-42-78-47-86. 
LES RENDEZ-VOUS 
DESURSUUNES 
Le Studio des Ursuîines propose, 
mardi 17 décembre, une soirée 
consacrée à François Urufiaut. . 
Après la projection de Jules et Jim, 
prévue à 19 h 45, un débat est or- 
ganisé avec Serge 7bubiana et 
Antoine de Baecque, auteurs de la 
biographie de François Truffant 
(Gallimard), ainsi qu’avec Jean 
GruauJt, scénariste de Jules et Jim 
et auteur de Belle époque un ro- 
man qui vient de paraître (Galli- 
mard), à partir d'un, des dénué».-., 
projets écrits par le cinéaste. 

Studio des Ursuîines , 10, rue des 
Ursuîines, Paris-?. AP Luxembourg. 
TéL : 01-43-54-38-06. 
PROGRAMMES 
DE COURTS MÉTRAGES 
En inventant le RADI (Réseau al- 
® tematif de diffusion) en 1989, 
l'Agence du coure métrage (créée 
en 1983) s’évertue à rendre pos- 
sible la projection de courts mé- . . 
trages dans les salles de cinéma. 

Le temps (Tune soirée, le cinéma 
Le Trianon présente neuf filins 
courts acquis cette année par le - 
RADL Parmi eux, une rareté, Les 
Mammifères, une fiction de dâ 
minutes réalisée par Roman Po- 
lanski en 1962. 

Mercredi 15 décembre à 19 h 30. Le 
TTianon, 80, boulevard de Roche- 
chouart, Paris-1?. M- Anvers. Tél.z 
01-44-92-78-00. 

COLLOQUE SUR LÀ FIRME 
PATHÉ FRÈRES, 1896-1914 
Organisé dans le cadre de Oné- 
Mémoire (jusqu’au 22 décembre &' 
la Cinémathèque), le congrès de 
Domitor ( quatrième congrès de 
l'Association In terna t iona le pour 
le développement de Iatecberche 
% sur le cinéma des premiers temps, 
créée en 1985) se tient pour la . 
première fois en France. Le thème 
retenu est celui delà firme Pathé 

Frères, créée fl y a un siècle. La 

salle du palais de Chafllot ac- 
cueille ce congrès avec la collabo- 
ration des Archives du film de 
Bois-d'Arcy et de r université Ba- 
ris-Œ-Sorbonne nouvelle. Les 


participants, de douze nationafi- 
tés différentes, présentent di- 
verses projections de films 
d’époque et proposent des confé- 
rences sur les thèmes : « Produc- 
tion et économie de la firme», 

« Distribution des films Pathé », 

« Réception des filins », les 
«Genres Pathé», «Rhétorique, 
langage et auteurs » et « Repré'- - 
sentations sociales et acteurs ». 

Du 15 au. 20 décembre. Cinéma- 
thèque française, palais de Chaü- 
lot, 9, avenue Albert-de-Mun, Pa- 
ris-l&. AP Trocadéro. KL : 
01-45-53-21-86. 

FESTIVAL DE FILMS GAYS 
ET LESBIENS DE PARIS 
Cette troisième édition comporte 
environ quatre-vingts films réali- 
sés par des cinéastes du monde 
entier, dont un bon nombre, cette 
année, proviennent d’Asie (japon, 
Chine, Inde--). Au programme, 
des longs métrages (fictions et 
documentaires), des courts et 
deux séances spéciales, dont une 
sera consacrée à Jean Genet avec 
. la projection de Un chant 
d’amour, un court métrage de 
vingt-cinq minutes, réalisé par 
l’écrivain eu 1950. Des débats sont 
également prévus, dont un sur le 
thème du sida, le 14 décembre à 
16 bemes.-an dbéma. L’Entrepôt. . . . 
Du 11 au 17 décembre. Entrepôt, 

7-9, rue Fnmcà-de-Pressensé, Pa- 
ris-1?, de 14 heures à minuit, té L : 
01-45-42-02-32. Pemety. Galerie 
JemdfrrFlay, 7, rue DebéÜeyme, 
Paris-?, de II heures à 19 heures, 
t£L : 01-48-87-40-02. i? Sébastien- 
Froissard Galerie Air de Paris, 

5 bis, rue des Haudriettes, Paris-?, 
de H heures à 19 heures, téL : 01- 
48-87-45-27. AP Rambuteou. 
FESTIVAL TOUS COURTS 
D’AIX-EN-PROVENCE 
Autour chine compétition inter- 
nationale qui réunit trente-neuf 
réalisateurs, parmi lesquels six na- 
tions sont représentées, cette 
quatorzième édition propose un 
regard sur le jeune cinéma fran- 
çais* du court au long métrage », 
un programme pDote de courts 
métrages européens et un large 
panorama du dnéma grec. 

En dehors d'un hommage rendu 
aux cinéastes Théo Angelopoulos, 
NflcosPanayotopoulos, Michael 
Cacoyannis, Nico Papatakis, etc^ 
fl est prévu une exposition de 
photographies retraçant l’histoire 
du anéma grec du muet à nos 
jours et une table ronde intitulée 
« Cinéma et li t t é ratu r e », qui aura 
Ben en la présence des écrivains 
Georges Cheimonas et Vassflis 
Vassüflcos (auteur de Z, porté à 
l’écran par Costa-Gavras). 

Du 10 au 14 décembre. Rencontres 
cinématographiques d’Aix-en-Pro- 
vence, üté du livre, 8-10, rue des 
Allumettes, 13090 Aix-en-Provence. 
KL : 04-42-27-08-64. 


NOUVEAUX FILMS 


ALASKA 

Film américain de Fraser C Heston, 
avec Thora Bîrch, Vincent Kartheber. 
Dirk Benedfct Chartton Hestwv Dun- 
can Fraser, Gordon Tootooss 0 H49). 
VO : UGC Gné-dté les Halles. dolby, T". 
VF:UGCOné-oté JesHafleSidolfay, T"; 
Rex. dolby, 2* (01-39-17-10-00); 
George-V, dolby, 8* ; Gaumont Gobe-. 
Uns Fauvette, dolby. 13* (0147-07-55* 
88 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Alésia, dolby, W» (0143-27-84- 
50; réservation: 40-30-20-10); Les 
Montpamos, dolby, U* (OV39-17-10 
00; réssïœtion : 40-30-20-10) ; Pathé 
Weptac dolby. 18* (réservation : 40-30- 
20-10) ; Le Gambetta, dolby, 20* (01-46- 
36-1086 ; réservation : 40-30-20-10). 

AU REVOIR. A JAMAIS (*) 

Hlm américain de Renny Harfin. avec 
Geena Davis, Samuel L. Jackson, 
Yvonne Zima, Craig Bïarko, Tom 
Amandes, Brian Cok (I h 50). 

VO: UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
1- ; UGC Rotonde, dofcy. 6- ; UGÇDan- 

ton, 6»; Gaumont Marignan. doOry. 8" 


1» ; Gaumont Marignan, dolby, 8" (ré- 
servation : 40-30-20-10). 

VF : UGC Cné-dté les Halles, dolby, 1 - ; 
Rex. dolby. 2* ( 01 - 39 - 1 7 - 1 0-00) UGC 
Montparnasse. 6*; George-V. dolby, 
8* ; Paramount Opéra, dolby, 9* (0147- 
42-56-31; réservation : 40-30-20-10); 
UGC Lyon Bastille, 12*; UGC Gobelins, 
dolby, 13*; Mira ma c dolby, 14» (01-39- 
17-10-00; réservation: 40-30-20-10); 
Mistral, dolby, 14» (01-39-17-10-00 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC Conven- 
tion, dolby. 15*; le Gambetta, dolby. 
20» (01-46-36-10-96 ; réservation : 40- 
30-20-10). 

DEL UNE PETITE HU£ 
film iranien d'Abalfazl Jalïli, avec Hos- 
sefn Sakl, Zmab Barbondi, Mahmoud 
Zadsar (I h 26). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (0142-77- 
- 14-55) ; Espace Saint-Michel, 5* (01-44- 
07-20-49). 

JACK 

Film .américain de Francs Ford Coppo- 
la. avec Robin Williams, Diane là ne, 
Jennifer Lapez, Brian Kerwin, Fran 
Dresdier, Bill Cosby (1 h 53). 

VO: UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
1*; UGC Odéoa dolby, 6»; Gaumont 
Marignaa' dolby, 8» (réservation: 40 
30-20-10); George-V, dolby, 8»; Gau- 
mont Grand Ecran Italie, dolby, 13* (01- 
45-80-77 -00 ; réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

VF : UGC Onédté tes Halles, dolby, 1- ; 
San dolby, 2» (01-39-17-10-00); Bre- 
tagne, 6» (01-39-17-10-00 ; réservation : 
40-30-20-1(9 ; Gaumont Marignaa dol- 
by, ? (réservation ; 40-3020-10) ; 
George-V, dolby, 8*: Paramount Opé- 
ra, dolby, 9* (01-47-42-56-31 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, 
12»; UGC Gobellns, 13»; Gaumont Alé- 
sia. dolby, 14* (01-43-27-84-50 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14* .(réservation : 
40-30-20-10) ; Gaumont Convention, 
dolby. 15* (01-48-28-42-27 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Pathé Wepler, dol- 
by. 18* (réservation : 40-3020-10); Le 
Gambetta, dolby, 20* (01-46-36-1046 ; 
réservation : 40-3020-10). 

LE PLUS BEAU MÉTIS DU MONDE 
film fiançais de Gérard Lauzîer, avec 
Gérard Depardieu, Michèle Laroque. 
Souad Amidou, Tkky Holgado, Guy 
Marchand, Dante! Prévost (1 h 4S). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1«; 
Rex, dolby. 2* (01-39-17-1000); UGC 
Montparnasse, dolby, 6*; UGC Odéon, 
dolby, 6*; Gaumont Ambassade, doL 
fay, 8*01-43-59-19-08; réservation: 40- 
3020-10); George-V. THX, dolby, 8>; 
Saint-Lazare-Pasquœr. dolby, 8* (01-43- 
87-35-43; réservation: 40-30-20-10) ; 
UGC Opéra, dolby, 9* ; Les Nation. doL • 
by; 12- (01-43-43-04-67 ; réservation : 
40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, dolby. 
12- ; Gaumont Gobelins Fauvette, dol- 
by, 13* (07-47-07-55-88 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Gaumont Parnasse, dol- 
by, 14* (réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Alésia. dolby. 14* (07-43-27- 
84-50; réservation : 40-30-20-10); 14- 
Juillet Beau grenelle, dolby, 19 (01-45- 


48-28-42-27; réservation: 40-3020- 

10 ). 

EXCLUSIVITÉS 

AFRIQUES : COMMENT ÇA VA 
AVEC LA DOULEUR? 
de Raymond Depardon, 

Français (2 h 45). 

Saint-André-des-Arts IL 6* (01-43-26- 
80-25). 

ASPHALT TANGO 
de Nae Caranftl, 

avec Charlotte Rampllng, Mircea Dia- 
conu. Florin Calinescu, Constantin Co- 
tlmatis, Catalina Raha ia nu, Marthe 
Fehen. 

Franco-roumain (1 h 44). 

VO: latina, 4* (01-42-78-47-86); 
Images d'ailleurs, 5* (01-45-87-1309). 
AU LOfN S'EN VONT LES NUAGES 
cfAki KaurismSk u 

avec Kati Outirven, Kari Vaananen, ETi- 
na Salo, Sakari Kuosmanen, Markku 
Peltola, Matti Onnismaa. 
finlandais (I h 36). 

VO : Saint-André-des-Arts L 6* (01-43- 
26-48-18) ; Saint-Lambert, 15* (01-45- 
32-91-68). 

LB AVEUX DE L'INNOCENT 
de Jean-Pierre Améris, 
avec Bruno Putzulu, Elisabeth Depar- 
dieu, Jean-François Stéven'm, Mkhèle 
Laroque, Julïa Mar aval. 

Français (1 h 30). 

14-JulItet Beaubourg, dolby, 3* (01-42- 
77-14-55); 14-Juillet HautefeuîUe. dol- 
by, 6* (07-46-33-79-38) ; Sept Parnas- 
siens. dolby, Vf (01-43-20-32-20). 
BERME(*} 
d’Albert Dupontei, 

avec Claude Perron, Albert Dupontei 
Roland Blanche, Hélène Vincent Ro- 
land Bertin, Paul Le Person. 

Français (1 h 27). 

UGC Gné-dté les Halles, dolby. l*i 14- 
Juillet Odéon, dolby, 6* (01-4325-59- 
83; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Montparnasse. 6*; Gaumont Ambas- 
sade, dolby, 8" (01-43-59-19-08; réser- 
vation : 40-3020-10} ; UGC Normandie, 
dolby, 8*; UGC Opéra, dolby, 9>; 14- 
Juillet Bastille. 11* (01-43-57-90-81 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon 
Bastille. 12*; UGC Gobelins, 13*; Mis- 
tral. 14* (01-39-17-10-00; réservation: 
40-3020-10); Sept Parnassiens, dolby, 
14* (07-43-20-32-20); 14-Juillet Beau- 
grenefle. dolby. 1 ? (01-45-75-79-79); 
UGC Convention, 15*; Pathé Wepler, 
dolby, 18* (réservation: 40-30-20-10); 
Le Gambetta, dolby, 20* (01-46-36-10- 
96 ; réservation : 40-3020-10). 

LE BOSSU DE NOTRE-DAME 
de Gary Trousdale et Kirfc Wrse, 
dessin animé américain (1 h 30). 

VF : UGC Gné-dté les Halles, dolby. 1* ; 
Rex (le Grand Rex), dolby. 2* (01-39-17- 
10-00); UGC Danton, dolby. 6*; UGC 
Monfoamasse, dolby, 6*; Gaumont 
Marignan. dolby. 8* (réservation : 40- 
30-20-10) ; UGC Normandie, dolby, 8* ; 
Paramount Opéra, dolby, 9* (01-47-42- 
56-31; réservation: 40-30-20-10); Les 
Nation, dolby. 12* (01-434304-67 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon 
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(réservation: 40-3020-10); UGC Nor- 
mandie, dolby, 8* ; Gaumont Opéra 
Français, dol&y. 9* (01-47-70-33B8 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Gaumont Gd- 
betins Fauvette, dolby, 13* (01-47-07- 
5558; réservation: 40-30-20-10); 14- 
julUet Beaugrendle, dolby. 15* (01-45- 
75-79-79): 14 JuîU et-sur-Seine, dolby, 
19* ( réservation : 40-30-20-10). 

VF: Rex, dolby, 2* (01-39-17-1000) ; Pa- 
ramount Opéra, dolby, 9* (01-47-42-56- 
31; réservation : 40-30-20-10); UGC 
Lyon Bastille. 12*; UGC Gobelins, dol- 
by, 13*; Gaumont Parnasse, dolby. M* 
(réservation': 40-30-20-10) ; Mistral, 
dolby. 14* (01-39-17-10-00; réserva- 
tion : 40-3020-10) ; Mlramar, dolby, M* 
(01-39-17-IODQ ; réservation : 40-30-20- 
10) r USC Convention, 19* ; Pathé Wfe- 
plec dolby, 18* (réservation : 40-30-20- 
1© ; Lé Gambetta, dolby, 20* (01-46-36- 
. 10-96 ; réservation : 40-30-2 0-1®. . 

LA COURSE AU JOUET 
film américain de Brian Levant, avec 
Arnold Schwarzenegger; SlrtbacL Phil 
Hartman, RJta Wilson, Robert Conrad. 
James Belushi (I h 30). 

VO: UGC Gné-dté les Halles, dolby. 


75-79-79); Gaumont Convention, dol- 
by, 15* (01-48-28-42-27; réservation: 
40-30-20-10) ; Majestic Passy. dolby, 16* 
(01-42-24-46-24 ; réservation: 40-30- 
20-10); UGC Maillot, 17»; Pathé We- 
plec dolby, 18* (réservation : 40-30-20- 
10) ; 14 JuHIet-sur-Selne, dolby. 19* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Le Gambetta, 
dolby. 20* (01-46-36-10-96; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

LA ROBE 

.film hollandais d'Alex Van Warmer- 
dam, avec Henri Garda Ingeborg EL 
zevier, Olga Züiderhoek (1 h 43). 

VO: Le Balzac dolby, 8* (01-45-61-10- 
6®; La Bastille, dolby, 11* (0M3-07-48- 
60) ; Sept Parnassiens, 14* (01-43-20- 
32-20). 

5URVIVMG PICASSO 
Film américain de James ivory, avec 
Anthony Hopfcins, Natascha McElhone, 
Juüanne Moore, Jos Addand (2 h 05). 
VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (01- 
40-39-99-40; réservation: 40-30-20- 
10) ; Gaumont Opéra Impérial dolby, 
2* (01-47-70-33-88 ; réservation : 40-30- ' 
20-10); 14-Juillet Odéon, dolby. 6* (01- 
43-25-59-83 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; .Gaumont Champs-Elysées, dolby, 
B* (01-43-59-04-67 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Majestic Bastille, dolby. 11* (ÛV 
47-00-02-48; réservation: 40-30-20- 
10); les Nation, dolby. 12* (01-43-43- 
04-67 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau-, 
mont Gobelins Rodin, dolby, 13* (01- 
47-07-55-88 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Alétia. dolby, 14* (01-43- 
27-84-50; réservation: 40-30-20-10); 
14-Juillet Beaugrendle, dolby, 15* (01- 
45-75-79-79); BlenvenOe Montpar- 
nasse, dolby, 15* (01-39-17-10-00 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Pathé Wepler. 
dolby. 18* (réservation : 40-30-20-10); 
14 Juillet-sur-Seine, dolby, 19* (réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

VF: Saint-lazare-Pasquier, dolby, 8* 
(01-43-87-35-43 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Gaumont Opéra fiançais, dol- 
by, 9* (01-47-70-33-88; réservation: 
40-30-20-10) ; Gaumont Parnasse, dol- 
by. 14* (réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Convention, dolby, 15* (01- 


Bastilie, dolby, 12* ; UGC Gobelins, dol- 
by, 13*; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Alésia. dolby. 14* (01-43-27-84-50 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Gaumont KW 
no panorama, dolby, 15* (réservation : 
40-30-20-10) ; UGC Convention, dolby, 
15*; UGC Maillot, T7*; Pathé Wepler, 
dolby, 18* (réservation : 40-30-20-10) ; 
14 Juillet-sur-Seine, dolby, 19* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Le Gambetta. THX. 
dolby, 20* (01-46-36-10-96 ; réserva- 
tion: 4030-20-10). 

BREAK! KG THE WAVES (*) 
de Lars von Trier, 

avec Emïly Watson. Stellan SJcarsgard, 
Katrin Cartiidge, Jean-Marc Barr, 
Adrian Rawlins, Jonathan HacfcetL 
Danois (2 h 38). 

VO : UGC Forum Orient Express, dolby, 
T**; 14- Juillet HautefeuîUe, dolby, 6* 
(01-46-33-79-38) ; UGC Triomphe, dol- 
by, 8*; BlenvenOe Montparnasse, dol- 
by, 15* (01-39-17-1000; réservation: 
40-30-20-10). 

CARLA’S SONG 
de Ken Loach, 

avec Robert Cariyle, Oyanlca Cabezas, 
Scott Gfena Subésh Sing Pall Stewart 
Preston, Gary Lewis. 

Britannique (2 h 06). 

VO : UGC Forum Orient Express, dolby. 
1*; Le Quartier Latia 5* (01-43-26-84- 
65); UGC Rotonde, 6*; Le Balzac 8* 
(01 -45-61-10-60). 

LES CENDRES DU TEMPS 
de Wong Kar-wai, 

avec Leslie Cheung, Tony leung Kar- 
Fai, Brigitte Lin Ching-Hsia, Oiarlke 
Young, Tony Leung Chiu-Wal Maggie 
Cheung. 

Hongkong (1 h 31). 

VO : Racine Odéon, 6* (01-43-26-19-63 ; 
réservation : 40-30-20-10). 

CHRONIQUE COLONIALE 
de Vincent Monnlkendam. 

Hollandais, noir et blanc (1 h 29). 

VO : Studio des Ursuîines, 5* (01-43-26- 
19-09). 

DISJONCTÉ 

deBenStiUer, 

avec Jim Carrey, Matthew Broderick. 


Leslie Mann, George SegaL Diane Ba- 
ker. Jade Bladc. 

Américain (1 h 35). 

VF: Saint-Lambert; dolby, 15* (01-45- 
32-91-68). 

FOR EVER MOZART 
de Jean-Luc Godant 
avec Madeleine Assas, Bérangére Al- 
leux, Ghafya Lacroix. Vkky Messka. 
Frédéric Pierrot. Harry Cleven. 
Franco-su tsse-allemand (1 h 20). 

UGC Cné-cité les Halles; dolby, 1'; Le 
Selnt-Germain-des-Prés, Salie G. de 
Beau regard, 6* <01-42-2*87-23; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Le Balzac, dolby, 
8* (01-45-61-10-60) ; 14-Juillet Bastille, 
dolby, il* (01-43-57-90-81 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Escurial, dolby, 13* 
<01-47-07-28-04; réservation: 40-30- 
20-10). 

GO NOW 

de Michael Wrnterbottom, 
avec Robert Cariyle, Juliet Aubrey. 
James Nesbitt. Sophie Okonedo, Ber- 
wkk Kaler, Darren Tighe. 

Britannique (1 h 26). 
vo : 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(01-42-77-14-55); Europe Panthéon 
(ex-Reflet Panthéon). 5* (01-43-54-15- 
04); Elysées Lincoln, dolby. S* (01-43- 
59-36-14); Escurial. dolby. 13* (01-47- 
07-284)4; réservation: 40-30-20-10); 
Sept Parnassiens, dolby, 14* (01-43-20- 
32-20). 

IRMA VEP 
d'Olivier Assayas, 

avec Maggie Cheung, Jean-Pierre 
Léaud. Nathalie Richard, Antoine Bas- 
ler, Nathalie Boutefeu, Bulle Ogier. 
Français (1 h 38). 

Epée de Bois, 5* (01-43-37-57-47) ; Den~ 
fert, 14* (01-43-21-41-01) ; Le Cinéma 
des cinéastes, 17* ©1-53-42-4020). 

UE JARDIN 
de Martin SuDk, 

avec Roman Luknar, Zuzana Sulajova, 
Maria n Labuda, Jana Svandova. 
Franco-slovaque (1 h 40). 

VO : L'Entrepôt 14* (01-454341-63). 

JE N'EN FERAI MS UN DRAME 
de Dodine Herry, 

avec Philippine Leroy Beaulieu, Julian 
Benedikt Wolfgang Whrvnet Bernard 
Schmidt Patricia Herry. 

Français, noir et Marte (57 min). 

Reflet Médias IL ? (0V43-5442-34). 
JUDE 

de Mkhœl Wînterbottom, 
avec Christopher Ecdestoa Kate Wins- 
let Liam Cunningham. Rachel Grif- 
fiths, J une Whrtfleld. Ross Cohrin Tum- 
buH. 

Américain (2 h 03). 

VO : Gaumont les Halles, dofcy, 1* (01- 
40-39-9940 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (0147-70-33-88; réservation : 40-30- 
20-10) ; Action Christine, dolby, 6* (01- 
43-29-11-30J ; Les Trois Luxembourg, 6* 
(0146-33-97-77; réservation : 40-30- 
20-10) ; UGC Champs-Elysées, dolby, 
8*; U Bastille, dolby, 11* (0143-0746- 
60); Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 
by, 13* (0145-80-77-00 ; réser v ation: 
40-3 0-20-10); Sept Parnassiens, dolby, 
14* (0143-20-32-20). 

LOVE ETC. 
de Marion Vemoisç 
avec Charlotte Gainsbourg, Y van At- 
tal, Chartes Beri'mg, Susan Moncur, Thi- 
bault de Montalembert Daniel DuvaL 
Français (1 h 45). 

Gaumont les Halles, dolby. 1' (01-40- 

39- 9940; réservation: 40-30-20-10); 
14-Julllet Odéon, dolby, 6* (0143-25- 
59-83 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8* (0143-59- 

19- 08 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Opéra Français, dolby, 9* (0147- 
70-33-88; réservation: 40-30-20-10); 
La Bastille, dolby, 11 * (Û 1 43-0748-60) ; 
Gaumont Gobelins Fauvette dolby. 13* 
(0147-07-55-88 ; réservation : 40-30- 

20- 1Q) ; Gaumont Alésa, dolby, 14* (OV 
43-27-84-50; réservation: 40-30-20- 
10): Miramar. 14* (01-39-17-10-00 ; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

LA MÉMOIRE EST-ELLE SOLUBLE 

DANS L'EAU— 7 

de Ourles Najman, 

avec Solange Najman, Jean-Chrétien 

5ibertin Blanc, Henia Goldzajder, Salka 

Rosenberg, Hélène Akmbik, Simon Fe- 

nlgjstem. 

Français (1 h 35). 

Epée de Bois, 5* (0143-37-5747). 
MICROCOSMOS. 

LE PEUPLE DE L'HERBE 

de Claude Nuridsany et Marie Peren- 

.nou. 

Français (1 h 15). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1«; 
Bretagne, dolby, 6* (01-39-17-1000 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; L'Arfequia 
dolby. 6* (014544-28-80 ; réservation : 

40- 30-20-10) ; Gaumont Ambassade, 
dolby. 8* (0143-59-19-08; réservation : 
40-30-20-10) ; UGC Triomphe, dolby, 
8*; Max Linder Panorama, THX, dolby, 
9* (0148-24-88-88 ; réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Grand Ecran Italie, 
dolby, 13* (0145-80-77-00 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Maillot, 17*; 
Pathé Wepler, dolby, 18* (réservation : 
40-30-20-10); 14 Juillet-sur-Seine. dol- 
by, 19* (réservation : 40-30-20-10). 
MISSION IMPOSSIBLE 

de Brian De Palma, 

avec Tom Croise, J on Voight Henry 
Czemy. Emmanuelle Béart, Jean Reno, 
Vîng Rhames. 

Américain (1 h 50). 

VO : UGC Forum Orient Express, 1* ; 
George-V, 3*. 

NOS FUNÉRAILLES (*) 
d'Abel Ferrara, 

avec Christopher Walkea Chris Pena 
tsabella Rossellini, Benido Del Tore, 
Vincent Gallo, Paul Hipp. 

Américain (1 h 39). 

VO : Gaumont les Halles, dolby. 1* (OV 
40-39-9940; réservation: 40-30-20- 
10) ; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (0147-70-33-88 ; réservation : 40-30- 
20-10); 14-Juillet HautefeuîUe, dolby, 
6* (0146-33-79-38) ; UGC Rotonde, 6* ; 
UGC Danton, 8* : PuWids Champs-Ely- 
sées, dolby, 8* (0147-20-76-23; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Triomphe, 
dolby, 8*; 14-Juillet Bastille. 11* (0143- 
57-90-81 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Gobelins Rodin, dolby, 13* 
(0147-07-55-88; réservation: 40-30- 
20-10) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* (01- 


43-27-84-50 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; 14- Juillet Beaugrenelle. dolby, 15* 
(0145-75-79-79) ; Pathé Wepler. dolby. 
18* (réservation : 40-30-20-10) ; 14 Juil- 
let-sur-Seine, dolby, 19* (réservation : 
40-30-20-10). 

PARFAIT AMOUR (**) 
de Catherine Breillat, 
avec Isabelle RenauÛ, Francis Renaud, 
Laura Saglio. Alain Soral, Delphine de 
Materbe, Coraüe Gengenbach. 
fiançais 0 h 50). 

14-Juillet Beaubourg, 3* (0142-77-14- 
55); Le République. 11- <014845-51- 
33) ; DenfetX 14* (0143-2141-01). 

PO DI SANGUI 
de Flora Gomes; 

avec Ramiro Naka, Edna Evora, Adama 
Kouyate, Bia Gomes, Dadu Gssé, Dul- 
cenia Bldjanque. 

Franco-guinéen-portugais-tunisien 
Oh 30). 

VO : Images d'ailleurs. 5* (0145-87- 
1809). 

LA PROMESSE 

de Jean-Pierre et Luc Darderme, 
avec orrvier Gourmet, Jérémie Renier. 
Assta Ouedraogo, Rasmane O uedrao- 
go. 

Belge (1 h 33). 

14-Juillet Beaubourg^ dolby, 3* (0142- 
77-14-55); Saint-André-des-Arts l, 6* 
(0143-2648-18). 

LA RENCONTRE 
d'Alain Cavalier. 

Français (1 h 15). 

Saint-André-des-Arts I, 6* (0143-26- 
48-18). 

ROME DÉSOLÉE 
de Vincent Dieutre. 

Français (1 h 10). 

VO : Studio des Ursuîines, 5* <01-43-26- 

19- 09). 

RONDE DE FUCS A PÉUN 
de Ning Ying, 

avec ü Zhanho, Wang Liangut, Zhao 
Zhbnmg, Uu Yingshu. 

Chinois (1 h 42). 

VO: Reflet Médlris II, 5* (0143-54- 
42-34). 

SALUT COUSIN I 

de Mentale Allouache. 

avec Gad Etmaleh, Mess Hattou, Maga- 

fy Berdy, Ann Gi sel Glassi Jean Bengui- 

gui, Xavier Maty. 

Franco-algérien-belge-luxembour- 
geois (1 h 43). 

Espace Saint-Michel. 5* (0144-47-20- 
49) ; Images d'ailleurs, S* (014547-18- 

09) ; Paris Oné IL 10* (0147-70-21-71). 
LA SECONDE FOIS 

de Mîmnrvo Catopresti, 

avec Nanni Moretti, Valeria Bruni Te- 

deschi, Valeria Milillo, Roberto De 

Francesco, Marina Confelone. Simona 

Carameili. 

Italien (1 h 20). 

VO: Reflet Médidsli, 5» (0143-54- 

42- 34). 

LA SERVANTE AMIANTE 

de Jean Douchet 

avec Catherine HiégeL Jean-Yves Du- 
bois. Alain Praloa Claire Vemet, Nico- 
las Sllberg. 

Français Çt h 46). 

Grand Actioa 5* (0143-294440). 
TESKt**) 

cTAlejândro Amenabar. 

avec Ana Tore nt. Fele Martinez, Eduar- 

do Noriega, Javier Elorrïaga, Miguel 

Pkazo. 

Espagnol (2 h 10). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(0142-77-14-55) ; 14-Juîüet Odéoa dol- 
by. 6* (0143-25-59-83; réservation : 

40- 30-20-10); 14-Juillet Parnasse, 6* 
(0143-26-58-00); Le Balzac, dolby. 8* 
(0145-61-10-60) ; W-JuiHet Bastille, If* 
(0143-57-90-81 ; réservation : 40-30- 

20 - 10 ). 

THE CELLULOÏD CLOS ET 
de Rob Epstein et Jeffrey Friedman, 
avec Tony Curtis. Shiriey MacLaine. 
Whoopi GoWberg, Tom Hanks, Susan 
Sarandon. 

Américain (1 h 41). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (0142-77- 
14-55) ; L'EntrepOt, 14* (01-4543- 

41- 63). 

UN AIR DE FAMILLE 
de Cédric Klapisch. 

avec Jean-Pierre Bacrl, Jean-Pierre Dar- 
roussin, Catherine Frot, Agnès Jaoui, 
Claire Maurier, Wladlmir Yordanoff. 
Français (1 h SO). 

UGC Gné-dté les Halle* dolby, 1»; 14- 
Juillet Beaubourg, dolby, 3* (0142-77- 
14-55) ; 14-Juillet Odéoa dolby. 6* (01- 

43- 25-59-83 ; réservation : 40-30-20- 

10) ; UGC Montparnasse. 6* ; Gaumont 
Ambassade, dolby. 8- (0143-59-19^8 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Saint- 
Lazare-Pasquier, dolby, 8* (0143-87- 
3543 ; réservation : 40-30-20-50) ; UGC 
Normandie, dolby, &•; Gaumont 
Opéra Français, dolby. 9* (0147-70-33- 
88; réservation: 40-30-20-10); Majes- 
tic Bastille, dolby. Il* (0147-0002-48 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Les Natioa 
dolby, 12* (01434304-67 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Gobelins. 13* ; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réser- 
vation : 40302010) ; Mistral, 14* (01- 
39-17-10-00 ; réservation : 40-3020 
10); 14-Juillet Beaugrenelle. dolby, 15* 
(0145-75-79-79); Gaumont Conven- 
tioa dolby. 19* (0148-2842-27; réser- 
vation : 403020-10) ; Majestic Passy, 
dolby, 16* (0142-244024; réserva- 
tion: 40302010); UGC Maillot 17*; 
Parthé Wepler, 18* (réservation : 4030 
2010). 

WALK THE WAUC 
de Robert Kramer, 

avec Jacques Martial Laure Duthilleul, 
Betsabée Haas; Eliane Boisgard, Jac- 
queline Bronner, Aline Pailler. 

Français (I h 12 J- 

VO : Studio des Ursulinet 5* (0143-20 
1909). 14-Juillet Beaubourg, 3* (0142- 
77-14-55). 


REPRISES 


THE CONNECTION 
de Shiriey Clarke. 

avec Warren finnerty, Jerom Raphel, 
Jim Anderson. Cari Lee Barbara Win- 
chester, Roscoe Browne. 

Américain, 1961. noir et blanc (1 h 30). 
VO : Epée de Bois, 5* (0143-37-5747). 

(*) Interdit aux moins de douze ans. 
(••) Interdit aux moins de seize ans. 
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"'CO NFMÜ NICmTOW 


Canal Plus signe avec le studio américain Fox ^CeaXtidien » 


La chaîne cryptée poursuit ses alliances stratégiques 
pour l'acquisition des droits de retransmission de films 


DANS LA GUERRE des droits 
■ de retransmission de longs mé- 
trages que se livrent Canal Plus et 
Télévision par satellite (TPS), le 
dernier mot est revenu à la chaîne 
cryptée. Après plus de deux mois 
de négociations. Canal Plus a 
conclu «un accord à long-terme» 
avec le studio américain Fox. 
Contrôlé par Rupert Murdoch, ie . 
studio Fox a produit Indépendance 
day. Brave Heart, Alien ni. mais 
aussi des films de SpiKe Lee, 
(Girl 6). Selon le contrat d'une du- 
rée de S ans, la chaîne présidée par 
Pierre Lescure acquiert "les droits 
cryptés de la totalité des filins inédits 
de la Fox », soit environ 1 000 longs 
métrages. 

Les films du studio américain se- 
ront d'abord diffusés à l’antenne 
de Canal Plus, puis sur les services 
de paiement à la séance de 
Kiosque, avant d’être repris sur les 
deux chaînes cinéma de CanalSa- 
tellite, Ciné Cinémas et Ciné-Ciné- 
fiL 

Au contraire de son concurrent 
TPS, Canal Rus n'a pas acquis les 
droits de retransmission en clair 
des films du catalogue Fox. La . 
chaîne cryptée n'a pas révélé le 
montant de l'accord avec la Fox. 
Dans un entretien au quotidien 
économique La Tribune du 11 dé- 
cembre, Bruno Delecour, PDG de 
CanalSatellite, affirme ne pas 
s’Stre livré à une surenchère de 
prix pour arracher le catalogue 
Fox. 

«Nos prix sont inférieurs à ceux 
de TPS. Mais Rupert Murdoch sait 
qu’il pourrait être amené à nous 
fournir des programmes pour l'Ita- 


lie, l'Espagne, voire d’autres pays », 
précise le PDG de Canalsateüîte. 
Selon Cyrille Du Peloux, directeur 
général de TPS, le montant du 
contrat signé par Canal Plus avec 
la Fox pourrait être «plus élevé que 
tes accords conclus par TPS avec 
MGM et Pjramount» qui était de 
2,8 milliards de francs. 

PREMIER OPÉRATEUR EUROPÉHV 

Toutefois, Bruno Delecour sou- 
ligne F attrait du catalogue de Fox, 
« des .films inédites et frais qui vont 
renforcer l'offre cinéma de nos 
chaînes » et son importance pour 
le marché français. «Les longs mé- 
trages de Paramount et de la MGM 
réalisent 13 % du total des entrées en 
salles en France. Nous avons donc 
tous les autres films qui réalisent 
87 % du marché», a-t-fl précisé au 
Monde. 

L'accord entre Canal P lus- Mur- 
doch est Tun des premiers effets 
de la fusion Canal Pios-NetHold. 
Comme, l'avait annoncé Michel 


Thoulouze, directeur général de la 
chaîne cryptée, en absorbant le 
groupe sud-africain, Canal Plus est 
devenu le premier opérateur euro- 
péen (Le Monde du 9 novembre). 
Désormais, lors de chaque négo- 
ciation avec les studios américains, 
la chafiae cryptée peut mettre en 
avant ses 8,5 millions d’abonnés 
répartis sur les pins grands mar- 
chés du Vieux Continent. 

Un argument qui, cette fois, a 
plus pesé flans la balance que rac- 
cord « out put deal » (signature dé 
l’ensemble des droits cryptés et 
hertziens en clair) que proposait 
TPS. 

De même, comme l'indique Bru- 
no Delecour, Pierre Lescure, PDG 
de Canal Plus, et Rupert Murdoch, 
qui se sont rencontrés récemment 
à New York, ont «prévu des colla- 
borations plus larges dans plusieurs 
domaines». Dans les prochaines 
semaines, la chaîne cryptée et le 
magnat australo-américain vont 
développer « des chaînes qui seront 
diffusées à travers le monde sur les 


Pierre Lescure, manager de l'année 

Le PDG de Canal Pins, Pierre Lescure, a été élu manager de Tan- 
née, par la rédaction du Nouvel Economiste: C’est la première fois 
que le Journal élit mie personnalité du monde de la communication. 
Agé de cinquante et nn ans, Pierre Lescure a succédé à André Rous- 
selet en février 1994. Ancien journaliste à RTL, Europe 1 et An- 
tenne 2, il est entré à Canal Plus lors des débats de la chaîne cryptée. 
D devient directeur général de Canal Plus en 1986. Dans la bataille 
de la télévision numérique et les multiples renversements d’al- 
liances, Canal Plus a su se rétablir spectaculairement en fusionnant 
avec Nethold. Lorsque P opération sera finalisée en mars 1997, Canal 
Plus sera le premier opérateur européen de télévision à péage- Le 
prix du «manager de Tannée» sera remis jeudi 12 décembre. 


bouquets respectifs des deux parte- 
naires ». Ils prévoient des collabo- 
rations, en matière de pro- 
grammes et de techniques 
numériques, cm Europe, en Asie et 
aux Etats-Unis. 

Cette collaboration pourrait 
s’étendre à Première, chaice cryp- 
tée allemande, votre à Telepih, 
bouquet numérique italien. Après 
avoir laissé entendre qu'elle sou- = 
battait se retirer de Première; 
contrôlée par Canal Plus (37,5 %), . 
Bertelsmann-CLT (37,5 %) et Kirch 
(25%),- la chaîne cryptée pourrait 
préférer une entente txlpartite 
avec Kirch et Murdoch. Outre 45 % 
du capital de Ttefcpïù,TGrch a pro- 
posé 4 9 % des pàts de son bou- 
quet numérique- DET 3 Rupert 
Murdoch. 

Enfin, l'accord Canal Plus-Fox 
signe ta fin de la guerre des stu- ' 
dios. Selon Bruno Delecour, 
« toutes les majors américaines ont 
signé avec un diffuseur. TPS a eu Pa- 
ramount et MGM. Nous avons les 
autres ». A-propos des tarife de Car- 
nalsateflite, Bruno Delecour sou- 
ligne: « Nous n’aborderon s pas la 
concurrence à travers le prix. Nous 
misons sur le contenu i, la crédibilité 
et. les relations avec les clients ». Se- 
lon lui, Canal Plus numérique et. 
CanalSatellite numérique ont déjà 
séduit 180 000 abonnés. « Un quart 
d’entre eux proviennent de . Canal- 
Satellite analogique », précise le' 
PDG da bouquet A la fin de 1997, 
CanalSatellite, vise «500 000 abon- 
nés numériques sur un total de 
600000», prévoit Bruno Defecouc. 

Guy Duthett 


BERNE 

de notre correspondant 

Les collaborateurs et les lecteurs 
dû Journal de Genève et dn Nou- 
veau Quotidien (Lausanne) ont ac- 
cueilli avec soulagement la récente 

annonce de la suspension, sine die, 
des pompariérs envued’un. éven- 
tuel rapprochement entre les deux - 

tares. c 

A Genève, la rédaction a repris 
confiance dans son avenir après 
plusieurs semaines d'incertitude 
sra le soa du vénérable journal. Hé 
depuis cent soixante-dix ans à 
ïïmage de la vflte de Calvin A Lau- 
sanne, cinq ans après sa création. 
Le Nouveau Quotidien a assuré ses 
lecteurs qu'il « poursuivrait sur sa 
lancée». .. 

Les spéculations allaient bon 
train depuis que le ca&seâLd’àdml- 
nistratiôn du Journal de Genève 
avait confirmé, le 5uovanbre, des 
discussions exploratoires visant à 
consolider les actifs du quotidien. 
Dans la recherche d'éventuels par- 
tenaires, des coutacts avaïent été 
établis avec le groupe EtHpresse de 
Lausanne, principal propriétaire 
de journaux en Suisse romande (Le 
Matin, 24 Heures, La Tribune de Ge- 
nève et Le Nouveau Quotidien). 

Les deux groupes ont examiné 
un possible rapprochement entre 
Le Journal de Genève et Le Nouveau 
Quotidien. Après le lancement de 
ce d ernier , en 1991, la question 
s'était déjà posée de savoir si le 
marché francophone (1,5 mühon 
d'habitants) sdBBsait à Caire vivre 
deux titres voulant jouer la carte 
de la référoace, avec un tirage de 
l’ordre de 30000 exemplaires cha- 


cun. U baisse de la publicité a 
réactualisé le débat. 

L’idée était de réaliser un projet 
commun débouchant sur la créa- 
tion d’un nouveau titre, u était 
même envisagé d’y associer deux 
grands éditeurs alémaniques, Rm- 
gier et la Neue Zürcher Zeitung. 
Mais les future parte naires n’ont 
pu trouver de terrain d’entente sur 
le partage de leurs ambitions. 

LE DÉSARROI DES LECTEURS 

pour les responsables du Journal 
de Genève, une des causes de 
Téchec résiderait dans la diffé- 
rence de dimension des deux 
groupes. De son côté, Edlpresse a 
fait valoir que « les, conditions 
d’une teOe opération n’étaient pas 
réunies». 

ynfin, la fusion des^ deux titres 
aurait entraîné près d'une centaine 
de hcendements. Des questions de 
personnes ont aussi joué, sans ou- 
blier des conceptions différentes et 
de traditionnelles susceptibilités 
entre Genève et Lausanne. 

Lés lecteurs des deux titres 
avaient manifesté leur désarroi, en 
cette période de renouvellement 
des abonnements. En {dus des ré- 
sistances des journalistes, les fi- 
dèles du « Samedi littéraire » du 
Journal de Genève s’ ét alen t mobili- 
sés pour renouveler leur attache- 
ment à ce supplément culturel, 
unique en Suisse romande. 

La diversité des deux journaux 
est provisoirement sauvegardée, 
mais le problème posé reste d'ac- 
tuafité. 

Jean-Claude Buhrer 


MERCRED1 11 DÉCEMBRE 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième M 6 


1250 A vrai dire. 

Magazine. 

1350 Journal, Météo. 

1338 Femmes. 

Magazine. 

1340 Les Feux de l'amour 
Feuilleton. 

1435 Côte Ouest 
1535 SüperCJafa Dorotbâe. 

En direct de Bercy. Les 
années fac; Power Rangers; 
SaKR les Musclés ; Le hit 99. 
1735 Karine et Ait 
Série. 

Le monde à fenvers. 

18.10 Le Rebelle 

Série. L'exécuteur. 

1930 L’Or à l'appel. 

Jeu. 

1950 et 2045 Météo. 

2030 journal 

Invité : Syforester Stailone. 


LES 

GROSSES TÊTES 

Divertissement présenté 
par PWlIppe Bouvard. 

Invité d’honneur ; Michel Caiabru. 
Avec Vincent Perrot, Darie Boutboul, 
Julien Courbet. Sim, Carte, Amanda 
Lear, Pierre BeBemare- 
(120 min). 558121 


1220 Pyramide, jeu. 

1255 et 13-40 Météo. 

1330 Journal. 

1 350 DenidC Série. 

Pas de risque. 

1450 Le Renard. Série. 

Focale 1000. 

1 555 et 435 La Chance 

aux chansons. 

[3/3] Les rois du baL 
1655 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 
1730 Cestcooll Série. 

1800 Hartley, cœurs à vif, 
1845 Qui est qui? Jeu. 

1930 Bonne nuit les petits. 

1 935 et 1 .40 Studio GabrieL 

SW émission. 

Imité : Christian Obvier. 
1955 et 2050 Loto. 

2040 Journal, 

A Cheval Météo. 


L'INSTIT 

T éKflm de Christian Karcher, avec 
Gérard Klein. Samson fmnocent 
190 min). 383879 

Dans le cadre d'un échange de 
classes Jronco-suisse, Victor 
Novak et ses élèves arrivent à 
Fribourg où se prépare le 
carnaval— 


1210 Le 12-13 

de ^information. 

1X20 et 1X53 "Télévision 
régionale. 1X35 Journal 

1330 Keno. Jeu. 

1335 Les Minlkeums. 

1430 Ta pire ailleurs. 

1458 Questions 

au gouvernement 

16.10 Secrets de famille. 

1 640 Les Mimkeums. 

17.45 Cest pas sorcier. 

Une nuit à Rungls (redW.J. 

1830 Questions 

pour un champion, jeu. 

1850 Un livre, un jour. 

Mes métamorphoses, 
de jean Marais. 

1855 U 19-20 

de Pinfbrmatfon. 

2035 Fa si la chanter. Jeu. 

2035 Tout le sport 

2045 Consomag. 


LAMARCHE 
DU SIÈCLE 

lx monde des aveugles. 

Invités: Gilbert Moraagné, Guy 
Favrie, Franck Pmvtst, Philippe 
Ornai. Caroline Sablayralles et les 
professeurs José-Alain Sahel. 

Christian Corbé (TIO min). 857382 

2240 Journal, Météo. 


1200 Mag 5 (redWJ. 1230 Va savoir (redîff,).1255 
Attention santé, ^nédai juniors : f asthme des en- 
fants. 1200 Antarctique : tourisme. Seymour et la 
dérive des continents. 1330 Demain Je monde. Les 
entreprises d’insertion. 1400 l’Esprit du sport (re- 
dtff.L 1530 Les Dents de La mort [3/3J. 

1630 La Lettre voèée. TfléfBnnf Alexandre Astmc 
■Dons la coneedon Les Grands Détectives 
«OmfctJ. 88237 

1750 Jeunesse. CeUuto ; 17.25 Atf;l8A0 L’étoffe des 
ados (rerflff.). 1830 Le Monde des animaux. Les 
Insectes: la reproduction des übdtules. 


Arte 


19M Don Quichotte. Dessin animé. 

[7/39] La mésaventure de Sancho. 
m riUinir daté mardi ML 

19307 1/2 La Suisse et fQTAN. La prison a ut reme n t . 
les prisons russes. 

20.00 Les Géants des mers. Documentaire 

cTAIGlddlngs [2/210999,30 miri). 7072 
2030 81/2 Journal 


LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE : LA CAGOULE 
Enquête sur une rnnspbationd’extifeme droite " 
Documentaire de VMIàm Karel 
(1996,55 min). 7217258 

En 1936, l’organisation terroriste d'extrême droite. 
La Cagoule entreprit de renverser la République. 
Cest le seul exemple, en France, de tentative de 
prise du pouvoir par un groupe fasciste. 


1220 La Petite Maison 
dans la prairie. [i/2] 

La cloche de Tmker Jones. 
13.15 M 6 kKL 

The Mask;Creepy Crawlera; 

. Les rode amb; Robin des bob 
junte-; Hurricanes ; Gadget 
Boy ; Hlghlander. 

1645 Hit dance. 

Magazine. 

17.10 et 145 Faites 

comme diez vous. 

Invité : Tonton David. 

184)0 Mission impossible, 
vingt ans après, série. 

, La princesse. 

1 9 loo Code Quantum, sérié. 

Jîmmy. 

1954 Six minutes 
tfinfonnation. 

2040 Une nounou d’enfer. 
2035 ECOlO 6. 


LE CHOIX 
DE LA NUIT 

TSéfimdeThimy BWstf, avec 

F-Caronj.-A.Roth 

000 rotil). ’ . ' 980382 

A la suite de la mort de leur 

bébé atteint d'une grave 

maladie, ' des parents sont 

accusés d'euthanasie— 

Très mélodramatique. 


Canal + 

► En dair Jusqu’à 1335 
1230 La Grande FandSe. 

1335 Décode pas Bancy. 
1435 Caméra sauvage: 

Le mystère 
de la baleine bleue 
(rcdfff. 45min). 4B0S3 

15.10 Un député au-dessus 
de tout soupçon. 
ISéflhDdeJ.SaickbBd 
(105 min). 0487446 

1 655 Football américain. - 
Cbanqtiomut de b NFL : 
Sao-ftandsco - Noitb 
Caroflmu 

1745 fl était une fois— 
les explorateur*. 

18.15 Jongle show. 

► En dalr jusqu’à 2130 
1835 Nulle part aHJetns. 

Invités : Mare Lavotoe, 
Stéphane GuQIod ; Baader 

MHnlluff 

2030 Le Journal du cinéma. 


LA HAINE ■■ 

Püm de Mathieu Kwnovta, avec 
Vincent Cassd 

(1995, fLj 95 min). 17244t1 

Ce film r remarquablement 
« travaillé » en noir et blanc, 
exprime le point de vue des 
jeunes de banfieue avec une 
révolte sincère. 

2235 Flash d’information. 


22.50 . ' 


TV?* .: i 


73 T c 


7T Afl 


77 2 fi 


77 iin 
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52 SUR LA UNE 

Magazine. Ce soir, Je serai la plus 
befe. (60 min). 5830964 

L'équipe de « 52 sur la Une » a 
suivi, pendant t rois mois, le 
parcours des jeunes filles qui 
ont concouru pour le titre de 
Miss Lorraine. 

2350 Ushuaîa, le magazine de 
r extrême. Magazine. 
Météores du vertige 
(60 min). 7337343 

050 et 130, 3.10, 

4.1 5 TF 1 nuit. 

1 jQ 5 Cas de divorce, série. 

140 L'Odyssée sous-marine du 
commandant Cousteau. Documen- 
taire IrerfiffJ. X20 et 425, 545 His- 
toires naturelles {rcdtff.V 435 Mu- 
sique. Concert flO min). 


^ASE DISCUTE 

Pointe; un métier de femme? 

(110 min). 7235258 

0.15 journal, 

Bourse, Météo. 

030 Le Cercle de mhnuL 
Magazine présenté 
par Laure Adler: 

Histoires de vies. 

Invités : Françoise Giraud, 
Myrlara Antssïmov, André 
Parinaud, Renaud Camus 
(70 min). 8829299 

2JS Source de vte. Magazine (rediff.1. 
X45 Le jour du Seigneur Magazine 
(redifl.). 3.15 Aur marches do palais. 
Documentaire. UvaL X2S 24 heures 
d’Info. 340 Météo. 3 AS Ounemeo. 
Documentaire (redUL, 50 min). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


2030 Faut pas rêver. 

(France 3 du #12961. 
21.00 Des jumelles 
singulières, 

2155 Météo 

des cinq continents. 
2200 Journal (France Zi. 
2235 Bous baisers 
d'Amérique. 

2330 Savoir plus. 

(France 241/7/09*5). 

030 Soir 3 (France 3). 

055 journal amm. 

Planète 

2035 ► Afno Lisboa. 

2135 Une histoire 
photographique. 


2200 les Ailes de France. 

L'ECuTCuJ- 

2255 Alice in Lisbon. 

Un portrait de Bob Ufibon. 
2350 Cétait hiet Le Dégel 

045 58281111(05, 

les derniers dooraeh 

(55 mm). 

Paris Première 

20J»et2345 

20 h Jfeiis Première. 

21 J» Paris modes. 

Déflé de haute couture 
Christian Lacroix. 

2155 et 1.50 le ;.X5. 

222S ► Pierre Dac (so mm). 
040 Al Di Meola Project 

Concert enregistré au festival 
de jazz de Montréal en 1988 
(70 min). 96336251 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Documentaire de Star Neumann. 
Textes dits par Rüdiger Vogler. Rainer 
Maria Rilke 

(50 mm). 5740430 

0Æ5 Libre court 

Court métrage de VBlentina 
Leduc. Un volcan de lave 
glacée (30 min). 65763 
035 Les Quatre 
Dromadaires. 

Magazine. 

Le crépuscule des üom. 
(redfflF.. 50 min). 5378589 
1^ Capitaine FunDo. Série. Reine 
d’un jour. US Mutante eraffld. Ma- 
gazine. Divers. Préludes (1 i 12) de 
Chopin par Frédéric Lagarde, piano 
CZ0 raln). 


France 

Supervision 

2030 Iteft pour trait. 

Explorer rïnrenflt 
cnstiencE. 

2055 La Légende 

des sciences, [viz] Wvre 
CSSmin). 89071985 

2150 nrftxinance d'acteurs. 

22001860, 

sur l’extrême horixon. 

2330 L’Herbe de Saînt-Sabin. 

S50 Concerti Grossi op. 6 
d’ Antonio CoreUL 
Concert enregistré dans les 
chSteaux Oporaw et Praayna 
en Pologne (80 imn). 

94688558 

Ciné Cinéfli 

2(130 L’Intrus Ontrurier 
intheDustlBH 

Film de Oarena Bronn (1949, 
N,vA.9amirO- 58Ë9091 

2200 Qui était 

donc cette dame ■ 


MUSICA : ANAPHASE . 

Baflet Avec la Bmslieva Dance Compagrty, choré^aphie 
iTOhad Naharin (60 min). 8(77940 

2240 Musicardiive : British humour. 

(35 min). 9139879 

Le coricoturiste Gérard Hcffhung. 

23.15 Liebelei ■ ■ ■ 

Fam de Max Ophub, avec Magda Schneider 
(ISO. FL, VÆ, 85 m in). 4579166 

040 L'amour est à réinventer. 

les Larmes du sida, court métrage de Paul 
VecdtiaU (10 min). 7994367 

050 Le Prince étudiant ■ ■ 

FUm d'Ernst üibitsch 

(1 927, N-, muet, rerflff., 100 min). 89183838 

xw L'amour est i céla mit B. Une nuit oncBnalre. cour 
métrage de Jean-Claude Gulguet (rediffL S min). 81B3QS1. 

awrt métrage de PhBppe Faucon 


L’INSTINCT 
DE SURVIE 

TéKfifan de Robert Iscove, avec 
Victoria Principal, Peter Ono rati 
(95 mil). 7579904 

Lors d'une excursion sur le Rio 
Grande, des vacanciers sont 
agressés par dés trafiquants. 
0JJ5 Secretstieferomes. 
Magazine 0> Un peu de 
fantaisie - Points de vue 
(35 min). 9813251 

040 Best of pop-rock. 

X30Hnba- Magazine (redHE). 140 U 
FUaôe dn dlabw. DOQunentaire. MD 
E = M6. Magazine (redfflU- 440 
Cahme jn*. Magazine (redUrj. 4J0 
CouUnes; RrizhB Kaas. Doesmen- 
tairf.(25 mm). .. 


Film de George sidney 0959, 
PL, 110 min). 3345324 

2350 Coear de coa 

fflm de m«ui 3 aoehc 09*6, 
N..S0ii*O. 6 989 88 7 9 

Qné Gnémas 

2030 Mr and Mrs Bridge ■ 
FBm de James tvûfti 
(1990.120 min). 8853072 

2230 Escalier CBB 
FUmdeJ.-C1hixhâb 
(1984,100 min). 13240053 

Série Qub 

2050 Flash. 

2140 et 135 Panique 
aux Caraïbes, 

2230 et 230Chasse au aime. 

2200 Les Champions. 

2250Qofacy. 

Canal Jîmmy 

20JX1 Batman. 

2030 Destination Star Trek: 


The M'est Génération. 

2040 ► Star-tek; 

The Next Génération, 
fentevoui Appoint 
fipBote.vi2 
2X10 Vélo. 

22-40 Chronique 

de mon canapé. 

2245 Seinfeld. Du ben pain. 

23.10 Frifinds. Ilftl Gdui - 
qui rrbtwvt son singe. 

Eurosport 

1 835 Sld nordique. En direct. 
Coupe du Monde. Epreuve de 
. sauts,à Steamboat Springs 
(EtaorUniS) (95 min). 

2783022 

2030 StKxdxL En direct. L*Open 
tfABemagneiOsrabrack . . 
( 12 Qnvn). 708825 

22-00 Patinage artistique. 

2255 adnorcfiqtie. & direct 
Coupé du monde. Emeuve de 
dd aefond > Ste amb wt 
Sprfngj (etats-Urari (65 flnni). 

3488881 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTBF1 

ajs Jamais sam nu (Die. FDm dé Brian Gilbert (1990. 
120 nifei), iwc Saify Ffeld. Drame. 

RTL 9 

2X20 Us Ktrcdemes. RhD àé Chriuisn-l&nœ (î97l 
^Brigitte Bardot 

wo Si twa teffl» <fci momte. Füm tb Qubtiaa-I^ne 


TMC 

ZMO Uk fsmflk fccnklable. Kta de Mario Moniceffi 


VM Beau Babas de Rnstie. FBm deTewrce Yoona 
use. 125 mtat a vec Scan Connety. fopfomp^ 


Radio 

France-Culture 

2030 Tire ta langue. 

Le langage <b la mode. 

2132 Correspondances 
des nouvelles de la 
- Belgique, du Canada et 
de La Suisse. .. .. 

22j00 Communauté 

des radios publiques 
de langue française. 

. Histoire de La photographie»! 
Canada. Conservation et 
diffusion du document - 
photographique, par Michel 
/ussarti.. 

2240 Les Note magnétiques. 

.... . La série noire, la position du 
tueur debout. 

-0.05 Dü Jour an lendemain. 

Catherine Cuæt (A wos). 048 Mu- 

tique ; les ' rfagw de mosIc-haiL 


Red Cavalry Mardi de Mjr Glenn 
MBeffs American Band of the A^F. 
100 les Nuta de Ftanoc Culture 
(redlff.). D'un thélue l’autre 
3955-1964. La Comédie française, le 
TNF, et la Compagnie 
Renaud-Bamult; U9 Grand Angle: 


MILLIARDAIRE 
MALGRÉ LUI 

FBm d’Andrew Bergman, 
avec Nicolas Cage 

0994, v.0, 99 tiïm). 1579614 

Un primer promet ù une 
serveuse la moitié de ses gains si 
le ticket de loto qu’il vient de 
valider est gagnant 
030 Les Années da Mur ■ 

FUmdeMargarrthe 
• von "frotta (1994, va, 

110 urin). 9071464 

Une saga romanesque. 
2.10 Land and Freedom ■■ 
FflmdeKmLcach 
0994, 2 OS min). " 2973337 


580 Opéra du Cameroun. De José 
Pivln ; 637 Culture française: La 
formation de la pensée. - 

France-Musique 

2000 Concert 

Donné te 5 octobre au théâtre 
du ChStetet, par le Los Angeles 
Ptriffiarmoitic New Muslc 
Group, (fir.Esa-Mdca 
Salonen. Œuvres de. 
Dfuckman : Darfc Wind, 

Lavlsta : Reflelos de la noche 
pour quatuor a cordes, 
Undrath : Duo pour deux 
vtotons, Sierra: Ttes Fïntaâas 
pour darinette, viotonodte et 
piano, Adams : Otaraber 
Syraptagy. 

2230 Musique pluriri. Œuvres 
tie arâ, HosokavM. 

2347 Musicales comédies. 

Œuvres de Segoria : Bbd: and 
Elue O roccaston de sa reprise 
au thébre du ChStetet). 

04)0 Jazz vivant. l£ txAxàt ZNvaro, 
Avec Claude Barthélémy, Sylvain 
Rassap, Didier Lovallet, Jacques 
Marneux, Gérard Marais, Henri 
ibttec 140 Us Nuits de France- 
Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 


suédois. La Flûte enchantée, te 
Anale déMozan,Jw te Chœur 
arOrchestrePIniarmonb; 
U Création, I* doquitoe Jour 
de Hajtin, par le dmirs er 
F Orchestre rtiBhanwnlque de 
Berlin ; Les Noces de Figaro, 
Anale de raœ rVde Mozart ; 

> Œuvres de Mozart, 

Schumann. 

2250 LesSoirto- (Suite). 000 Les 
NWsdrRadlo-aassJqucs. 


► Sgyialé dans ■ Le Monde 
Teieraon-Radio- - 
MuKanédîa ». ’ 

* On paît voit 

■ ■ Ne iras manquer, 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourde et les 
malentendants. 
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Que mangerons-nous demain ? 

A l'approche des fêtes, Arte consacre une soirée à l'alimentation du futur. 
Où l'on découvre que la science pourrait bien venir au secours de la tradition 


LA CAMÉRA se promène, en 
tonte majesté, dans les grands es- 
paces de FAubrac. Rendez-vous à 
Laguiole, à la table de hficte&Bras, 
deux étoiles au Michelin. On de- 
vine des fumets de poulardes au 
grain, des légumes généreux, juste 
sortis de notre bonne vieüle terre, 
des fromages affinés dans des 
caves qui sentent la moisissure, des 
recettes élaborées jour après jour 
comme des oeuvres d’art- Les 
convives sont forcément bons vi- 
vants : un vigneron, une agri- 
cultrice, un journaliste spécialisé 
en gastronomie et un fromager. 
Des artistes du palais, qui ne s’en 
laissent pas contez. Des gens que 
Ton prendrait volontiers comme 
gardiens de notre patrimoine gus- 
tatif 

On les sent mal à Taise pourtant, 
suspicieux. Ils sont à la table d’un 
grand chef, certes, mais ce dernier 
a accepté de jouer le jeu des sden- 
tifiques. Son tour de main, q f ap- 
plique, pour une fois, à des denrées 
qui ignorent tout de nos terroirs. 
Les subtOes nuances des échalotes 
quU cuisine sont nées dans des la- 
boratoires de riNRA. Ses lapins 
sont de purs produits de la re- 
cherche. Même les vins eut passé 

par des éprouvettes. 

Provocation suprême : à côté de 
Michel Bras, officie Hervé This. 
L’homme, qui a notamment publié 
Révélations, gastronomiques, exhibe 
fièrement sa double casquette: ü 
est cuisinier et chimiste. Q n’a pas 
son pareil pour résumer le secret 
d’une mayonnaise en F alliance de 
quelques molécules. Q croit dur 
connue fer que donnent, dans les 


T * ot 

4* f* n wrurtt «s 



tubes à essais de nos savants, des 
saveurs inconnues. Fendant que 
son confrère, F Ancien, agité sa 
cuiBèareen bois dans une marmite 
étamée. le Nouveau brandit sa se- 
ringue pour parfumer un oignon. 
En guise de dessert, 3 sort sa bon- 
bonne d’azote, chausse des lu- 
nettes de protection pour éviter les 
projections, et glace les sorbets en 
quelques secondes. Autour de Ja 
table, on ronchonne et on ricane. 
Mais on goûte, puisqu’on est là 
pour ça. Et Ton se tait; à demi pié- 
gé- 

Une belle idée que de filmer ainsi 
le fostio du futur pour donner le 


ton à cette soirée thématique. Les 
traumatisés de la vache folle, les 
disciples de Jean-Pierre Cofife, qui 
nous prédit une table pleine d’hor- 
mones, de colorants et de pesti- 
cides, ne seront pas oubliés, grâce 
an second reportage, Tb Beef or Not 
ta Beef, qui cerne au plus près les 
comportements des consomma- 
teurs de. viande au Royaume-Uni. 
Mais le propos du premier film. 
Dessine-moi une tomate, est autre. 
Il s’agit pour Pierre Jacob de mon- 
trer que la science, à souvent dé- 
criée, n’est pas forcément ennemie 
delà santé ni même du goto. Après 
avoir surtout songé, durant des dé- 


cennies, à produire en masse, voici 
que Fïndustrie agroalimentaîre re- 
découvre les saveurs et les textures 
authentiques. Quitte à les reconsti- 
tuée 

Tout an long du repas, les dé- 
monstrations se succèdent Le vin ? 
Pour se mettre aux normes de l'hy- 
giène européenne, fi risquait fort 
de perdre de sa « typirité ». Les 
chercheurs se sont rois au travail 
afin de répertorier les arômes et 
d’établir des cartes détaillées des 
vignobles, qui sont en même temps 
celles des saveurs. Au mètre près, 
«les anciens savaient vaguement 
que le vm état moins bon ici que là, 
confirme on vigneron, mais nous 
n'avions jamais été aussi précis. » Le 
lapin ? Celui que sert ce jour-là Mi- 
chel Bras a foiffi disparaître. H a fal- 
lu pratiquement reconstituer sa 
race, loin, bien loin des dapiers de 
nos grands-pères. Le fromage doit 
son goût au lait cru, mate celui-ci 
est mal vu dans notre monde obsé- 
dé par les bactéries. Faudra-t-il 
donc se résigner au lait pasteurisé ? 
Voici qu’un traitement de pointe va 
permettre de concilier le lait cru et 
le risque zéro. C’est grâce à ce 
genre de performances que nos 
quatre cents variétés de fromages 
seront peut-être sauvées*. Science 
blanche contre science noire : ainsi 
lancé, le débat mené par Daniel Le- 
conte s’annonce passionnant 

Jean-Louis André 

★ « Soirée thématique » : « De 
quoi f me mêle ! Que mangerons- 
nous demain 7» : Arts, jeudi 12 dé- 
cembre, à 20 h 40. 


La Jacqueline 


par Agathe Logeart 


ELLE ARRIVE sans prévenir, et 
repaît de même. Assise sur un 
fauteuil au dossier rakle, les deux 
mains sagement croisées sur les 
genoux, auprès cTun guéridon sur 
lequel est posée une sculpture 
d’une insigne laideur, cette 
étrange apparition n’est précédée 
d’aucun indice qui laisserait à 
penser qu’il s’agit d'une émis- 
sion. Pas de titre, pas de jingle, 
pas de musique. Elle apparaît, 
voQà tout Quand on tombe des- 
sus la première fois, juste après la 
pub et avant «Taratata », la soi- 
rée du mardi est déjà bien enta- 
mée sur France 2. Souvent, on 
manque le début, occupé que 
Ton est à sauter d’une chaîne à 
Faune à la recherche de sa pi- 
tance d’images. Et comme son 
passage est très bref - sept ou 
huit minutes, pas plus - on a à 
peine le temps de comprendre ce 
qui arrive que c’est déjà terminé. 
On se frotte 1 es yeux, pour être 
bien sûr de ne pas avoir rêvé, 
mais elle est déjà partie, dissoute 
dans l’écran, fugitive invraisem- 
blance*. 

Elle dit s'appeler Jacqueline 
Chadek, mais rien n'est moins 
sûr, car cette donzefle-Ià pourrait 
bien n’être qu’un mirage pour té- 
léspectateur surmené. Elle était 
ce soir-là vêtue d’une robe noire 
surmontée d’une espèce de che- 
misier blanc aux manches de 
dentelle qui se terminent au 
coude, en corolle, comme de- 
vaient en porter les bourgeoises 
coincées dans les années soixante 
pour le cocktail de la sous-pré- 
fecture. EBe arbore le sourire le 
plus dâkjeusement niais qui soit, 
quand elle prononce de sa 
bouche maniérée son désormais 


traditionnel: « Bonsoir madame, 
bonsoir mademoiselle, bonsoir 
monsieur, et bienvenue~à-1es-films 
(sic) qui sortent le lendemain dans 
les salles ». Elle exagère les respi- 
rations entre les mots, qu’efle dé- 
tache avec préciosité comme s’il 
s’agissait de fragiles grains de rai- 
sins arrachés, le petit doigt en 
l’air pour foire distingué, d’une 
grappe imaginaire. Elle se lance 
ensuite dans une invraisemblable 
réponse à d'imaginaires téléspec- 
tateurs anglais, désolés que leur 
fils «Herbert, retenu par un 
congrès de la plus haute impor- 
tance », ait manqué rémission 
précédente et promet de leur en 
envoyer ta cassette. 

Ensuite, « au terme d'une en- 
quête réalisée avec le dossier de 
presse », eBe Lance les extraits des 
films dont eDe est chargée d’an- 
noncer la sortie, avec de petits 
ores de gorge, un accent anglais 
outrageusement forcé et F air de 
nous prendre pour des billes. Ses 
commentaires, loufoques, n’ont 
aucun rapport avec les sujets 
qu’elle traite. En nous regardant 
droit dans les yeux, cette grande 
godiche sort les inepties les plus 
inattendues avec un contente- 
ment d’eDe-même qui la fait sou- 
rire d’aise. Avec tous les tics habi- 
tuels des préposés ordinaires à ce 
genre d’exercice, forcés jusqu’au 
ridicule, « Jacqueline , ma fille», 
comme eDe s’appelle elle-même, 
est une perte rare. En se moquant 
d’elle-même, elle se moque aussi 
de nous, qui gobons d’ordinaire, 
dans la normalité des pro- 
grammes, des prestations à peine 
moins sottes sans même nous en 
rendre compte. Désopilante et 
cruelle Jacqueline*. 
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1250 A vrai dire. 

Magazine. 

13A0 Journal Météo. 

1334 Femme». 

Magazine. 

1340 Les Feux de Pamouc. 
FeafflcBxt 

1435 Côte Ouest série, 
pfi] En routé. 

1530 Côte Ouest. Série. : 

p/2] En route. 

1&25 Une famille en ai. 

Jeu. 

1635 Club Dorothée. / 
1735 Karine et An- 
Série. 

Prime et déprime. 

10.10 Le Rebelle. 

Série. 

Le* gladiateurs. 

1930 L’Or à FappeL leu. 

1930 et 2045 Météo. 
2000joumaL 

Invitée ; Emmanuelle Béait. 


ÉMISSION SPÉCIALE 
EN DIRECT 
DE L’ÉLYSÉE 

Primée par GuUaume Durand. 
Jacques Chirac est hnnugé par 
Marine Jaequentin, Alexandre A*r, 
Emmanuel Chain. Michel Re*d 
045 mW. 69521473 


TOUT EST POSSIBLE 

Imité :£ariss. 

Au sommaire; Gérard Majax; 
Romsaid Boitas»; Carafe . 
Raymond ;Jo6 TOjana ; le 
AUage;lm “ 


_ . Interview <f Erik ( 

% Schtaneger; Catherine Hi 

• flOOiwn). «0015 

035 Les Rendez-vous 
de l'entreprise. . ' 
Magazine. Invité: ' ' ~ 

Jean-François Debecq, PDG 
deSanofl 

(25 min). «57725 

135 et 240 TF 1 nuit. 

1.10 Cas de divorce, séné. 

145 et 3J5, 4A5, SJO Hbtotas na- 
turelle* (redlff.). SM Musique. 
Concerté raio). 


1220 Pyramide- 
Jeu. 

1250 et 1240 Météo. 

12S5 Rapport du Iota jeu. 
1300 jounuL 
1345 Derrick. Série. . 

743» le RamL Série. 

1530 Daté. XtfiiKftimes. ' ’ 
1605 et 445 La Chance 

• «"* rhatwm* [|}pj • 

• Les foMores de fonce. 
1635 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 
-lZ25Cestcooli 

Série. Chfty Boy. 

1735 Hartfcÿ, cœurs à vif. 
1R« Qui*stqül?jeu. 

19.15 Bonne unit les petits. 
1925 et 210 Studio Gabriel, 
liwftés : Michel Leeb, . 
Christian Morin. 

2000 Journal, AChevaL 
Météo, Point roote. 


► ENVOYÉ SPÉCIAL 

Magazine présenté 
par Bernard Boxyamin. ■ 

Us nouveaux cheft; Plan -rouge; 
Cradr Gospel ; RnMOlptimi : Petits 
commerçants, le syndicat 
025 min). 4788102 

2300 Expression directe. - 
Magazine. CMÜF. 


CANICULE! 

TtaaU)dHmBehsts, 
mc Lee Marvin, Miou-Miau 
OSBajOOmbO. . 57B0S7B 

A voir pour les odeurs. Interdit 
aax moins de douze ans. 

045 Journal, 

Bourse, Météo. 

100 Le Cercle de minuit 
Magazine présenté • 
par Laure Adler. 
L’humanitaire 
. en question 

(70 min). 278902» 

Z4S L’Ecran devait ta L Doanmen- 
taire. 340 24 Paires iflnftxïSO Mé- 
téo. 1» Sorte traces des Bnerfflcn*. 
Dooneabe. 470 OA) et Qudÿ. 
Documentera. Onde CMp CK mm). 


1210 Le 12-13 

de Ptnforraation. 

1330 Keno. Jeu. 

1335 Parole tTExpeni 

Invité: Thierry Beeewa 

1430 Le Triangle noir 
fseamom 
de Jenÿ London, avec 
Gortrât Bêmsen 
(100 min).' ' 4852386 

16.10 Secrets de femme. 

1640 Les Mtnfeeums. 

1745 Je passe- à la tflé. 

1020 Questions 

pour un chantpioii. jeu. 

1830 Un livre, un jour. 

Le Uîrok égaré, 

■ ■ de Françoise Sagan. 

1835 Le 19-20 

de Pi n focm a t tan . 

19.10, Journal régional. 

2005 Ea.a la chanter, jeu. 

2035 Tout le sport. 


ÀTTENT10N, 

UNE FEMME PEUT 
EN CACHER 
UNE AUTRE ■ 

Froide Georges tourner, atec Rouer 
Hanoi, Eddy Mitchell (1963,105 min). 

138»! 

2235 Journal, Météo. 


QU’EST-CE 
QUELLE DÏTZA2IE? 

Magazine littéraire présenté par 
Jean-Mchei Marlou. QneBe 
B&floihèque nationale ?;Jean-Pterre 
tentant ; Bibfothèqae privée ,-Vtsud ; 
lecture; Une Macère ; Sépia ; PObc 
plus: Bernard SchlWt (le Uséui) ; 
Prière Jinseret (50 min). 5782B83 
. 000 Espace francophone. 
Magazine. 

[2ÜÎ Tranches de vise z 
Kinshasa (30 min). 8139 

030 Capitaine ftnflto. S*fc. Analyses. 
130 Mnskjoe erafflü. Magazine. Or- 
chestre. fantaisie sur Carmen de Sa- 
rame par rordwm de Lyon, <fir. 
Emmanuel Krivine (25 mW 


1300 Les Grandes Aventures du XX e siède. Les 
as du sas. 1330 Demain f entrepris e . 1400 Tbva. 
Un Tibet âtemeL 1500 Airêt sur images (rediffO- 
1600 Ut Journal de la création (redifft. 1630 
Méntipole. 1700 Jesmesse. ceftiio ;i7^ AK. 1730 
Musée d’Orsay : 1848-1914. 1906: guerre des adtes 
et guem sociale. 1800 Des religions et des 
hommes. 18.15 Guq sur cinq inventions, limité: 
Jean -Claude Servante. 1830 le Monde des 

ttmiYury pr , 


Arte 


1900 Don Qofchotte. Dessin animé. 

[8/39] Les moutons. 

• AMe daté mardi M. 

1930 7 1/2. MagaâneJTrogues : que fak FEurope ? 

La priwn a u tremen t : les prisons dans (es forêts 
du Canada. 

2000 Certains aiment la poésie. Documentaire 
«TA Koszyk. RurtraltdeWltiavn SMymbonka. 

Prix Nobel de fttérmue 1996(1996,30 min). 1883 
2030 S 1/2 Journal. 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

DE QUOI /ME MÊLE I 
QUE MANGERONS-NOUS 
DEMAIN? 

présentée par Daniel Leœnte. 

• Ured-dessus. 

2045 Dessine-moi une tomate. Documentaire de 
Pierre Jacob (45 min). 687541 

2130 et23-G5 Plateau. 

2210 1b Beef or Not to Beet Documentaire 
de Daniel Leconte et Arnaud Mlguet (1996, 

' 55min). 5338034 

Le monde des végétariens. 

2345 Duces d'une présence à venir. 

Création vidéo «f Irit Batsry 
(1993,40 min). . 1687328 

025 Scakt. Création vidéo rflrit Batsqr 
(1995,12 min). 

040 L’amour est à rânventec. Dedans. Court 
métrage de Marion Vtemoux (reditf.. 10 mm). 

7888138 

.030 Lola Montés ■■ ■ 

PTbndeMaxOpbub 

(1955, ti, rwfifE, 1J0 min); 6908122$ 

240 L'anoonr est à réinventer. 

Et aks» 7, court métrage de François Dupeyron 
(rw«L,5m(n). • 88648708 

. lupin du loir, court métrage <f Anne ftxitaine 
(redBf,10mfo). 7447890 


1225 La Petite Maison 
dans la prairie. 

Série. 

1325 Tbus les rêves 
sont permis. 

TéMritro «f A. Shaw. avec 
Angda tartsbury, Diana 
RIgg (95 min). 9835541 
1500 Drôles de damés. Série. 
1635 Télé casting. Magaône. 
17.10 et 250 Rites 

comme chez vous. 

Invité : Mare Morgan. 

1800 Mission impossible, 
vingt ans après. Série. 
1900 Code Quantum. Série 
Que Dieu me punisse 
1934 Six minutes 
<f information. 

2000 Une nounou d’enfer. 
Série 

2035 Passé simple. 

1947: tachasse 
aux sorcières. 


FLASHBACK: 

CE5T LA FÊTE 

Divertissement présenté par Laurent 
Sovec Invités: Tonton David, 

Ptifcppa CortI, CaroBne Baretay, 
Séverine Ferrer. Gâta. Oito et les 
Gypslës, Sophie Favier, Üo, En Kakou, 
Carias. Avec Yws Lecoq 
(130min). 24481783 


PULSIONS ■■ 

PS m p) de Brian De Pabna, arec 
MkhaelCaine,Angie DkJdnson 
0980,115 min). 754S947 

Un mystérieux travesti vient 
d’assassiner une femme sortant 
de chez son analyste. Un 
adolescent essaie de résoudre le 
mystère avant la police. 

035 Hongkong 

Connection, série 
Us boîtes chinoises. 

ISO Best of trasiL Une sélection de 
dh* trash, note, métal, core, indus— 
î35 E-M6. M»g * 


Jazz 6. 
Magazi 


jazlne (recüft.V 4X5 

6. Magazine SM Hoc forme 
âne (redBf, 30 min). 


Canal + 

1226 Centrai Building. 

Court métrage 

(3 min). 103151560 

b- En dak jusqu'à 1335 

1230 La Grande Famille. 

1335 Les Petits Géants ■ 

Film de Dwayne Dunham, 
Brian lava n t (1994, 

100 min). 2818164 

15.15 Wallace et GromiL 

Court métrage de Nldt Parie 
(rceJjft, 35 min). 914828 

1530 My Life 

Fflm de Braoejod Rubin 
(1993, 115 min). 9884657 

1745 0 était une fois— 
les explorateurs. 

18.15 Jungle show. 

► En clair jusqu'à 2035 

1*35 Nulle part affleura. 

Invité : Agnès B. ; Invité 
musical : JamlrociuaZ. 

2030 Le Journal du rinéraa. 


NUIT 

DENEUVE-DORLÉAC 

2035 Elle s’appelait 
Françoise- 
Catherine Deneuve et 
Françoise Dorléac 
Documentaire d'Anne 
Andrew et Mathias Ledoux. 
Avec Catherine Deneuve 
(65 min). 770305 

2140 Flash d’i nfo rm atio n. 

2145 Les Demoisdles 

de Rocbetort ■ ■ ■ 

F8m de Jacques Demy 
0967, 120 minX 910S725 
Intrigue de roman 
populaire et de 
mélodrame, féerie des 
couleurs, de la comédie 
musicale, de la jeunesse 
et du bonheur de vivre. 

2345 Cul-de-sac ■ ■ ■ 

Film de Roman Potanski 
0966, It, 108 mfn). 1680102 
135 La Peau douce ■ ■■ 
P3m de Françtés Tridfout 
0964, N, Il 3 min). 2176684 


Radio 

France-Culture 

2030 Lieux de mémoire. 

Astérix le GauJoif (23. 

2132 France-Culture 
au théâtre du 
Rond-Point. 

Les poétiques. Michri Sumc 

2240 tes Nuits magnétiques. 
La série noire. L* pétition du 
tueur debout 0L 

0.05 Da jour au lendemain. 


avril 1945. IjOO Les Nuits de France 
Culture (redctf-L D’un théâtre l'autre 
195S-1964; 1.58 Entretiens : 
Emmanuel Beri, par jean 
(TOrmesson ; 5-09 La Tribune des 
critiques. Léon Bloy; 5.55 Grand 
Anÿe. Au fl du Rétou. 

France-Musique 

2000 Concert. Donné le 20 

septembre à r Auditorium du 
Louvre. Baie Stantes 
(baryton), Helmut Deutsdi 
(pbno). Œuvres de Brahms, 
Lange-Müler, Zemfindy, 
Grieg. Schumann, Schubert. 
2230 Musique pluriel 

Œuvres de Tippen. LenuAre. 
Thierry Mercier, ÿr (tare ; 
VÉronfoue Ghesquîère, harpa ; 
Bernard HeuSn, percussion. 

2307 Histoire de disques. 
Œuvres de RaveL Bartok, 
Beethoven, Geremrin. 

040 Tapage nocturne. Daniel 
' auBer. LOO Les 


Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 

François Mauriac et u 
musique. Symphonie n" 36 
Uni de Mozart; Quatuor 
op.18n" 6de Beethoven, par 
le Quatuor de Budapest ; Don 
Giovanni, extraits, de Mozart, 
Solistes. Choeurs du festival 
<r Aix-en-Provence ; Fantaisie 
op.t7 de Schumann; 
Concerto Br a ndcbo u rocois 
nF> 4 BWIV 1049 de Badi. par 
FOithestre du festival de 
Mariboro. 

2230 Les Sotnfes- {Suite). O00 Les 

Note de Radio-Classique. 


itérité 

pouvons 
iications 
ntexagé- 
nfinistre 
flit. n a 
es agri- 
nûlliards 
milliards 
dépenses 
î voté le 
ïtantsré- 
unénage- 
exonéra- 
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produits- 
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U Grèce 
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5ENOE 
û n’est pas 
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ice qui est 
qu’fl veut, 
est au pou- 
ixelles. «Je 
ment tombe 
n arche ar- 
à ses colla- 
rtfti, souvent 
’in du Pasok 
m de même 
opulisme de 
enchéri. Le 
ændie à de 
rotestations 
etd’austéri- 

êves - dans 
, la marine 
t été annon- 


üdierKvnz 
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Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV5 

20.00 L’Ogre ■ 

FBm de Simon Bdetaudo 
. -0966,90 mfn).. 48056744 
Zl^)30mQDotiséPaiEfe ’• ' 

(ffldiWWi . 

2135 Météo 

- d« dnq continents. • 
2200 Journal (Franc* 2). - 
2235 Cest à suivre • 

{France 2du an 2190. 

dWCbmantsffïnti.- - •; 

030Sofr3(Frw»3>- 

Planète y 

1940 Albanie, , anfiopso \ 
d*mie dOHiiue. 

2035 André Mafeanx, 

laxoétataotpbQsaC. 

. ; 


2L25 Matas de femmes, 
iqrcMEctea 


22.15 ► /^o'JLBfooa. 
25 302lne hs to n e 


2340 les Ailes de ftance. 
DpxradL . . 

035ABoeinU*on(S5Jni«a. 

Paris Première 

2I0O LTa^osdWe Monâeur 

: (Bringfngop * 


fltedé Hovord HaMs (1W, 

■ • îOSrolnX , 30196808 

Z245 et1.50LeJ.TS- 
23Ll5RédbdftSd5L0tL 
Oonon. nrfOroiestre. 
JCKtnertreatibtede Paris, dh: 
Anmn Jontan. Bwegûzré au 
dJHB de Mdsore-UOk» en 
1995 £90 rata). 7234580 


France 

Super^sion 

2030 Basket. En dirai. 
Eurorâ*96 : 

ASVEL-FC Barcelone 
OÛOmfn). 15384560 

22.10 Cmé-trâveffin& 
S00t)Qedismlm: 
enviDefll ■ 
ram de Jacques Derny 
*• (1982. 90 tain). 60317183 

Ciné CînéfU 

2030 La Présidente ■ 
ffm de F er na nd Rivers 
pm, H, 85 min). 12299808 

2T35 L’Ange des ténèbres . 
(Edge of Darkness) ■ ■ 

ram de Info MBegoue 
0943, N, vo, 120 min). 

44627164 

2355 Le Oub. 

1 .10 Dn homme dans la 
fbn]e(Aî^ceinthe 
. . Crowd)*«* 

ramcfBiaRaan 


(1957, N, VA, 125 min). 

95702110 

Ciné Cinémas 

2030 An sixième jour ■ 
FBmdeHeny tester 
(7956, VA, Îü5mfr0" 3334218 

22.15 Les Ailes 

du désir ■■■ 

FUmdeWflmWenders 
0987, va, 120 min). 

6684401S 

0.15 1— comme Icare ■ ■ 
ram d’Henri VerneuS 
(1979,130 mhO. 98362905 

Série Club 

2045 Le Oub. 

2050 Section 

contre-enquête. 

21 40 et 1 35 L’Age heureux. 

• JfcSïmie daté mercredi Tt. 

2230 Cliasse au crime. 

. Les deux aveugles. 

2300 Flash. La cour 
des irriradev 


2330 


On jurereakitram. 


Canal Jimmy 

2035 Râ)us>M 

Pibn de Masrimo GugEdmi 
(1988,120 min). 82554947 
2235 Angel Heart» 

FBmifAUn Parier 
(1987, *0,110 mm) 


Eurosport 


2000 Basket-balL Endbea. 
EuroliguerCSP Limoges - 
CSKA MOSCOU 

(720 min). 901387 

. 2200 Basket-balL En dKfeé. 

. EuroOgue: 
Bclogne-fau-Orthez. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

20J5 Troubles. 7Bm de Wolfgang Petersen (1990, 
MO min), avec Ttora Berenget FaRaer. 

2115 L’Hakâne du (Salée. Füm de Paco Lotio (1993, va, 
90 Alo). avec Aleuoder RaldaoovsU. Drmoe. 


30393305 RTL 9 


id pour meattre de *ang-ftoid 
PbB loanoo (1391, 130 mlo), avec RUiard Gere. 7hrin«: 

Z 140 Soleil de nuit. Fthn de Taylor Hackford (1985, 
145 mtn), avec fÆkbaB Bæytimflcov. Espkmnoge- 
uo Le Dentier ivain de Soangfi^. PSm de Kenzo Menizl 
(1959. 90 ntinV avec Aotta Ekbêrg. Clurre. 

TMC 

2035 Madame dn Bany. Füm de Christian- Jaque (1954, 
IM aün), avec Martine CaroL Historique. 


Les programmes complets 

de radio, de télé vision 

et une sélection du câble 

sont publiés chaque 

semaine dans 

notre supplément daté 

dimanche-lundi. 

Signification 

des symboles: 

b- Signalé dans « Le Monde 

lëiévision-Rsdio- 

MuKimédia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre c 
dassique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Obscénités 


par Pierre Georges 

POSEZ autour de vous la ques- 
tion : « Que signifie k; ggte ISF ? » 
Et la réponse, spontanée, .viendra 
immédiatement: « Impôt sur la 
fortune, évidemment » Erreur I 
LISF.füs du défunt IGF, est l’impôt 
de sotidarité sur la fortune. Tout est 
dans cet intitulé un peu oublié. Et 
tout y est dit D était manifeste- 
ment urgent d’alléger, de repiafon- 
ner cet impôt pour mieux illustrer 
la solidarité et pour réduire, par 
F absurde, la fameuse fracture so- 
ciale. Le RPR ne le voulait pas trop, 
le RPR Ta fait Politiquement obs- 
cène, économiquement correct ! 

Les riches, les vrais riches, ont 
tant de soucis, qu’il eût été déso- 
bligeant de les tourmenter davan- 
tage au point de les inciter à nous 
quitter prématurément Car c’est 
de cela qu’a s’agit d’une manière 
de chantage fiscal : «Aüégez-moi 
ou je pars I » vers ces contrées hu- 
manistes et bienveillantes où Ton 
sait avoir pour la fortune les révé- 
rences qu'il convient et les ména- 
gements qui sauvegardent D'une 
certaine manière c’est menacer le 
fisc d’un deuQ affiiggant tant cf évi- 
dence ce sont toujours les meil- 
leure qui partent en premier. 

La preuve, ces autres riches, les 
nouveaux, artistes, champions 
sportifs. Eux ont entrepris, avec af- 
fliction et regret, leur transhu- 
mance fiscale vers les alpages 
suisses ou le Rocher de Monaco. 
Qu’on ne se méprenne point Cest 
avec un réel désespoir qu’ils 
partent, le cœur et la France en 
bandoulière. Et s’ils le font - et ils 
le font de plus en plus -c'est tou- 
jours en bon père, en bonne mère 
de famille, « pour les enfants ». 
L’air est teDement plus pur, le soleil 
plus doux, la vie moins tourmen- 
tée. Ah ces enfants-là ont Fart de 
faire des petits ! 

Le phénomène n’est pas spéci- 


fiquement français, la preuve, les 
tourments judiciaires et fiscaux vé- 
cus en Allemagne par papa Graf et 
la pauvre SteflB. La preuve encore, 
les tourments de conscience tra- 
versés par le malheureux Boris 
Becker. Enfin, « malheureux », 
c’est façon de dire. Dimanche, Bo- 
ris a gagné en trois sets la finale de 
la Coupe du Grand Chelem. En 
trois sets et dix nriffions de francs I 
Le Monde a raconté cela. Jusque là, 
Boris Becker s'était refusé à parti- 
ciper à cette épreuve jugeant sa 
dotation, l'avalanche de dollars, 
* obscène ». Repenti ou revenu à 
plus de réalisme paternel, le joueur 
a eu ce mot de victoire : « L’argent 
ne me parait plus aussi obscène. » 
10 minions de francs pour un tour- 
noi-bidon, cela met effectivement 
les divagations sur Fobscémté hors 
de prix! Mais rendrais à Boris ce 
qui hd revient : longtemps résident 
monégasque pour la beauté du 
paysage fiscal, le joueur est rede- 
venu cette année un citoyen et 
contribuable allemand. D’où peut- 
être cette révision déchirante sur 
l'obscénité ou ta non-obscénité 
des gains. 

En regard de tout cela, on en sait 
qui besognent l Notre pauvre 
maire de Paris, par exemple. A lire 
le Canard Enchaîné, qui fiait état 
des dédarations sur procès-verbal 
de Xavier Dugoin, président RPR 
du conseil général de l’Essonne, le 
maire de Paris aurait négocié « en 
personne » la collaboration et la ré- 
munération de Xavière Ttberi pour 
la confection d’un r a pport inou- 
bliable. SU se confirmait, ce petit 
bonheur en partage - tant les 
époux TTbéri affirment vivre poli- 
tiquement sous le régime de la 
communauté -procéderait encore 
plus du pathétique que de Pobscé- 
nité. Après les appartements des 
enfants, la pige de la «maire»'. 




DES PHARAONS, 

Avec les meilleurs spécialistes 
de l'ancienne Egypte, 

remontez le Nil et le temps 
pour découvrir toutes les 
splendeurs de 

cette civilisation raffinée. 



M. Dugoin (RPR) affirme qu'j 
de M me Tiberi « en accord » avec le maire de Paris 

Le président du conseil générai de l'Essonne met en cause Jean Tiberi 


L’AFFAIRE du rapport rédigé par 
Xavière Tiberi pour le compte du 
conssfl général de l'Essonne n’en fi- 
nit pas de rebondit quelques jours à 
peine après la révélation de sa mise 
en examen pour ■* rend de détourne- 
ment de jbnds publics et abus de 
confiance». Ré vélé pa r le Canard 
enchaîné cfu II décembre, le dernier 
épisode menace d’atteindre son 
époux, Jean Tiberi, maire de Paris. 

Mercredi 4 décembre, soit la veiDe 
rifr la n orifirarirm de «a mfae en exa- 
men pour «détournement de Jbnds 
publics et abus de confiance », Xavier 
Dugoin, président (RPR) du conseil 
général de l'Essonne, était audition- 
né en qualité de témoin par les 
juges d’instruction du tribunal 
d'Eviy, Dominique Ifeuthe et Chan- 
tal Solaro, en charge du dossier. Se- 
lon Le Canard enchaîné, M. Dugoin 

anfirir akfis affirmé avoir rencontré 

Jean Tiberi en janvier et février 1994, 
afin d’étudier les termes de la colla- 
boration de son épouse pour le 
compte du conseil général. Le jour- 
nal satirique ajoute que Xavier Du- 
goin aurait déclaré aux magistrats 


avoir « négocié » le montant dn sa- 
laire de M?* Tîberi (20 000 francs 
dis mois de mars 
à décembre 1994, soit 
200 000 francs) avec l’époux de 
ceBe-d. 

En fait, ni le verbe « négocier »nf 
le mot * négociation» ne figurent 
tismn (e procès-verbal d’audition de 
M. Dugoin. Mais Fespdt de sa dépo- 
sition est le même. Après avoir 
spontanément expliqué qu’ il cher- 
chait, pour la -ré daction de ce rap- 
port sur la «coopération décentrali- 
sée », un rédacteur « fiable 
politiquement», M. Dugoin re- 
connaît avoir cherché à «prqfiter du 
réseau relationnel » de JeanUberi et 
précise qu'il a rencontré «plusieurs 
fois» le futur maire de Paris en jan- 
vier et février 1994. Cest alors qtffl 
déchue : «fai eu l’occasion de m’en- 
tnt e rir avec Jean Tiberi des condi- 
tions dans lesquelles falkàs avoir re- 
cours aux services de son épouse. (J) 
La rémunération de M~ï Iberi a été 
d&enrtinée par moi-mème en accord 
avec Jean Tiberi» 

L’ancien directeur des services du 


conseil général, Michel Vialatte, au- 
ditionné en tant que témoin à Nice 
parlapoScejudidairedeVasaiQes, 

le 4décenjbre, a affir mé avoir per- 

sonneüemenî rédigé la lettre de nris- 
skm de Xavière Tîberi et la lui avoir 
reprise en mains propres. Michel 
Vialatte, aujourd'hui di recteur de 
cabinet du‘ maire de Nice, Jacques 
Peyrat, n’a pas fiait état d’une éven- 
tuelle rencontre entre le maire de 
Pans èt le présâdeot du conseil géné- 
rai 

La mise en cause de Jean 'Hberi 
par Xavier Dugoin devrait abouta: à 
Fautfitkm prochaine du maire de Pa- 
ris par ks juges Dominique Pauthe 
et Chantai Solaro. Déjà certains 
évoquent son inéluctable mise en 
examen, qui ne manquerait de fiagt- 
Bser politiquement le RPR. Tbute- 
fbis, certaines sources juffioréres af- 
firment que le chef de cétte 
ésentueflemfae en examen n’est pas 
évident Contacté par Le Monde, 
favocat de Jean überi. AP Bernard 
Varies, se déclare « surpris de cette 
nouvelle wHatiai du secret de ins- 
truction» et s'insurge contre cette 


Une carrière construite sur des contrats 


DEPUIS plusieurs semaines, Xa- 
vier Dugoin, président du conseil 
général de l'Essonne, laissait en- 
tendre qu’a n’avait aucune raison 
de protéger qui que ce soit et qu’il 
avait de quoi se défendre. Ses dé- 
clarations, le 4 décembre, aux juges 
d’instruction d’Evry, dans l’Es- 
sonne, chargés de l’enquête sur le 
rapport rédigé par Xavière Tiberi 
sonnent comme un coup de se- 
monce. M. Dugoin n’hésite pas à . 
mettre en cause directement le 
maire àe Pans. 

En affirmant avoir n é g oc i é direc- 
tement avec jean Tîberi le salaire 
de son épouse, M. Dugoin, mis en 
examen pour « détournement de 
Jbnds publics et abus de confiance », 
tente d'entraîner dans sa galère ju- 
diciaire un personnage politique 
plus puissant et plus susceptible 
d’être «protégé » que lui-même. 
Car ü se sait pratiquement sacrifié 
par le RPR, qui a déjà donné des 
signes de « lâchage » : le 27 no- 
vembre, à Mennecy, ville dont 
Al Dugoin est pourtant le maire, le 
candidat qu’a parrainait au poste 
de délégué cantonal a été désavoué 
par les militants. A Corbeü-Es- 
sonnes où, bien que siégeant déjà 
au Sénat, M Dugoin souhaite être 
candidat aux élections législatives, 
Serge Dassault, maire (RPR) de la 
vOle, Un a demandé de libérer la 
permanence qu'a mettait à sa dis- 
position et de détruire le papier à 


en-tête qui en portait radresse. Le 
proche entourage du président dn 
conseil général qui, une fois larguée 
la petite « bombe » politique de sa 
déposition, est parti pour une di- 
zaine de jours an Mali, n’est pas 
surpris qu’il parle aussi vite, 
contrairement à d’autres respon- 
sables RPR entendus par les juges 
dans différentes affaires. Michel 
Vialatte, directeur des services du 
conseil générai à l’époque de la 
«collaboration» de M“*Tïbed et 
aujourd'hui directeur du cabinet du 
maire de Nice, Jacques Peyrat 
(RPR), se souvient avoir «préparé 
les actes [du contrai] et les avoir por- 
tés au bureau de MP* Tiberi à la mai- 
rie du V* arrondissement». « Dans 
l'affaire Tiberi, fai eu un rôle de no- 
taire etd’huissier.Je n’avais pas à ju- 
ger de futilité de l’embauche de 
Mb* Tiberi, le recutemerrt des 
membres du cabinet étant discrè- 
te onmûe », nous précise-t-H 
Si Fentourage du maire de Paris 
imagine mal c&ai-â négocier hd- 
mSme un contrat de travail, les 
proches de M. Dugoin affirment 
qu’à leur connaissance ce dernier 
n’a jamais rencontré M*“ Tîberi. Eu 
revanche, personne n’exdut la pos- 
sibilité d’un contrat de complai- 
sance : M. Dugoin n’a jamais hési- 
té, pour faciliter sa carrière 
politique, à rédiger de beaux 
contrats, comme celui dont avait 
bénéficié, le 5 août 1990, en 


échang e de son fantenfl de maire 
de Mennecy, jean-Jacques Robert 
(RPR), aujourd'hui sénateur: une 
Peugeot 605 avec chauffeur et télé- 
phone, ia tihibriotiop (fane oofla- 
boratrice et l'embauche de réponse 
de Al Robert au conseil général, 
ainsi que la prise en charge de son 
téléphone, son essence, ses bu- 
reaux, ses frais de réception et_ un 
voyage àFSe Maurice. • ' 

Pascale Sauvage 


« mise en cause systématique » de 
son ( fient. «On cherche vraisembla- 
blement à déstabiliser Thomme poli- 
tique », a-t-il affirmé. 

. L’attitude de M. Dugoin alimente 
les s my rt fl tinns da»s le monde po- 
litique. Certains affirment que F an- 
cien homme fort du. RPR de l'Es- 
sonne a voulu signifier, par ses 
déclarations spontanées aux juges 
d’Evry, qu’a n’entendait pas «tom- 
ber seul ». Actuellement en vacances 
auMafi, M. Dugoin ne pouvait être 
joint mercredi matin H décembre. 
Son avocat, M° Jean-Marc Varaut, 
qui précise n’avoir toujours pas eu 
accès au dossâo; sotfigne qtffl se ré- 
serve de faire valoir une nullité de 
procédure. Son rfient ayant été en- 
tendu comme témoin la veille de la 
notification de sa nnse eso examen, 
A4* Varaut rappelle que, en droit, 

« on ne peut entendre comme témoin 

qudqtfim contre lequd existent des 
présanptkmdeaûptùüité». 

Découvert lors d’une perquisition 
effectuée par te juge de Crétefl Eric 
Halphen, dans ie cadre de son en- 
quête sur tes finisses factures dans 
Faffafre des HLM de Paris, le rap- 
port commandé à Xavière "nbert par 
Xavier Dugoin ri en finit donc pas de 
défrayer la chronique. Intitulé «Ré- 
flexions sur les orientation du conseil 
génércà ûe VEssoime en matière de 
coopération décentralisé», ce rap- 
port de 36 pages, tarifé de fautes de 
frappes et de fautes d’orthographes, 
se borne ^proposer d’établir un an- 
nuaire des entreprises de FEssonne 
exportant dans fc tiers-monde. Se- 
lon son avocat, Itüeny Herzog, Xa- 
vïère Tîberi devrait être entendue 
par les deux juges cFEvry quelques 
jours avant NoêL 

. . . Cédle Prieur 



de 0,1 % a 0,2 % en novembre 


Dans « Le Monde Dossiers 
et documents » de décembre 


■ L’EgDse catholique face à son 

temps : un sondage dorme l’opi- 
nion des Français sur la religion en 
général et l'Eglise catholique en 
particulier. Mais cette opinion 
connaît-elle vraiment les grands 
choix du pontificat, concrétisés 
par tes dernières encycliques et le 
nouveau catéchisme? Ne retient- 
efle pas trop les interventions vi- 
goureuses du pape en matière de 
morale, en oubliant ses condam- 
nations sévères du libéralisme 
sans frein, de l’injustice et du viol 
des droits de Fhomme ? • 

■ Fêtes et traditions d'Europe ; 

en ces temps de morosité et de fin 


d’armée, que la fête commence 1 
Quelles sont les racines des fêtes, 
quelles sont leurs formes si di- 
verses, que cachem-eDes derrière 
leurs masques, quelles traditions 
religieuses ou quels ressorts cultu- 
rels servent-elles ? 

■ Les dés de l’info : trois princi- 
paux sujets :« Le conflit rwandais 
embrase le Zaïre » ; « Ces malades 
qui nous gouvernent»; «Trois 
mois de prison ferme pour 
NTM». . . ... 

★ Dossiers et documents do dé- 
cembre, en vente chez les mar- 
chands de journaux, 12 F. 


SELON L’INDICE PROVISOIRE 
de . nosee^ publié mercredi tl no- 
vembre, les jais à la consomma- 
tion ont baissé de 0,1 % à 0,2% en 
novembre. Le gfissement annuel 
des prix est ainsi ramené à seule- 
ment 13 % ou 1,6%, contre 13 % à 
la fin du mois cf octobre. Ce résul- 
tat constitue uiie surprise, car, 
après trois mois consécutifs de re- 
cul des prix (- 0,1 % en juin, - 0,2 % 
en jnDtet et - 03 % en août), la ten- 
dance étaitde nouveau à la hausse 
(+0,4% en septembre, +03% en 
octobre), et les controverses sur les 
risques de déflation s'étaient atté- 
nuées. 

Or les statistiques de novembre 
risquent évidemment de relancer le 
dfijat. Cest d’autant plus probable - 
que tous les prix ne sont pas orien- 
tés à la baisse. Ceux de Fafimenta- 
tion, par exemple, sont en haussé 
sensible de 03 %• De leur côté, les 
prix des produits pétrolière conti- 
nuent de vivement p ro gre s s er: de 
03 % sur 1e mois et de 1^4 % sur nn 
an. 

Autrement dit, les baisses de prix 
sont limitées à certains secteurs, 
mais sont d’autant plus specta- 
culaires. C’est tout particulière- 
ment le cas des prix des produits 
manufacturés du secteur privé, en 
chute de 0,6% en novembre et 
progressant de seulement 0,2 % sur 



les douze dentiers mois. 

Faut-il donc en conclure 
qn’après un bon troisième tri- 
mestre, marqué par une hausse de 
03% du produit intérie u r brut, 2a 
demande intérieure a de nouveau 
marqué le pas, contraignant les in- 
dustriels à tirer leurs prix vers 1e 
bas ? En tout état de cause, ce nou- 
vel indice des prix ne semble pas de 
bon augure. 

Laurent Nfaudidt 
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